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CHAPITRE XXVI- 



ESQUISSE lyUN TABLEAU GÉOGÎÏOSTIQUE 

HE L'AMERIQUE MÉRIDIONALE^ 

▲U KOBD.SS l^k BIYJi&E DES -àMAZOMBa ST A li'sST SU 
X&BlDiEir DS la. «DBBBJL IQEVADA IIB MBmOÀ. 

' 

Le but de ce mémoire est de coordonner les 

otsei vatioDS géognostiques ^ue j'ai pu recueil- 
lir pendant le cours de mes Toyages dans les 
montagnes de la Nouyelle-Andalousie et du 
Venezuela, sur les rives de FOrénoqueetdans 
* helat, hi$t., Tarn, lo. x 
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2 LIVRE IX. 

les Lianos de Bar<îclone, de Calatjozo et tic 
rApure» par conséquent, depuis U cote de la 
Mer des Antilles jusqu'à la yallëe de PAma- 
zone, eiiti'c les parallèles de 2» et de 10" i de 
latitude boréale. £n décrivant les objets à 
me^^ure qu'ils présentent au voyageur, cha- 
que fait reste isolé; on n'expose que ce que 
l'on a vu en suivant les sinuosités des routes; 
on apprend à eonnoitre là suite des iormatious 
selon tel ou tel alignement, mais on ne peut 
saisir leur enchaînement mutuel. L'ordre des 
idées auquel doit s'astreindre la relation liis- 
torique d'un vojage, a Favantage de faire 
distinguer plus facilement ce qui e :>t le résultat 
d'une observation directâ ou'celui d'une com- 
binaison f ondée sur l'analogie; Baais^ pour em- 
brasser d'un coup d*œil le tableau géognostique 
d'une vaste partie du ^luLe, pour contribuer 
auxiprogrès de la géognosie qui est une science 
d'endhaîneméns , iMkutrcnontcèr à l'athnlmu- 
lation stérile de faits isolés et étudier les rap- 
ports qui. existent ènftreies inégalités du «ois 
la direction des Cordillères et la nature miné- 
ralogiqliedesteiTaiBs* v; m ) . . j.jj; 
. L'étendue du pays que j'ai traversé en diff^*» 
rentes durections, a plus de 15,4^0 lieues 

, ' ■'■ \ * V 
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GHÀP1ÏR£ VI, 3 

carrées. Elle a déjà été l uLjel d uoe esquisse 
géagaQ&tiqiiey tracée à la hâte sur le$ lieuK 
même, après mon retour de POrenoque, et 
publiée en 1801 par M. de Lametherie, d^nlç 
l^JfoillrnMideJPhysique (Toiii.XLV, p. 46) A 
cette époque, ou ignoroiten Europe la dipec-* 
tion deia GûrdiUère côtière du Venezuela et 
l'existence de la Cordillère de la Panme. 
4kMÇi^Q^ me&i^re,^ hauteur u'^voit été tentée 
Wrs de la province de Quito ; ; aucune roche 
de rAjnénqjjie, méj^idioualei-n'étoit nommée. Il 
n'esstoit aucune description de la superpogition 
des roches dans une région quelconque des 
tropiques. Dans de telles circonstances, un 
qui tendoit kifMai^tUéntîtêdès forma- 
tions ditns les deiàaèliémispkères ne pouvoit man- 
quer d'exciter FiiiHiâ^êl^è'géÔg^^ L'éttiide 
des collections que f ai rapportées et qu£^tre 
- années de voyages dans les Andes m'ont mis en 
étaf d^ rectifier mes*'^i*èmiers' aperçus et 
d'étendre un travail qui, à cause de sa nou- 
Téaulté, avoit été reçu a!vec quelque bienveil** 
lance. Les descriptions njdnéralogiques de 
chaque roche ont été donnée» dans les chapi- 
tres précédons. Il ne me r^^te ici qu'à réunir 
les matériaux épars €^t à.citei^ les pages dans 
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4' IIVBfi IX. 

lesquelles OU ti ouve le détail des observations* 
Pour fairè mieux saisir les rapports géognostis» 
ques les plus remarquables, je vais traiter d'une 
manière aphoristique en différentes sections 
la configuration du sol, la répartition générale 
des terrains, la direction et l'inclinaison des 
couches, et la nature des roches primitives» 
intermédiaires^ secondaires et tertiaires. La 
nomenclatui^e dont je me sers dans ce mémoire 
estcelle dont j'ai exposé récemment les prin- 
cipes dans un ouvrage de G éognosie générale 

Section» 1. 

Configuration du pays^ Inégalités du sol. Chai" 
nés et groupes de montures. Prêtes 4e 
partage. Plaines ou LlanoÂ. 

L'Amérique méridionale est une de ces 
grandes masses triangulaires que ibrment les 
trois parties continentales de l'hémisphère aus- 
tral du globe. Par sa configuration extérieure 
elle ressemble plus encore à i Afrique qu'à la 
NouTcUe-HoUande. Les extrémités méridiona- 

^ Voyez mon Essai sur le gisement des roches dans 
les dewp hémisphères, 1823. * 
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CUÂTITR]:; XXVI. 5 

les des trois continens sont rangées de manière 
qu'en faisant la traversée du cap de Bonne- 
Espérance (lat. 33* 550 AU cap de Hom (lat« 
55" 58') j en doublant la pointe sud de la Terre 
de Diemen (lat. 43° 38^), on Toitles terres se 

prolonger d'autant plus vers le pôle sud que 
l'on avance plus vers l'esU Des 67 j |Ooa lieues 
carrées marines ^ que renferme l'Amérique 
méridionale ». un quart est couvert de monta- 
gnes qui 8oat ou distribuées en chaînons ou 
.accumulées par groupes. Le reste sout deç 
plaines formant de longues bandes non inter- 
rompues^ couvertes de forets ou de graminées, 
plus unies qu on ne les trouve en Europe , et 
^'élevant progressivement, à 3oo lieues de 
distance des cotes, de 3o à 1 70 toises de hau- 
teur aunlessus ^uniTeaù de l'Océan (Tom. VI> 
p. 6i-64; VII, p. 3o8). La chaîne de monta- 
gnes la plus considérable de l'Annérique méri- 
dionale s'étend du sud au nord, selon la plus 
grande dunension du continent : elle n'est pas 
centrale comme eu Europe, ni considérable-' 
ment éloignée des bords de la mer, comme 
l'Himalaya et l'Hindou-Koh , mais rejetée vers 

^ Presque le double de TEnrope* f^OifesL ci-apjrè»» 
p..,.. 



Textrémîté occidentale du continent, presque 
sur les côtes de rOcéan-Pacifique. En fixatit 
' les yeux sur le |nrèfil que j'ai doniié ' ^ de là 
configui alion de l'Amérique méridionale, sous 
le parallèle duCliimbora^o et du Grand-Para 
à travers les plaines de l'Amazone, on voit les 
terres s'abaisser vers Test en talus, comme un 
plan incliné, sous un angle de moins de âS 
secondes , par une longueur de Goo lieues ma- 
rines. Si, dan» l'ancien état de notre planète^ 
par quelque cause extraordinaire , l'Océan- 
Atlantique s'est janlais élevé à iioo pièds de 
hauteur au-dessus de son niveau actuel ( à une 
hauteur d'un tiers moindre que celle des pla- 
teaux intérieurs de l'Espagne ét de la Bavière) , 
les vagues ont dû se briser dans la province 
de Jaen de Bracamoros, contre les réci& qui 

^ Carte de Cùhmbia, diapré» le» oèeervatims aS" 
tmumiqueê^ de M. de Humboldi, par A,^H, Brué^ 
iSaS, à laquelle sont foints les profils des C^rdtl<- 

lères et des plaines. Fn traçatit une coupe par le par 
ndlèle <le D"" iat. sud, de Jaen de Bracamoros;, juaqu^an 

rAmérique méridionale de Touest- à l'est > on trouve 

«B8o lieues ou une pente régulière de i rh pieds par 
lieue de i 7}i3o pieds de roi^ ou de 5 h pouce par milles» 
•de 95 1 toises (Tom. VI , p. 244 et 246}. 
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CHAPITRE x%ri, 7 

bordeni la pente orientale de la Cordillère des 
Ande$. L'exhaussement de cette are le ci>t si 
peu considéraUe en le oomparani au conti- 
Dent entier, que la largeur de celui-ci dan&}e 
parallèle du cap de Saint-^^Rocb est. i4o6 fais 
pW' grande que la hauteur moyeane des 

Dana la partie montagnenae de l'Amérique 

méridionale, on distingue une chaîne et trois ' 
groupes de moaUff^G^;^ savoir : la Ç<*r(UUàre 
detjândes^que le géogooisleipeut suirre sans 
interruption , depuis le cap Pilares dans la par- 
tie QccidientaledudétroitdeMagellan jusqu'au 

promonloiie Je Pana, vis-à-vis l'île de la 
Trinité ; le groupe isoléde la Sierra JSe^da de 
Swfta^Maria , le groupe des Manf^gnéê' de 
fOrénoque ou de la Parime^ et celui des Mon- 
É^fgneê du BréiiL Omme Jsl Sierra de Santa 
Marta se trouve presque dans le méndieu des 
Cordillères du Pérou et de la Nottvelle-Gre- 
uade, on tombe oomBcinnément dans l'erreur 
regarder les spxnméts.aeigeux qu'aperçoi- 
.irenllesn»vigatecii».en passant l'embouchure 
du £.10 Magdalena, coumij&rextrémité boréale 
des. Andes. Je prouverai bientôt que legrotqpve 
colossal de la Sierra de Santa Mai la est presque \ 
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8 LIVftfi IX« 

eniièremeol isolé des montagnes dX)cafta et 

dePamplona qui appartiennent à la Cordillère 
orientale de la Moutelie-Grenade. Les plaines 
chaudes que parcourt le Rio Gesai*^, et qui 
s'étendent vers le Valle de Upar, séparent la 
Sierra Nevada du Paramo de Gacota au sud de 
Pamplona. Le feuii^ ou l'arête, qui partage 
les eaux, entre le golfe de Maracajbo et le Rio 
Magdalena, se trouve dans la plaine même à 
l'est de la LagunaZapatoza. Si l'on s'est trompé 
long-temps en considérant la Sierra de Sanfla 
Marta , à cause de ses neiges éternelles et de 
sa position en longitude , coaune une continua- 
tion de la Cordillère des Andes , on a méconnu, 
d'un autre côté, la liaison de cette même Cor* 
dillère avec les montagnes côtières des prcH 
vinces deCumanaet de Caracas. La chaîne du 
Uttoraldu Venezuela ^ dont les différentes 
rangées forment la Montaâa de Paria, Pisthme 
d'Âraja, la Silla de Caracas et les montagnes 
de granite^gneîs, au nord et au sud du lac de 
Valencia, se rattachent entre Portocabello, 
San Felipe et Toeuyo (par le Torilo, le Pica* 
cho de Nirgua , la Palomera et Altar ) aux Parâ- 
mes de las Kosas^ et de Niquitao qui ibrmeot 
l'extrémité nord-est de la Sierra de Merida et 
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CHAPITRE XXVI. • 9 

de la Cordillère orientale des Andes de la Nou- 
velle-Grenade. Il suffit d'avoir iodiciué ici cette 
liaison si importante sôus les rapports géognos- 
tiques; car, comme les deDocmnations Andes 
et Cordillères sont entièrement inusitées pour 
les chaînes des montagnes qui se prolongent 
depuis le bord oriental du golfe de Maracaybo 
jusquVu promontoire de Paria, nous conti- 
nuerons à désigner ces chaînes, dirigées de 
Fouest à l'est, sous les noms de chaîne du Uito^ 

rai ou chaîne côticre du Venezuela, 
. Des tcois groupes isolés de montagnes, c'est- 
à*^re de ceux qui ne sont pas des rameaux de 
la Cordillère des Andes et de sa continuation 
yers le littoral du Venezuela, il y en a. un au 
nord et deux à Festdes Andes : le premier est 
la Sierra Nevada de Santa Mariai les deux 
autres sont la Sierra de la Pnrône entre tes 4* 
et 8* de latitude boréale, et les montagnes du 
Bréeii entre les iS"" et 28* de latitude méri- 
dionale. De cette distribution singulière de^ 
grandes inégalités du sol naissent trois plaines 
on bassins qui constituent ensemble une sur- 
Êice de 4^0,000 lieues carrées ou ^ de tcnite 
¥Amërique méridionale,- à Fest des -Andes* 
£ntre la chaîne côiiere du Venezuela et le groupe 
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de 4a Parime^ i^élendeni\/d^ plainê$ de V^wre 

et du BaS'Orénoque; entre \e groupe de la Pa- 
pimeQt celui d^s montagnes du Brésil^ l^plame» 
de fJtmazam ^, du Ria Negro et d^ la Maàeira; 
entre les. groupes du Brésil et rextrémité aus- 
tcAe du coatifi«iDt, les plains du Rio de Ul 
Piala et de la Patagonie, Comme le groupe de 

k Barime dam la Guyana ^pagoole et cejui 
du Brésil (ou de Minas Geraes et de Goyaz) 
ne se rattackent pas vers l ouest à la CordiUjère 
des Andes de\ta.N((MSTeUerGi^eQade et du Haut- 
Pérou, les tiois plaines du B^is-Orénpque , de 
i'AmaaoDeetdtt Aio delaPlata communiquent 
ensemble par des détroits terrestres d'une hiv 
geur considérable. .Ge^ d^troitç sont^aussi, des 
^^biaes dirigées du nord au .sud et traversëlea 
par des arêtes insensibles 4 la yue , mais for- 
ijlimt deâ éiinmiia uqUaitum^ Ces arêtes ( et ce 
phénomène remarquable n'a point fixé jus- 
qu'ici Tattentiou d«&.géognost^s), ces^arélt^s 
eu lignes de faites sont fdaoées entre les 2* et 3.* 
de latif ude borëde et les lô"" et xS'' de latitude 
austrakt.: Le premier. seuit forme le piartage des 
eaux qui se jettent au nord-est dans le Bas- 
Ornoquey au sud et sud-est dans le Bio Negro 
et l'Amazone ; le second ^ectî/ divise les afDuens 
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de la rive droite de l'Amazone et du Rio de 
la PJatâ* La direction de .ces lignes de faîtes est 
telle que- si ^Ues étoient marquées par des 
chaînes de montagnes, elles réunnoient Iç 
groupe de la fiarinie aux Andes deTimana 
( Relal, hist,y T. VIII , p. 4oa) , et les montagnes 
du Brésil au^promontoire des Ândes de Santa 
Gfoz de la Sierra , de Goehabamba et du Potost . 
Hous n'énonçons une supposition si vague que 
pour fidre saisir plue aisément la charpente de 
cette vgste partie du globe. Ces relèvemens de 
la plaine idansi Tîntersejction A& deux ' plans 
légèrement inclinés, ces deux seuils dont T'exisf 
tencene^^e manifeste, comme en Yolhioie 
que par le comv de»eaiu£ sont paraUiles à Ui 
chaîne côtière du Venezuela : ils offrent pour 
aBua dire deiiK'iystèmes -dS' eamre^pmi» pM 
développés , dirigés de TouesL à Test, entre le 
Guaviareietiiû Caqueta ». et entreie |iamorà 
et fe Pikbniajro. Il est (bien dignevde remarqua 
aussi que, dans l'hémisphère méridional | la 

* Sur le psurtage d'eau entre le Dnieper (ou la Mer- 
Noiro) el te Niémen iÇoa la Baltique ), eo|feje ia Carte 
hpârogràpMque 4a' Pologne par MM* 4e Perthes é 

Kmmrcew^ky j 180^. ' 



Ciordillère des Andes envoi© vers Test un im- 
mense contre- fort , lepromontoii^ de la Sierra 
Nevada de Gochabamba, là où part Taréte 
qui se prolonge entre les aOluens du Madeira 
et du Paraguay , vers le groupe.élevé des mon- 
tagnes du Brésil ou de Minas G eraes. On diroit 
d'une chaîne longitudinale ( les Ândes ) à 
laijuelle trois chaînons transversaux (Monta- 
gnes du littoral du Venezuela , Montagnes de 
l'Orénoque ou de la Parime et Montagnes du 
Brésil) tendent à se rattacher^ soit par un 
groupe intertfiédiaire (entre le lac de Valencift 
et Tociiyo), soit par de simples arêtes for- 
mées par Tintersection de contj'e-pentes dans 
les plaines* Des trois Ltano$ qui communiquent 
par des détroits terrestres, des LIanos du Bas- 
Orenoque, de FÂmazone et du Rio de la Plata 

ou de Bucnos-A jres , les deux extrêmes sont 
des steppes couvertes de graminées, tandis 
que le Llëna intermédiaire, celui de FAma- 
zone, est une forêt épaisse. Quant aux deux 
détroits, formant des bandes dirigées du nord 
au sud (de l'Apure au Cac^ueta, à travers la 
Provincia de loa Uanos et des sources du Ma- 
more auRioPilcanaayo, à travers la province 
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îles Moxos et Ghiquitos) , ils oiïi eat des step- 
pes nues .et herbeuses comme les plaines de 
Caracas et de Buenos^Ayres. 

Daos l'immeose espace de teiTaia à l'est des 
Andes, qui compreod plus de 46o,ooo lieues 
marines carrées, dont 92,000 en pajs mou^ 
tueux, il n'y a aucun groupe qui s'élève •jus- 
qu'à là irégioa des neiges perpétuelles , aucun 
même qui atteigne l'élévation de i4oo toises. 
Cet abaissement des lùontagnes dans laf région 
orientale du Nouveau-Continent ^'etend jus- 
qu'aux Go'^^e latitude boréale; t^dis qm^ 
dans la partie ocddentde , sur la prolongation 
de . la Cordillère des Andes, les plus hautes 
eîmes s'élèvent au Mexique ( lat 18^ 69' ) à 
2770 toises, dans les Montagnes Kocheuses 
( laL 3.7° à 40*") à 4900 txxSÊts. Le groupe isolé 
des AUegbanis, qui correspond par sa position 
oiientale et par sa direction au groupe du 
Brésit^nedépassepas ioiiotbiétès <• Les gran& 
sommets, ceux qui excèdent la hauteur du 
Mont-Blanc, n'appartiennent donc qu'à la 

^ Le point caliamnt dç» . AJIegtfmî^ est, Monaii^- ' 
."W^hington, dam le liew-^insphire , lat. 44**| Il a , 
d'après le capitaine Patridge , 6034 pieds anglois. 
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chaine lon^tudinale qui borde }e ba$$ia de 

rOcëan-Pacifique, dt'puis les 55*^' sud Jusqu'aux 
60" nord) c'est-à-dire Ja Goji'dillère des Aod^a* 
Lfe seul groupe isolé qui rivalise ave^ les SOm- 
is^. Ci^igeux des Audes equiaoxiales et qui 
alleiaiprôs^de )3ciop t(»ses,. eàl laSierra.de 
Santa-lVfarla. Aussi n'est^elle pas placée àl'^t 
4es:€Qrd«ièmy.mis antre le firoloiigeiiieiit 
de deux dè leUrs branches , celles de Merida et 
Y«i agua. Les GordUlèi es , jkà où elks .boJ>- 
■deot? k^Mër , d«s Aa^e», dans la partie que 
fiom désignons sous le nom.de Chaîne du 11110- 
ra/!d6.f^^^fij?/a^ neparviéîEiiieDt plus à eelte 
liauteur extraordinaire ( 2400 toises ) qu'elles 
Ont dans ileur ; prolongement vers Clùta et 
Meridla^ En considérant iadément les poupes 
de Test ^ ceux d u littoral du Venezuela, de la 
Pmafee;eJ;: du^Beasil^^jm les ypiti dinpintiér du 
nord au sud. Les plus liautes cimes de chaque 

^fiHtpe^soQt'bâiUaijjs'Canfecas ( i35o toises} , 

le piolhMdà 3bo k.>, Htaoolimii et lltambe' 

: . . . - • . f - 

^ D'après la mesure de MM. Spix et Martius, TI- 
taittbedo Vilk de iVincipe a d59<> j^ieds dë haUteur 
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CHAPITRÉ XXVI lâ 

(goo toises). Mais, comme je l'ai déjà lait ob- 
server dans uiL autre endroit') ce sereât uae 
érmir de ^ilger de' la hanienr d'unie ehaln^ de 
montagnes uniquement diaprés la hauteur ^de& 
80iiimetal^|ilusâevé&.3L'Bt{»icdei'iiÉmalaya'y 
Ife plus exactement mesure, est de 676 taise& 
{dus haut que le Gtnmborazo, ieChitiibcRffaBO 
de goo teises*plus'haut'qtie'le.Mehi}rBlan<y^ le 
Mont-Blanc de 665 torses fim bautiqUeie pic 
Nethou^. ^les difiereiiifes 'ite'doiiMnl 'pa 
rapports de la hauteur moyenne de UQimalaya^ 
desÂpdes, des Alpes et 4esPjrénées, c'e^-^- 



^ Ployez tàthx premier méttioiré sur lés Montagne» 

de l'Inde dans les Annates de chimie ei de physi- 

qu€y iSi6,^i:om. m;p. 3i3. ' ^ ^ 

* Lé piclewahir', lat. 3<f '1^ 19'^ 'j Ibngl 77» i& ' f 
à l ouent de Paris. Hauteur 4o26 .tQisps, d'après 
MM. Ilodg^n et Herberjt. \ ' ' 

^ C'est 06 piç ^ appm aussi pic d'Anethou on flla** 
labita, ou pîc oriental ïe Mahidetta ^ qui est la plus 
haute cime des Pyrénées. Il ,1 1787 toises d^élévation, 
et excède par conséquent le Mont-Perdu de toises. 
(V idal et l^eboul. dans les Annales de chimie, Xom, .y, 
p. 234^ et àoMulèjaùrwù 4é ph^tiqéèy 1823, Déc., 
p. 4i8. Charpentier j Essai surla constit. géagnogti' 
deaPyrénées, p. aa3, 53^.) , ' : . 
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dire la hauteur dadùsde$ montagnes ^snr lequel 
s'élèvent des pics, des a ip; ailles 9 des pyramides 
ou des dômes arrondis. C'est la partie de ce dos 
où se pratit^uent les passages, qui iouruit une 
mesure précise du ndmmmn de hauteur qu'at^ 
teignent les grandes ehaines. En comparant 
Teosembie de mes mesures à celles de Moor- 
croft, Webb etHodgson, de Saussure et de 
Ramond, j'eTalue la hauteur moyenne du faîte 
de l'Himalaya, entre les méridiens de 7&'' et 
770, à 2460 toises ; des Andes » (au Pérou, à 

^ Dans le passage de Quindîii, entre la yallée du 
Magdalena et- celle du Rio Cauca, j'ai trouvé le point 
culminant (la Ganta dei Paramo) à 1798 toisQs de 
hauteur jeJi^loe. G'cist cependant un des cols qu'on re- 
garde connue des moins âerés. Les passais des Ano- 
des de Guanacas, de Guanami et de Micuipampa ont 
25oO| 1713 et 1Ô17 toises de hauteur au-dessus delà 
surikcé de l'Océan. Même par les 33*> de latitude sud, 
le chemin qui traTcrse les 'Andes entre Mendoxà et 
"Valparaiso a encore 1987 toises de hauteur. Voyez 
mes Obs, astron,, Tom. I, p. 3i2,3i4et 3i6, et 
Caldas, Semanario de Santa-Fe de Bogota, Tom. 1, 
p. 8 et 38. Je ne fais pas mention du Col de fJlssuay, * 
0& j'ai passé , près de la Ladera de Cadlud, sur une 
crête de 2128 toises d'élévation, parce que c'est un 
passage sur une arête transversaie qui réunit deux 
chainons parallèles entre eux. 
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Quito et dans laNouveUe-Grenade), à iÔ5o 
toises; du faîte des Alpes et des Pyrénées y à 
ii5o toises. La différeoce de la hauteur 
moyenne des CQi dillères (entre les parallèles 
de 5* aord et sud ) et des Alpes de la Suisse 
est par conséquent de 300 toises plus peute 
que la diÉTérence de leurs plus hauts sraunets; 



lu 




m 





que rëlévation moyenne de leur faîte est à peu 
près la même, quoique le pic Nethou soit de 
600 toises plus bas que le Mont-Blanc et le 
Mont-Rose. Au contraire, entre Tilimalaf a « 

* Les passages de rHimalaja quL conduisent de k 
Tartaric chinoise dansrHmdostan(Nitee-Glwut,Bain- 
saru, Chatoulghati, etc.), ont de a4oo à 21700 toises 
de hftnteur absolue. Quant k la cîme la plus élevée de 
l'Hînialaya , je ne l*aî voulu choisir que parmi les pics 
qui sont situés entre les méridiens du lac Manasa- 
rowar et de Balaspore, les seuU qai ont été mesurés 
avec beaucoup de inéebion par MU. Webb, Hodgsou 
et Herbert {Mtai, Rfseawh., Vol. Xiy, p. 187-373; 
Edinb. Phil. Journ,, 1823, î».ia, p.^ia.) On 
connoît, ait le capitaine Hodgson, aucune mesure 
également précise au sud-est de lat. «o* aa' et long. 

3;'. U se peut que, sous le méridien de Gorukpt.r 
et dans celni de Rungpur , il y ait des sommets plus 
élevés oncure. On a conclu, en effet, d'après des an- 

Relat. km., Tom. 10. ^ 
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et les Aodes ( en considérant ces chaînes dans 
les limites que je viens d'indiquer ) , les difië- 
reoces entre la hauteur moyenne des £dtes et 
la hauteur des sommets les plus élevés cunser- 
▼eot à peu près le» mêmes rapports. En appli- 
quant un raisonnement analogue aux trois 
groupes de montagnes que nous avons iàit 
Mnnoître, à Test des Andes , nous trouvons 
la hauteur moyenne de la chaîne du httoral de 
YeneBuela de 7^0 toises ; de la Sierra Parime , 

de 5oo toises; du groupe ]u(\silien, de 4oo 
toisas; d'où il suit que les montagnes de la ré- 
gion orientale de TAmérique dusud sont, entre 
les tropiques , à l'élévation moyenne des 
Andes, dans Je rapport de i à 3. Voici le ré- 
gies pris à de trei^'graiides Stances ^ que le, pic Cha* 
malari , près daquel Tiini«r a passé en allant h Tissa- 
Lumhu, et le pic Dbawalagii i au sud de Mustung, 
près des sources du Gunduck, avoieat jusqu'à 28,077 
pied» aoglois (439a toisas) de hatotdiar (/anni. xifthe 
MBp. ImUi., tBai, Vol. Il, p. aAa.) La mesuTe du 

Dhawalagiri, pai- W cljh, si liabilement discutée par 
M. Colebroke, a été coulirmée par M. Blake: mais, 
dans le tableau présenté dans œ mémoire^ faî ont 
q«'il aeroit plus prudent pour le moment de donner la 
préférence au pic I«wahir , mesuré par M. Herbert. 
Ces mesures seront discutées dans un autre endroit. 



.y- ■ 
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sume de quelques données numériques , donl 
la comparaison offinedes idëesplus précises sut 

la structure * des moutagnes en géncraL 

* ■» > 

^ I4S cok ov jMtMOges indiquent le i|:iinii«liliL ck 
bauteOT auquel s'alwisse le fiiSte des montagnei dané 
telle ou teSe contrée; or, en jetant les yeux nir lei 

principaux passages des Alpes de la Suiase (col de 
Soigne, 1^63 t. ^ col Tcrret, 1191 t.^ Mont-Ceniâ^ 
toSot.; petit'*SaintrBernard » iisSU^ grandnSaiat* 
Veruaid , 1346 1. ; Siiuplon « loag t. ; Saini-Cotfaard , 
io65 t. j la i ourdie , l25o t.), et sur les cois des 
Pymiéef (Plcade, ^a43; t.; Benasque, i23i t.jiaGlère, 
1196 Hnède, $291 1.» Gafamic, 1197 t.; CaTa- 
«ire, ti5i t..; Tourmalet , ti96 t.)) il mott diffiefle 
^Mrmet que lu faHe des l^yréiiéei est plus bas que 
ia hauteur moyenne des Alpes de la Suisse (Rammidy 
V oyage au MontrPerdu, p. Ce qui caractérise cette 
dernière chaina , est TéléTatioa fula<iue des sommets 
(e'est4-dire rélévaUon de ces sommets comparée à 
celle du faite), qui est bien moindre daus les Pyrénées, 
dans les Andes et dans l'Himalaya : car , en adoptant 
même la mesure du Dhawalagiri (4390 t.), on ne 
tronre encore pour fHimali^a que le rapport de t : . 
>*7- 
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V CHAriTK£ XXVI. 21 

Si l'on distingue parmi les montagnes celles 
qui s'âèveat sporadiqusmeru et forment de 
petits systèmes isolés (groupe des Canaries/ des 
Azores, des îles Sandwich , des Monts-Dorés, 
de» Euganëes et celles qui font partie d'une 
chaîne continue (Himalaya, Alpes, Andes), on 
obserre que , malgré k prodi^euse f élévation 
des sommets de quelques systèmes isolés , les 
paijits cuiminans du globe entier appartiennent 
pourCantaux chaînes continues^aux Cordillères 
de TAsiei centrale' et de l'Amérique du Sud. ^ 

Dans la partie des Andes que îe connois lé 
plus, entre les de latitude sud et les àe 
latitude nord, toutes les cimes colossales sont 
detrachyte* On peut presque admettre comm(^' 
une règle générale que , chaque fois que , dans 
cette rëgjion des tropiques, la masse des mon-' 

é 

* Vnmi les sfstànes isolés ou mmUagnes «pofwlf- 
» on regarde ajsez généralement ciHDiiielesomiiiet 

le plus éleré celui de Mowna Roa des îles Sandwich, 
auquel on donne 2600 toises , et qui , cependant , dans, 
quelques saisons , se découTre entièrement de neiges» 
{Melat hist. , Tom. I, p* ao9-ao4.) Depuis 25 «us, une 
mesure ei:acte de œtte cime , située dans des parages 
trèâr-fréquentés , est réclamée en yain par lesphpicieus 
etlesgéognost€sl 
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tagnes s'élèye beaucoup au-^dessus de la limita 
de$ neiges perpétueU«s.( 3500*24.70 toises), le» 
roches vulgairement appelées prifBâtive».( par 
exemple le granite-gneis ou le micasdriste) dis-' 
paroissent, et les sommets sont de traohyte 0a 
pcH^phjre trapéeil. Je m conilôisqué qudqUfft^ 
rares exceptions à cette loi dans les Cordillère» 
de Quito, où les Nmmdoê do Gondorasfcoet dtt 
Cuviilaa, placés yis^'-vis du Ciiimborazo tra^ 

ehytiqae, M compos^tr de »iea«i>i8le.«« 

renferment des filons d'argent sulfwr^. De 
même y dans les groupes de montagnes spora* 
diques qui s'élèveot brusquement au milieu 
des plaines, les sommets les plus hauts (Mowoa- 
Roa, pic de Téiién£Ee» Ëtna» pic desAzores) 
n'offrent que des roches \ olcaniques modernes. 
Gependast ou auroû tort d'étendre cette loi 
à tous les confinens et d'admettre en gênerai 
que, sous chaque zone, les plus grands soulè* 
Temiensbiit(iit)d«iit és& éùmâ» dBirmh^e:\A 
granite-gneis elle micaschiste constituent, dan»' 
le groupe presque isolé de la Sierra Nevada 
de Grenade « le pic de MulfaàceiEi comme 

* Ce pic, d'après le nWellement dè M. Cleittttite 
ftoxa$> a 1826 toises de hauteur au-dessus du niveau 
de la mer^ il est par conséquent de 3^ toises plus élevé 
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daiisles cbaine^ cootinu^adies Alpes^ des Pjrré- 
në^s ct \ iaiseniblçui(^iil ^aussi de rilimalaya < , 
ik;^|)^litu«nt )«6 30D9iiii0t».de la crête. PeiiU 
être ces phéjQOmènes, discordans en appa« 
^nt-ilsi le» eti<^U d me mèim cause : 
petiihétnç lis», ^nites y les giieis- et touteâ les 
pfi^çmlues inontagms primitives neptuniennes 
sont7^c«>diie&à des forces TokaoïqueS', aussi 
biisn que les trachyte§ y mais à des forces dout 
TaotioD'.tielsenible moins à celles 4es Toldaus 
encore enflammés de nos jours et qui wtnis^ 
seot des t^ves qui ^ntreat immédiatement, aij^ 
ttKNnentde l'iérti^oti^, <$n contact avec l'air 
atmosphérique* Iloe m'appartient pasdediscu^ 
ier ici eette grande «{uasttefi thédricfu'ê^ 

que la plus haute cime des ^jfrénées (le pîc gramtiqae 
deNeihou), et aS .lialfles <|>tas bH qne le pic tracliy- 

tiqne de Ténériffe. T.;i Sierra IN évada de Grenade foi im; 
ua sjstème de moi)tagn(^ de micaschiste ^ui passe au 
gneis et sa thonsçhiefer» et qui renfermç des hases 
d'eapbotlde et de glrunstein. f^&yex l^ntéressante no- 
tice géop,nostîque de don José Rodrjquez dans les Ann, 
de chimie i TomXX, p. 98. 

^ Â eh Juger diaprés les édiantillom de roches 

TCcueilUes dans les cois et passages de riiiraalaya ou 
roulés par les torrenjs. 



p 



d4 LiVEK IX. 

Après avôir exaitfiné la structure gëaërale 
de rAmérk^ue mëndiouale, selon des consi- 
dérations de gicgmsie comparëtf^ je rais faire 
connoître séparément les différem systèmes de 
montagnes et de plame»^ dont les rapports mu- 
tuels ont une influence si puissante sur Fétat 
de 1 industrie et du comineixe des peuples du 
NouTcau-^ontinent. Je nedonnerai qa'uftd vue 
générale des systèmes placés hors des limites 
de la région qui fait l'objet spécial de ce mé- 
moire. Comme la géologie est essentiellement 
fondée sur Tétude des rapports de juxta-posi- 
tion et de gisemiCnt , je n^ai pu traiter isolément 
des chaînes du littoral et de la Parime, sans 
touciier les autres ty^tèmeé placés au sud et a 
f ouest du Venezuela* 

A. Sy$ième$ de monimgnei. 

a, CO&DXLLÈEES DE& AlTDES* Dc tOUtCS IcS 

chaînes du globe, c'est la plus continue, la 
plus longue^ la plus constaote dans^ du cctiou 
du sud au nord et au nord nord-ôuest* Elle 
se rapproche inégalement (de 22" et 33**) des 
pôles nord et sud. Son développement est de 
2800 a 5uoo lieues (de 20 au degré)^ longueur 
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qui égale la distance du Cap - Finistère en Ga- 
lice aû Caf» nord-est {Tschuktschoi-Nbss) de 
l'Asie. Un peu moins de la moitié de cette 
cbttbe appartient à l'Âmërique méridionale, ^ 
dont elle longe pour ainsi dire les côtes occi- 
dentales. Au nord des isthmes de Gupica et de 
Pânama , après' un énorme abaissement y elle 
prend Fapparence d'une crête presque cen- 
trale, fiormant la digue rocheuse qui réumtle 
grand continent de l'Amëriqae septentrionale 
au continent du sud. Les basses terres à l'est 
des Abdes 'de Guatimala et de la NouTelle- 
Espagne semblent avok été englouties dans les 
flots, et ibrment àujourdliui le fond de la Mer 
dès Antilles/ Comme au-delà du parallèle de 
la Floride le continent s'ëlai î^it de nouveau 
y m VesXy les Cordillères de Durango et du 
Nouveau-MexiquQ, de même que les Monta- 
gnes Rocheuses qui sont la continuation de 
ces Cordillères, paroisseirt' dé ffoureau aussi 
rejetées vers l'ouest ,.c'est-à dire vers les côtes 
de FOcéan-Pacifiquie , elles en restent cepen- 
dant huit à dix fois plus çloignéeis que dans 
l'hémisphère austral. On peut regarder comme 
les deux extrémités des Andes l'écueil ou îlot 
granitique de Diego Ramir<iz au sud du cap de 
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Hovn, et les montagaes qui aWurUssent Và 
l'embaudiure de )a Rivière de Kackeû^ (iat« 
69% long« i^o^i), plus de lâf^a l'onesl dies 

. montagDcs de gruusieu? ? connues sous la dié- 

•s • • I 

. ^ Je fixe la loingitude' de re&tféimté «^teatrioiiale 

de la chaîne des Andes duns les Rocky Moufitains , 
. d'après les correclions <^ue le& obserratiom du capi- 
taine Fraiddln ont apportées récemment à la carte de 
M. Matkènsia. Les ettéto y par lei 6;^ et lÉg** de iatî- 
tttde y paroissênt de 4^ à 6^?^en longitude : mais , dans 
le parallèle du lac des Esclaves , elles sont presque 

«nllesÉ ^ËÉtkboiickiire de k Kirîère de • Maokenilei 

d*âprè»'FvailUîn » laB» ; d'aprca Macbmaie , iSf$^; «m* 
l^ouchure du Copper Mine River, d'après Franklin, 
n5° 37' 'y d'après Makensie et tiearne , 111®; embou- 
cbnre de la Rivière de TEsclaTe dans le lac de ce non^ 
â^àprës Franklin j iia^45'; d^apr^ BIackensîe« 11 3** 
â l'ouest de Greentoich,) Il résulte de ces donnéés, 
1** que les Montagnes Rocheuses se trouvent , sous 
k parallèle de ûo"" et Câo > pir lai et I2Ô^ de long« 
à t^meit du mMHen êe Pwh ; a*" que Fektiémité bo* 
réale de la cbatne Fouest de remboQohnre de la ri- 
TÎère de Mackensie est parles i3o** ao' de long. ; 3° que 
le groupe des Montagnes de cuivre est par 1 18*^ et 1 19 
de long. , et 67<> èt 68 de latitade. Prmklin y J&km. 
Ibifte Pùtm^Sea^ 638. 

* Voyez un excellent mémoire géogno<»tîque de 
M. Etdiardf on ; dans Frmkliti f J^anm, SâS. 
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nonuoâtion de Copper-Mountains^ et recem-' • 
meot-vMtëek pai* le eapitaiiie FVanklin» Le pic 
colossal de Saiot-Elie et celui du Beautems 
{Mimn^ahwMàer)^ do NoiiTeau-Norf<^ ^• 
n'appartiennent pas, à proprement parler, à 
la' proloDgatioû septentrionale de la Cordillère 
desAndés^ mais à un chaînon parallèfo (aux 
Aipes^Maritimes de la c6te nord-ouest), qui se 
piNilotige Vêts la péninsule de la Galifomie, et 
qui est liée par des arêtes tranversales et un 

temân inMiiteii:^^ ^<i^^ 4^* et 53^ de lati<- 
tilde mit Aiïiès du Nouvèati-Mexlq^ (Râcky 
Mountain»). Dans l'Amérique méridionale (et ' 
c'est A ' cette partie du Nouveau- Gontineiit 
qu*est particulièrement restreint mon Tableau 
gtegM^îqûit) , la largeur moyenne de la Gois 

diflère des Andes est de 18 à 22 lieues*. Ce 
nW que dans les nœuds de montagnes ^ et par-* 
tout oà la Gordillà^e se grossit par des contre- 
forts et se partage en plusieurs chaînons à peu 

^ Xi« peade largaïur œl^ immaase tlkiâve eit 

un piicaomène trcs-digne d'attention. Les Alpes de la 
Suisse s'étendent , dans les Grisons et dans le Tjrol, 
jusqu'à 56 et 4o lieues de largeur ^ soit dans le méridien 
dtthttdeOMtasctdtt eMrton d'Apeaidl; soit dans le 
méridien de Bassano et de T^msee. 
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près parallèleî», qu^ se rejoignent par inter- 
valles (par eseBjple au sud du lac de Titicaca)^ 
qu'elle a plus de lOo et 120 lieues de largeur • 
dans une directîoD perpendiculaire à son^e. 
Les Andei de tjtmérùfue méridhmk horient 
vers Fouest les plaines de rOrenoque, de 
l'Âmazone et du Rio de la Plata , semblables à 
un mur rocheux (crête de /Uûnjy qui auroit été. 
soulevé à travers une crevasse de i5oo lieues 
de long, et dirigée du sud au nord. Cette- 
partie soulevée (s li est permis d'emplojer une 
expression fondée sur une kypothiêe géogahi- 
que) a 58,900 lieues carrées de su 1 lace eu Ire 
le parallèle du cap Pilar et du Choco septen- 
trional. Pour se former une idée de la variété ^ 
de roches que cet espace peut ofliir à l'obser- 
vation du voyageur, il &ut se rappeler que les 
Pyrénées, d'après les évaluations de M. de 
Charpentier n'occupent.que 768 lieues car- 
rées marines* 

Le nom des Andes , en langue quichua (lan- * 
gue de rinca) qui manque des consonnes f 
et^, Antis owAnte , me paroit dériver du mot 
péruvien anUiy signifiant cuivre et métal en 

^ Près de likoo L c. France. Yo jes Meeai sur leA 
Pffiméee, p« 6. ^ 
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gëoérad. Oa dit encore antackacta, mine de 
cuivre; antocuri, cuivre mêlé dW; puca aMm^ 
cuivre ou métal rouge. De même que le groupe 
des tHonXsAUai ^^ dans les dialectes turcs*, a 
pris la dëaominatioii du moX aLtor ouû/fjn(or), 
l^CkHTdillères ont dti s'appeler €imMtf de cuwre 
ou Anti^suyUj à cause de Fabondance du 
métal que les Péruviens employ oient pour 
leurs outils. L'incaCrarcilassO y fils d'une prin- 
cesse péruyienne qui écrivit avec une agréable 
naivetë l'histoire 4e son pays natal dans les 
premières années de la conquête , ne donne 
aucune étjmologie du nom des Audes. Il se 
borne à opposer Anti'tuyu ou la rë^on des 
cimes couvertes de neiges éternelles (ritUcca) 
aux plaines ou Tmau^ c'est-à-dire à la région 
basse du Pérou. J'ai pensé que l'élymologie de 
la plus longue chaîne du globe ne de voit pas 
être sansintéret pour la géographie minéralo- 
giqùe. 

La structure de la Cordillère des Andes , 

c'est-à-dire sa disposition en plusieurs chaînimê 
à peu près parallèles qui se rejoignent dans des 

^ Klaprotk^ Asêa poijfgiùttaf pb %iu 11 me pArott 
HUMUS probable que la peuplade dé» AnHê ait donné 

son nom aux montagnes du Pérou. 
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nmids dê mmmgm$y esl Irèa^remarquaMe. JK os 
cartes indiquent oette structure de la nutni^ 
la plus imparfaiie ^ et ce que La Coodamine et 
Bougner ^ avoient deviné , pendant leur long 
séjour sur le seul plateau de Quito, a été géné- 
ira&é et iiialiAter^rétépor cenK quiont déont 
toute lacbaine d'après le type des Andes équa- 
tonales* Yoicâ oe ^e j'ai pu rassembler de 
plus positif par mes propres rtcherebea et par 
une correspondance active de vingt années 
avec leshabitans de FAmérique espagnole. Le 

groupe d'îles très-rapprochees , vulgairement 
appelé Terre-de-Feu y dans lequel commence 
la chaîne des Andea, est une plaine depuis le 
cap du Saint-Elspnt jusqu'au canal Saint-Sébas- 
tien. A Fouest de ce canal ^ entre le cap Saint** 
Valentin et le cap Pilares, le pajs est hérissé 
de montagnes granitiques que recouvrent (du 
lloirorde San Ag^eda au Cabo redondo ) de» 
calcaires coquiUiers. Les navigateurs ontbeau* 
coup CKagérë l'élévation de ce» montagnes de 
la Terre-de-Feu , parmi lesquelles il paroît y 
avoir un volcan ' encore enflammé. M. de 
Ghurrucan'a trouvé le pic occidental du cap 

T. I, p. 5. 
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Pilares^lat sud) que cb atS toises ^ : 

mène le cap de HôPh n^à probablement pas 
au-dessus de 5oo toises d élévation. Sur la 
me septentrionale du détroit de Magellaft, la 
plaine s'étend depuis le cap des Vierges jus- 
'qu'au Gabo» P^egro : a ce cap, la Cordillère 
s^elève brusquement et remplit tout l'espace 
jusqu'au Cap Victoria (lat. 52^ 22'). La région 
-entre te cap de Hom etl^extrëmitëàtistrale du 
continent ressemble assez à l'origine des Pjrë- 
nëes, entre le cap Creux (près du golfe de 
Rosas) etle col de Pertus. Oni|;nore la hauteur 
dela cbaine paJt£^onique : il paroît. cependant 
qu'au sud du pandlèie dé 4Sp auoua sommet 
n atteint encore rélévation du Ganigou( i43o 
toises) qui est placé près de l'extrémité orien- 
tale desPyr<^nées. Dans cette contrée australe , 
où les étés sont si froids et si, courts , la limite 
i;ç^é|ieure des ueigues éternelle^ doit «'abaisser 
pour le moins autant que dans l'hémisphère 
boréftl, en Norwàge, par les 63<> et 64*^ de 

pendice^ i793, p. 76. 

t 

' On le f^t tràft-âiftincteBient à 6d miUes de 
<fiilMiee; ee-^i, wm compter ki efbts dek réfraction 

terrestre , lui donneroit 498 toises. 



* 
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latitude , par conséquent au-dessous de 800 
toises ^. La grande largeur de labaode de neige 
dont ces cimes patagouiq^ues sont enveloppées, 
ne justifie donc pas l'idée que les. yo jageurs se 
forment de leur hauteur, pai les 4^° de laljlude 
sud. A mesure que Ton avance vers l'ile de 
Ghiloe, les Cordillères approchent de la cote. 
Uarcbipel des Chonos ou Iluaytecas se pré- 
sente comme les d^ris d'un immense groupe 
de montagues engloutie6 par les flots. Des bras 

* Pour porter un jugement sur la limite des neiges, 
entre les 48" et 5i® 9 dans les Terres patagoniques ^ je 
me fonde sur l'analogîe du eUmat des iles Mdonines 
(Ut. 5t^ a5'), seul point également aostral que nous 
conuoissions avec précision. La température moyenne 
de l'année entière dans les Malouines (8, S cent.) cor- 
respond, il est vrai , à celle d'Edimbourg (lat. ÔS^Ô/'} 
dans l'hémisphère boréal j mais telle est la différence 
de la répartition de la chaleur, entré les différentes 
saisons, dans les deux hémisphères, sur une même 
ligne isothermCj que la température moyenne des étés 
est à Edimbourg de i4<*^6> et aux iles Malouines à 
peine de it%^. Or la ligne isothère (d'égal été) de ii« 
Ik \Dt^ passe dans notre hémisphère, sur les cdtes onèD- 
taies de la Westrobolnie , par les 64" de latitude, et 
Ton sait qu'à des étés si froids correspond une ^utcur 
des neiges perpétuelles de 7Ô0 à 800 toises. F ojfeM mon 
Mém. 8wr les lignes iaothem489 pua. 
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ile mer étroits (esffr(?^ ) remplissent les vallées 
les .plust basses des Andes, et rappèllent les 
fiords de la Norwège et du Grônlaiid. C*est là 
que se^ trouveot ' , raagés du sud au nord , les 
Neii>4ido9 de Maca (lat. 45^* 19')) ^® Cuptana 
(lat. 44^58'), de ïanteles (lat. 43<» 52'), du 
Corçovadoy de Cbayapirca (lat. 5â ' ) et de 
Llebcan (lat. 4i*490* de CupLaiia s'élè- 
ve, comme le pic de Tënéiiffe', au sein des 
mers : mais comme il est à peine visible à 4o 
lieues de distance, son .élévation ne peut at^ 
teindre que i5oo toises; Le GorcoVado , placé 
sur la côte même du continent, vis-à-vis l'ex- 
trémité australe deTile de Gbilœ, paroit avoir 
plus de 1960 toises; c'est peut-être la plus 
' haute cime du globe entier, au sud du parallèle 
de 43^ de latitude australe. Comme au nord de 
San Carlos de Gtiiloe, dans toute la longueur 
du Gtàli jusqu'au désert d'Atacama , les basses 
régions occidentales n'ont pas été englouties 
parles ik>ls, les Andes y paroissent plus éloi- 

• . ■ 

^ to/mueerite et cartéa de Don Jase de Moraleda, 

». 

(Fojftfjr aiBst Sir Charles Giesecke 1 dans Seoreabif , f^oy. 

io West'Greenland , p. 467.) 

Relat, hUt,y Tom, 10. o 

« 

» 
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gnëes de9 côtes. L'abbé Melina ■ , tou jonr» 

positif en ce qui est douteux , ailirme i^ua les 
|Qor4mères duGhili forment trois chainoas pa^ 
|:^llè}e5 dual 1 laLcruiediaiic est leplus élevé : 
jHfi^ pQur proi|T^r gue cette division a'esl 
fiucunement générale , il suffit de rappeler le 
^ivellieiQeM^^CQ^^tiique lait par MM. fiauca 
fl(Ë^pWP^ep 3i794| entre IMi^ndoza et Santiago 
4§ Chili. Le chemin qui coaduit de Tune de 
Villon À l'autre s'élève peu à peu de 700 à 
1987 toises; et, dès que l'on a passé le col des 
Aq^âs {jUI' Cumfjtre, entre les maisons de refu- 
gip appelées Las Calaneffot et Im Cuevas) , on 
^e^piçûd pontiuuellement sans s'arrêter jusque 
^aps la yallée tempérée de Santiagp de Chili ^ 
àcfnl Iq foiid n'est élevé que de ^oc^ toises au- 
d^s^iis du niveau de l'Océan. Le même nivel- 
lement nous a feit connoitve ie minimum de 
hauteur à laquelle se soutient au GhiU , parles 
35* 4^ latitude australe y la limite infiirieure 
des neiges. Cette limite ne s'abaisse pas en été 
à 2000 toises 3. Je crois pouvoir conclure ^ 

' ^ Saggio^ p. À, 38, 48, comparé aux n^muaeriiB 4? 
M* 9 liotaiiiste de l'expédition de Malaspîna. 
2 Dans rBimalajay êur la pente Méridionale |^ les> 
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diaprés l'analogie des motilagnes neigeusiê 4u 
M oxique et de f Europe austraie ^ el e^ ayant 

^gard à la diiiërence des températures esti- 
vales des deux hémisphères , que de yëntables 
Neéaéoi ne poorroient avoir àu GfaîK, sur le 
parallèle de Yaldim(lat. 4o°) y pas au-dessous 
de iSoô toises; sur celui de Valparaiso (lat. 
33*), pas au-dessous de 2000 toises 5 sur celui 
de Coj^apo (laê. â7^), t^au-des$owtdejia<>o 
toises de hauteur absolue. Ce sent des nom- 
bres-limites, des nUnimum d'élévation que 
devroit atteindre, par différens degrés de lati» 
tude, le faite des Audes du Giiili, pour que 
leur» sommets, plus m ttunns agroupés, Aér 
passassent la ligné des neiges perpétuelles. Les 
résultats numériques que ^e viens de con^gner 
iet se^ndénl sur lès Uns de la distribution de 
la chaleur : ik ont encore aujourd'hui la même 
importance qu'ils avoient à l'époque déjà éloi- 
gnée de mes voyages en Amérique; ear il 
n'exUte dans l'immense étendue des Andes ^ 
dêfmhUs 9^ dêlat. met. Jusqu'audéiroUdeMa-' 
gelUui, pas un seul Nevada dont on ait déterminé 
Iw hantm» OÊhdêm» da nwêésu de à'Océam $ s^à 

]iei|;e» comioeaceiit ^ plus près de Téqualeur/ déjà 
k 1970 toises. 

5* 
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par une Simple mesure géo^nétrique , suii par le$ 
tmyens combinés de mesures barométriques et 

gêoîni lrujues » . 

Entre les 55^ et les i&** de latitude australe^ 
entre les parallèles - de Valparaiso et d'Arica y 
les Andes se rentorcent vers l'est de imis 
contre-forts remarquables, ceux de la Sierra 
de Cordova, de Salta et des Nevados de Co- 
chabamba. La Sierra de Cordova (entre les 33* 
et 5i« de latitude) est en partie traversée, en 
partie côtojrée par les voyageurs qui se ren- 
dent de Buehos-Ayres à Mendoza. C'est pour 
ainsi dire le proiuonloire le plus méridional 
qui avance dans les Pampas, vers le méridien 
de 65® : il donne naissance â la grande rivière 
connue sous le nom de Desaguadero de Men- 
doza, et s'étend depuis San Juan de laFrontera 

^ L'emploi simultané de ces deux moyens est néces- 
saire partout oîi l'on ne peut mesurer une base au ni- 
veau de la mer ou exécuter un nivellement depuis le 
plateau snr lequel la base a été mesnréejusqu'aux côtes* 
Le manque de baromètres portatifs et l'ignorance de 
l'emploi des insLiLuucas de réllcxioa et d'horizons ar- 
tificiels ralentissent dans les hautes chaînes de mon- 

« 

tagnes les progrès de la géographie physique: ils ont nui 
surtout a* l'hjpsométrie des Andes et des Montagnes 
rocheuses. 
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cl Sun Juan de la Pu nia jusqu'à la ville de 
Coi^va. Le second cootre-fort, la Sierra de 
SaUa eide Jiijui^ dootla plus grande largeur 
se trouve sous les 26^ de latitude , s'élargit 
progressivement depuis la vallée de Catamarca 
et depuis San Miguel del Tucuman vers le Rio 
Verjuejo (long. 64^)* Ëoiiu le troisième contre- 
fort', le plus maîestueux de tous, la Sierra 
Nevada.de Cochaùamba et de Santa-^ruz (des 
' aux 1 7^ À de latilud^) , se lie au nœud des 
luouta^ties de Porco. Il foiiiic le point de 
partage (divortia aquarum ) entre le bassin de 
TAmazone et.ceiui du Rio de la Piata. Le Ga- 
chimayo et le Filcomayo, qui naissent entre 
Potosi, .Talavera.de laPuna et La Plata ou 
.Chuquisaca , courent vers le sud-est, tandis 
que le Parapiti.et le Guapey (Guapaix ou Rio 
de Mîzque) versent leurs eaux vers lenord*est 
d^ns le Mamorè. L*arê^e départage étant 
placée près deChayanta, au sud de Mizque, de 
Tonùna et de Pomabamba, presque sur la 
pente méridionale delà Sierra deCoçhabamba 
'par les ig* et 20® de latitude, le Rio Guapey 
est forcé de faire le tour du groupe entier pour 
parvenir aux plaines de l'Amazone, à peu 
près .couttine lait en Eui ope lePçprad, aiiluent 
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de la Vîsltile f pour parvenir de la partie sienK 

dionale des Carpathes, du Xatm, aux plaines^ 
de la Pologne. J'ai déjà fait ohaerm pkia* haut 
que, là où les montagnes cessent ( à l ouest * 
dtt méridien de 66^5), l'arête de parUg^ de 
Cochabateba remonte, vers lenord^est, ain 
lô^ de latitude, en ne formant, par rintersec- 
ttoo.de deux plans foiUement inclinësr, qu'un 
$0uil au milieu des savanes , el en séparant les 
eaux du Guaporè, affinent du M^deira, de 
eellês de l'Aguapèhy et Jaurii, affliiens du Rio 
Paraguay. Ce vaste pays, entrebaataCruzde 
la Sierra, Yillabella et Matogrosso, est Vun 
des plus inconnus de toute l'Aménque méri*«- 
dionaie. Les deux ooniie*fi>rts de Gordora et 
deSalta n'offrent (^u un terrain niontueux ^ de 

^ Je suppose, avec le capitaine Ba&îl Hall, le port 
écVafparaîso 71® à Touest àe Groenwîch , et je 
place Cordova â° 4o' 9 Santa-Cruz de la Sierra 7° 4/^ à 
feitide Ynllpwiso. I489 leagitaéc» indiquées àtmle 
^te., et coQaUmmeDt wppevtées m Mérîdiév. âfi 

Tol^senfatoire de Paris , no sont pas prises des cartes 
l^ubliée^ ; elle$ fondent sur des çombinaisons de géo- 
graphie astronomiqae c|out on troaTera.les élémens 
dans l'Analyse de aion Altas de PAmériipie. méridien 

? J'ai de la peine à ovaire que Ja tille même 
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peu (l'élévation , qui se lie au pied des Andes 
do GbiU. Au contraire, le.oontre-lbrt de 0>- 
chabamba atteint la limite des neiges perpé- 
tuelles {sL^oo toi&es), et forme pour aio&icyté 
uu rai^eau liHétài des Govffîlèi«s ^ui pauli dd 
leur £ute même, eutre La Paz, et Oriiro. Les 
samtagfieff qm wm^mml ee ranmiii (Gordil^ 
l9T9t des Chiriguanaès, de los Sauces et de 
ïuraGarees ) ^ dirigeât^ régubèmieifl de 
l'ouest à' Pest* Ijew pe»!^ ariantitle * ésl irèi^ 
rt^^de j et leujrs souuuiefs lo» plus élevés sout 

Jojaj ,aoît élevée de 660 toises au-dessus dtt niveau 4è 

rÔcéan, comme le prétend ]lf. Redhead, dam son 
livre &ohre la diîatacion del aire a^mof/ën'co (Buenos- 
Ayrés, 1B19,) p. 10. 

^ J'é étni line ocmnoissance ptus parfaite de la Sierra 
de ^ochabamba aux manuscrits de mon compatriote y 
le célèbre hotanîsté Tàddaeus Haenke > qu'un religieut 
1» èovgrégatkm de F£adttilal> le père Ciâiflroiy 
SI Inen voalu me ctommanfîiqaer à LinMu M. Hienke, 
après avoir suivi rexpédition d'Alexandre Malaspina , 
s'étûit établi , en 1798, à Cochabamka, où il eutbeaa- 
cotip à se louer de Famiti^ Fintendant Don Jran- 
dsci» dé Viédntfa. tflhè ^uHie des immensés berbiert 
dcf té botaniste se trouve aujourd^hai conservée à 
Prague. 



4o . 1.IVK£* IJL^' 

placés aoii au centre^ mai^ daos la partie sep-: 

teotiionale dugroupe. ^ 

La Cordillère principale cluCliili et du IJaùt- 
Pérou, après avoir envoyé vers fest les trois 
. contre^forts de CovdbVa, dé Saka 'et de Co^ 
chabamba ou Sauta-Gruz, se ramifie pour la 
première fois d'une manière bien distinctie eii 
deux branches, dans le nœud de Porco et 4tt 
Potoii, entre les 19^ et âo^ de latitude. Ces 
deux branches embrassént le platéau ' qui 
s'étend de Carangas à Lampa (lat. 1 çf l — 1 5*^) 
et qui renferme le petit lac alpin de Paria, le 
Desagnadero et la grande Laguna de Titicaca 
ou Ghucuito, dont la partie méridionale porte 
le nom de Yinamarca. Pour donner une juste 
idée des dimensions colossales des Andes ^ je 
rappelle ici que la, $urfacje du seul lac de.Titi* 
caca (44^ lieues carrées marines) excède vingt 
fois celle du lac dcfirenève, et deux foi$ la 
grandeur moyenne d'un départemfewt de la 
lùance. C'est sur les bords de ce lac que, près 
de Tiahiianacu et dans lés hautes plaines du 
CoUao, se trouvent des ruines qui attestent 
' uue^culture F antérieure à celle.qu^ les Fera* 

* OardUmOi Comentarios Bealeê, T. 1, p. 21, 
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viens croient devoir au règue del iuca Manco- 
Cdtpac. La Gordillèri^ bneiitdle, t^elle dé La 
Paz , Palca , An c uina e t Pelechuco , se ré u nit, 
au nbrâ-bùestd'Apoiôbaniba, à la Gordillèrb - 
occidentale qui est celle de Tacna, de Mo([ue- 
hua et d' Are(jaipa> La réumon des deux bran- 
. ches se- fiiit'Ai&s le HOmi dà ÙniâèOj le fnfus 
étendu de toute la. chaîne des Andes, entre 
les pMiiiiAeê dé i^^^Pd&i^^. 1a 

duCouzco est placée près de l'extrëmité ûrielrt- 
tale de ce nœud qpi embrasse, dans une aréa 
dè^Sboo.liaiteseâ^t^tf, leStticmtâghed dé'Vïl^ 
canota , de Garabaya , d'Abancai, de Huandb,' 
de Parinaboiebas et d'Aodabuliylës.'' Qâbiqùè 

ici, copame en général dans tout élargissement 
Gonsidëi>able d'une Gor^iUère, Ie$ sommet» 
agroiifës'be suivent {$as des -dif^ctiobs côns- 
tauteset parallèles à l'axe principal, on observa 
' pouortaïkt, depuis les 'iS^ de latitude, dans là 
disposition générale de la chaîne des Andes , 
un phénomène bien digne de^Fattentioâ' des 
géologues. Tout le massif ^les* -Cordillères-^ 
Chih et du Haut- Pérou, dépuis le détroit de 
Magellan jusqu'au parallèle du port d'Arica 
( i8** a8''35'(), est dirige du sud au nord, dans 
le sens d'un méridien^ au plus N«,5^.Ë.i mais 
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depuis le parallèle d'A^ip^^- la c6te ef les àen 

Cordillères à l'est et à Toi^est du lac a]pm de 
Tîticaca changent brusquement, de: dâr^tioli 

et inclinent vers le nord-buest.LesCoi^dillères; 
d!ÂpçuiELaL,et de Mo^ueUuiiytetla vallée longi^ 
lydioate, ou^ piow mieu^t dk^e^ la lïàfisnL dé 
Tikicaca, cp'elle» içi|€)ayei;it ^ soiit dirigées N. 
4d<> Q-Pius^loia^te^id^H^ rliMaux sènéuns^ 

sent de nouveau. dans le nœud des niùntagneà 

if^ .Qtmcou et ^s-bH» h' diredtieta desienl 
Hp9 0. Ce noeud^ dptit le plaftem HtcHtie kl 
iipnlresty,iûifre par itODséqueQt uo véritable 
çiçiide, (ipresqiie£|ât^4e l'eslài'otiest^ desorte 
que la partie des Aodes au nord de Castro- 
Wfsjr^a est requlée* tel» l'ooest de- plus de 
21^2^000 toi^s. Uft phénomène géologique' si 
e^Ltrapirdj/i^re rappMleia variationd' allure clés 
filoas^ etsuillottlÛ dispQsitimfdèdeiil.paittàeÉ 
de la chaîne dés Pyrénées, parallèles entre 
ejOLes^ et liées, un coude pffesqtte reotwir 
gulaire, de ¥6^4k>o toises de long^ près des 
^ou^çes de la Garénde ' ^ mais daÀs les Andes^ 
h» axfis de la cbaibe, au< sud et au nord du 

■ 

* Entre la montagne de Xeateuade et le Port d'Ëspot . 
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CQHude, Be cooserveot pas de parallélisme. Au 
D^ixideCA&Ut^vir^yiHi'el d'And«huajfla» t^u 
i4^)^ Ift direclioii d$l N. aa^Q., l6rM|u'ail sild 
de ] d"" eile est N. 4^^ 0- I^e^ inflexions de la 
ci6te 9UiveDtt.le$ ipémos e^upigenif «a. Le btto-^ 
rai , sépare de la Cordillère par uae plaine de 
i5 ttçue&da ^u^e^. ^ dirif<9^ dejnèoitejçiw la 
Cordillère : de Gopiapo à Anea ^ entre Jea 
27oiet.L8°i4e latitude, N. 5« d'Aricâ à 
Pisco, en^iffr&^^'i ei;i4|<»d(M^lillidb,;A^ 
N. 4a: 0., puis N. 65« 0. ;;dePi3co à TritRilli^ 

lélisme entre la côte et la Cordillère des Andes 

parties dq, globe Jkà où lea IxuNSktagnes m for-* 
figal^Dpei^ .p99 M^fak A cet*e^ consir 

déialion se joint une autre qui a rapport à la 

ciMrp^;n^-.^éaéraW4efi tionliiieQ»" l'ÎASf aie suv 
b |M>6ilâoa géographique du p<Nal.( 1 4^ <Ie 
^^tude méiidionale) ou commence, aur le 
parallèle d'Arica, l'inflexion de la cdte el la 
vanatioïi d'allure des Andes du Haut-Përou. 
La ressemblance de configuration qu'offrent 
en grand les masses triangulaires de l'Aniéci- 
que du Sud et de TAfaque se manifeste dam 
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plusieurs détails de leurs coiilonis. Le golfe 
d'Anca et dllo correspotid au golfe de Guiaée.* 
L'inflexioti de la côte o&ddentalede rAfriqué 
commence 5^ au nord de. 1 equateur^ et , si . 
¥pn considère gëologiquement l'archipel de 
rinde comme les restes d'un continent détruit, 
comme le lien entre l'Asie orientale et la 
Nouvelle-HoUanâe ^ on voitle golfe de Giiinée 
celui que forment Java , Bail et Sumbava avec 
k Terre de Witt etie-golfe péravien d'Arica, 
se suivre du nord- ouest au sud-est (lat. 3® N., 
lat. iH>*>S;» lat. ':^^'ïS.)-y|iirés4ue dansla mêmè 
direction que les extrémités des trois continens 
de l'Afrique, de rAustiaiaâie etde l'Amérique. 

Après le grand nésiui dwnumtagnM du Cou»' 
co et de Parinacochas ^ par les de latitude 
méridionale , les Andes présentent VLWêteoniè 
bifurcation j a l'est et à l'ouest du Rio de Jauja , 
qui se jette dans le Maotaro, affluent de TA- 
purimac Le ohatdon oriental se prolonge à 
l'est de Huanta, du couvent d'Ocopa et de 

Voyez le Plan del curso de los Bios Huallaga y. 
Veayali por el Padr^ Sobreviela, 1791* L'Apurimac 
forme y conjointement avec le Benî, le Rio Paro qui 

j)ieiitl le nom d'Uca^aii apièi iou coniiucut avec le 
Rio Pachitea» 
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Tarma ; le chaioon occidental >à Touest de 
Castro vir-eyna, cle Huancavelica, de Huaro^ 
chéri et YauU. Le bassin ou plutpt.le plateau 
élevé que cesciiauions enclavent ^ est presque 
de moitié moins long que le bassin de Chu- 
cuite ou Titicaca. Deux.montagries, couvertes 
de neiges éternelles, que. l'on voit de la .ville 
de lima, et que les hakitans nomment Tûldo^ 
de ia Nieve, appartiennent au cliainon occi;- 
dental à celui de.Huarocheri. 

Au liord-ouest des vallées de Salcabamba , 
sur le parallèle des ports .de Huaura et. de 
Guarmey, entre ii® et io« de latitude; les 
deux cliainons se réunissent dans le nœud de 
Huanaeo et de PaecOj célèbre pair lesmiaes.de 
Yauricocha ou SaiiLa-Kosa. C'est là que s'élè- 
vent deux pics d'une hanteur colossale, les 
Nevados de Sasaguanca et de la Yinda. Le 
plateau même de ceuœudde montagnes paroit 
avoir, dans les- Pampas de Bombon plus de 
i doo toises d'élévation au-dessus du niveau de 
l'Océan « A partir de ce point,, au nord du 
parrallële de Huanuco (lat. 11°;, les Andes se 
divisent en trois cliaiuons, dont le premier, 

' Easat politique , T. 11 , p, 4o6. 
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le plus oriental , s'élèreentre Poattzu el Mafia, 

entre le Rio Huallaga et le Rio Paciutea , 
affluent de TUcajali; le second ou central, 
entre le HuaUaga et le Haittr-Maragnon ; le 
troisième ou occidental , entre le HaïUnMarar- 
gnoa et les côtes de TruxiUo et de Payta Le 
ciiaiûQu oriental est un petit rameau latéral 
* qm s^abaîsse en uoe ratifie de collines. Dirigé 
d'abord au NNE., en bordant des Pampas dd 
Sacramento, puis à l'OiN O., la où U e&t brisé 
par k Rio Uuallaga dans le Pwiga^ ftonieisus 
du confluent du Chipurana, ce chaînon ohen- 
taise perd par les- 6<>i de latitude au sord- 
ouest de Lamas. Un arête transversale paroît 
le réunir au cbaînoii centrai^ ausud daPi^ar 
mo 9 de Piscoguanuna ( ou Piscuajima) ^ et i 
l'ouest de Ciiachapoyas. Le chaînon interme^ 
diaire ou central se prolonge du nœud de 
Pasco et Huanuco, vers le NNO., entre Xican 
et Ghicoplaya, entre Huacacacbuee et les 
sources du Rio Monaon, entre Pataz et Pa}»- 
tan, Caxamarquilla et Majobamba. lls^élargit 
lieaucoop dans le parallèle de Ghackapojas y et 
fime un terrain montueuiL traTei::^é pat^ des 

*Tom VII, p. 49. 

»Tom. II, p 3ai \ VIII, p. 399. 
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vallées profondes et excessivement chaudes. 
Parles 6^ de latitude, au nord du Paramo dé 
Piscoguanuna , le ohatnon central jette deux 
branches Ters La Yellaca et San Borja. Nous 
TenronslneDtôl que la dernière branche formey 
au-rdessous du pc;tit Jlio iNieva^ afiluent de 
rAmascme fies rochers qui bordent le fameux 

Pûngo de Manseiiclie. Dans cette zone où le 
Pérou septentrional se rapproche des confias 
delà Nouvdle^r^Dade , par les io<> ét 5^ de 
latitude, les deux chaînons orientai et central 
n^ont a«cun sonmiet qui s'élève fusqu'à la 
région des neiges perpétuelles; les seules cimes 
neigeuses ae trouvent dans le chaînon occi- 
dental. Le ohainon central , celui des Para-" 
mos de Gallacalla et Piscoguanuna atteint à . 
peipe 1 8oo toises : il s'abaisse lentement jusqu'à 
8ûO toises de liauteur, de sorte que le terrain 
imbntuetjx et tempéré qui s'étend au nord de 
Chachapojas vers Pomacocha, LaVellaca et 
le&scMirces dufiioMieva, est encore riche en 
b^aux arbres de quinquina. Dès quel'on passe 
le Rio Huallaga et le Pachitea, qui, avec le 
Bmii, formerUcayah , on ne trouve, eh avan- 
çant vers Test, que des rangées de collines. Le 
ebainan occidental des Andes, le plus élevé 
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et le plus rappi*oché des côtes, se dirige presque 
parallèlement au littoral N. 27*^ 0., entre . 
Gaxatambo etHuary, Goncfaucos et Guama- 
clîuco, par Caxamarca , le Paramo de Yana- 
guanga et Montaa vers ieBio de Guaacabamba. 
Il présente (entre 9^ et*j^z:) les trois Nevadoê 
de Pelagatos^Moyopata et Huaylillas. Ce der- 
nier sommet neigeux , situé près de Guama- 
chuco (par ic5 7" 55' de latitude), me'nte 
d'autant plus d'attention que, de là au aord 
jusqu'au Ghimborazo, sur une longueur de 
i4o lieues, il n'existe pas une seule montagne 
qui entre dans la région des neiges perpétuelles. 
Celte dépression ou aJjsence des neiges s'étend, 
dans le même intervalle, sur tous les chaînons 
latéraux; tandis que,' au sud du Nevado de 
Huaylillas^ on observe constamment que, 
lorsqu'un chaînon est très-^bas, Tatitre a deé 
cimes qui dépassent 2460 toises de hauteur. 
Pour fixer davantage l'attention sur la branche 
des Andes qui s'étend à l'ouest dé l'Amazone , 
celle de Gonchucos et de Caxamarca , je rap^ 
pelleraique c'est au sud de Micuiparapa (par 
lat. 7** 1 ' } que j'ai trouve' l'équateur magné- 
tique. 

L'Amazone, ou, comme on a coutume de 
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dire dans ces région* peu visitées, Haut- 
Maragnon, parcourt la partie occidentale de h 
vallée longitudinale que laissent entre elles içs 
Cordillères de Chachapoyas et de Caxamarca. 
En embrassant d'un même coup d'œil cette 
vallée et celle du Rio Jauja, limitée par les 
Cordillères de Tàrma et de lluai ocli^eri, on 
est tenté de les considérer comme un ^ul et 
Ûninense bassin de i8o lieues de long et tra- 
versé, au premier tiers de sa longueur, 
Une digue ou arête de i8,oqo toises de largeur. 
En effet, les deux lacs alpins de Lauricocha et 
de Chinchay cocha, qui donnent uaissàncç à 
la Rivière des Ainazone;» et au Rio de Jauja , 
sont placés au sud et au uçrd de ceUe digue 
rpcheuse formée par un prolongement (Ju 
nosud de Huanuco et de Pasco. L'Amazone, 
pour sortir de la vallée longitudinale que bor- 
dent les chaînons de Caxamarca et de Chacha- 
poyas, buse, comme nous TavQnsdéjà exposé 
dans un autre endroit ' , le dernier de ces chaî- 
nons qui mérite lè nom de central sans être 
cependant le plus élevé. Ce point, où le graiMl 
fleuve pénètre ^ans les montagnes , est très- 

*Xoiïi. VIl,p.47. 

Relat. hi$t., Tarn, lo. A 
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remarquable. Eolrant dans TÂmazonc par le 

Rio Cliamaja ou Guancâbamba, j'ai trouvé , . 
vis^à-Yisle conflueot, la montagne pittoresque 
cle Paiachuana ; mais des deux côtes de l'Ama- 
zone, les rochers ne commencent qu'entre le 
Tambillo et Tomepedda (Iat.'5* 3i', long. 
8o* 56'). De là au Pongo de Rentema suit une 
longue sérié d'écueils dont le dernier est le 
Pongo de Tayoncliouc, enUe le détroit tle 
Manseriche ét le village de San Bor ja. L'Ama- 
zone ne change la direction, de son cours, 
d'abord dirigée au nord, et puis à l'est, que 
près de Puyaya , 3 lieues au nord«est de To- 
mependa. Dans toute cette dislance, entre 
Tambillo et San Borja , les eaux se sont frayé 
un chemin plus ou moins* étroit, à ti^aversles 
grès de la Cordillère de Cliachapoyas. Les 
montagnes sont encore ajssez élevées près dé 
1 l .mbarcadero, au confluent de l'Imasa , où 
des troncs de Gincliona, faciles à transplantera 
Gayenne et aux Canaries, s'approchent de 
l'Amazone : mais dans le iàmeu^L détroit de 
Manseriche , les rochers ont à peine 4o toises 
d'élévatioii j et, plus à l'est, les dernières col- 
lines s'élèvent près de Xeberos , vers Tem- 
bouchure du Rio Huallaga. 
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Pour ne pas ifi Ici rompre la description des 
. Cordillèrej», entre les et â*" 1 de latitude*, 
entre les nœiîds de mbntagnes de Couzed et 
ile JLoxa, j'ai passé jusqu'ici sous siieace l'éiar- 
gissement extraordmaire que prennent les 
Andes près d'Apolobamba. Gomme les sources 
du Rio Beni se trouvent dans ce contre-fort, 
qui se prolonge vers le nord au-delà du con- 
fluent de cette rii ière avec l'Apurimac, je dé- 
signerai le groupe entier sous le* nom de 
contre-fort du BenL Voilà ce que j'ai appris de 
plus àûr sur ces contrées, par des personnes 
qui ont habile lon^-temps Apolobamba , le ' 
Reaides naines de Fasco et le couvent d'Ocopa. 
Le long de toutlec^iRon oriental de Titicaca, 
depuis La Paz jusqu'au nœud de Huanauco 
( lat, 1 7*" î à 1 0** î ) , ni;k terrain montueux très* 
large est adossé vers l'est, à la pente des Andes. 
Ce n'est pas un élargissement du chaînon 
oriental même, ce sont plutât des contre- 
forts de peu d'élévation qui suivent le pied 





1 







sant tout I espace entre le Beni et le Pacliitea. 
Une chaîne de coUines borde même la rive 
orientale du Beni^ jusqu'au &** de latitude; car, 

d'après des renseigaemens très-exacLs que m'a 

.. ■ 4* 
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donnés le pèi'C Narcisso Gilbar ^ les liviêres 
Goaoache etMagua, deux aifluens de FUcajali 
( débouchant par les^ et 7* de lat« ) , Tieoneiit 
d'un terrain inontueux entre TUcayali et le 
JaVari. L'existence de ce terrain par «ne Imi- 
gitude si orientale ( probablemeet long. 74**) 
est d'ataftaot plus remaïquabie que, quatre 
degrés <le latitude plus au nord, on ne trouve 
ni un rocher, nî une colline à Test de Xe^- 
henos 0u de l'eiaboucbure du Huallaga (Ion- 
\gitude 770 56'). 

Mous Tenons de Toir que le contre-fort du 
Beni, espèce de rameau latéral y se perd «^ers 
Jes 8^ de latitude : le ciiainon entre l'Ucajali 
et l'Huallaga se ternnne sous le parallèle âe ?^ 
en se réunissant , à Touest de Lamas , au 
diainon de €hacbapoyas, prolongé «otré 
l'Hnallaga et l'AnaazoBe. Enfin ce dernier 
chaînon, que nous avons aussi désigné sous le 
nom de central , après avoir finow les rapides 
et les cataractes de l'Amazone entre Tome- 
|ienda -et San fiorja^ tèume tots te »ord nord- 
ouest , et se joint au chaînon occident»] ^ celui 
Je Caxamarca ou des Nevados de Pelagatos 
et Huaylillas , pour fiormer le igvand musd ées^ 
montagnes de Lowa. Ce nœud n'a qu une iiau- 
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teurmoyemie de>i ooo à 1 200 toises; son climat 
tempéré ie rend particulièrement propre à la 
végétation des arbres de qinnquiDâ, dont les 
plus belle!» espèces croissent dans les forêts 
célèbre^ de Caxanimia et d'UnftusÎDga, entre 
le Bii> de Zamera et) le Cachiy acu , entre Tar 
xaconisi etGuancabaoïba* Pendant des siècles^ 
araot que l'on eât coBOoissancé dvqihînqiiina 
de Popajau et de Santa-Fede Bogota (lat. bor. 
^ 9 >, dto Huacai^acbuco , dé Uuàmadies 
et de HuaDQCD (bt. mér. 9" à 1 1"), le nœud 
des iQOBtagnes de JLoxa iut regardé comme la 
Siêule ré^on d'où Fo» pouvoit Inrer récorce 
Cibhfuge du Ciochona. Ce nœud occupe le 
"vaste terraiil entre 6uaiicabainba> AyaTaca, 

Oôa et les villes ruinées de Zamora et de 
Lojola^des ô^î aux5' \ de latitude. Qttelc|ues 
sommets (lés Parmmm dPAIpachaôa , de Sara<- 
guruy SavaDilia^Gueringa, Ghulueauas, Gua* 
mani, Yamoca que-|'a»pu iàesurer)Vdlèveot 

de i58o à 17120 toises, mais ne se couvrent pas 
même sporadiqHemeiil.de neiges dont lacbute 
m'a liea^ par cette ktiAtide, qu'aii^-dessos, et de 
1860 et de 1900 toise%4e hauteur absolue. 
Vcjcs l'est^ en descendant ait Rio de Santii^o 
et au Rio de Qxamaya^ deux aiiiuens de 
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l'Amazone, les moptagnes s'abaissénl rapi- 
demeut : eiies d'odI plus, eulre San-Felipe, 
Matara et Jaen de Bracamoros, que de ôoo à 
3oo toises d'élévation. 

Ed ayançant des montagnes de micaschiste 
de Loxa versée nord, entre lesParanwê d*Al- 
paciiaca et de Saiar (par les 5^ i5' de lat. 
le nœud de montagnes se ramifie en deux 
branches qui, embrassent la vallée longitu- 
dinale de Guenca. Cette séparation ne dur» 
que sur une longueur de 12 lieues; car, par 
les â° 27' de latitude, les deux Cordillères 
se réunissent de nouveau dans le ncsud d& 
ï J usuuy f V^i Oupe trachjtique dont le plateau, 
près Gadlud, a'>â4^8 toises de hauteur, et 
entre presque dans la région des neiges per- 
pétuelles. 

Au nœud de montagnes de TAssuay, qui 

oiiVe un passage des Andes très-fréquenté , 
entre Guenca et Quito, succède ( laL i.k 
sud) un autre partage] des Cordillères 
devenu célèbre par les travaux, de Bouguer et 
de La Gondamine , qui ont placé leurs signaux 
tantôt sur l'une, tantôt sur l'autre des deujiû 
chaînes* L'orientale est celle du Chimborazo 
(555o toises) et du CarguaiiaKo; Toccideatale, 
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la chaîne «lu volcan Sangay , des Gollanes et 
de Lîangaûate. La dernière est bnsee par le 
Rio Pastaaa. Le fond du bassin longitudinal 
que iimiteut ces deux chaînons, depuis Âlausi 
jusqu'à Llactacanga^ est un peu plus élevé que 
le fond du bassin de Guenca. Au nord de Llac-. 
tacanga, par les o^ I^o' -de latitude, entre les 
cimes d'Yliniza ( 27 17 toises) et du.Gotopaxi 
(2960 toises), dont la première appartient à 
la cbaine du Gbimbora^o, la seconde à. celle 
du Sangay , se trouve le nœud de Chisinche y 
espèce de djïgue étroite qui ferme le bassin et 
qui partage les eaux entre l'Océan atlantique* 
et la Mer du Sud. h Alto de Chisinchf n'a quç 
89 toises de hauteur au'-des^us des plateaux 
environnans. Les eaux de sa pente septen- 
trionale ibrment le liio d,e San Pedro, qui, 
s'unîssant au Rio Pita, se jette dans le Gualar 
bamba, ou Rio de las Esmerakias. Les eaux 
de la .pente niéridipnale que Ton désigné plus 
particulièrement «sous le nom de Gerro de 
Tiopuiio vont au Rio deS. Febpe et au Pas- 
taza , affluent de l'Amazone. 

Au-delà de Varête de CkUincke , la bipar- 
tition des Gordiltères recommence et con- 
tinue depuis o* 4o^ de latitude mendionale 
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jusqu'à o* 20' de latitude boréale, c'est-à-dire 
jusqu'au tolcan d'Imbabura; près de la Villa 
de Ibarra. La Cordillère orientale présente les 
cimes neigeuses d'Ântisana (2992 t.), de Gua- 
maDi, de Cajambe ( 3070 t. ) , et dlmbabura j 
îa Cordillère occidentale, celles duCorazon," 
d'Atacàzo, de Pichincha (2491 1.), et de Go- 
tocacbe (3670 t. ). Entre ces deux chaînons , 
que l oa peut regarder comme lé sol classique 
de rastronomié du 18* siècle, se prolonge une 
Tallée dont une partie est de nouveau divisée 
longitudinalemeiit par les collines dlchimbic 
et de IWgnasi. A Fe^t de ces collines se trou- 
Teat les plateaux de Puembo et de Ciiillo y à 
Tonest ceux de Quito, lôaquito et Turu-- 
bamba. L'équateur traverse le sommet duNe- 
. ^ado de Cayambe ' et la vallée de Quito dan» 
le villasje de San Antonio de Lulumbamba. 
Lorsqu'on considère le peu de masse du nœud 
de FAssuay , et surtout de celui de Ghisincfae , 
on est tenté de regarder les tiois bassms de 

^ Les hauteurs du Ghimborazo , de Rucuptchincha^ 
4e. Çs^jambe et d'Axiti8aiia« àxSérmie» de ceUes.^ 
tapporle La Gondamine dans l'inscription ai» couvent 

des Jésuites de Quito, sont les résultats de mes pro- 
pres mesures géodésiques. 
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Cùenca, tle Hambato et de Quito comme une 
seule vallée longue (dept»» te Paramode Sarar 
jusqu'à la Villa de Ibarra) de 70 lienes marines, 
large de 4 à 5 lieues , oilrant une direction gé-' 
nérale I^. 8^ E. et divisée par deux digues tran^ ^ 
versales, l'une entre Alausi et Guenca (par les 
a* fij* de latitude australe) , l'autre entre Ma- 
chàche et le Tambillo (par o" 40' )• Nulle part 
dans la Cordillère des Ândes il y a plus de , 
mÀritâgrieè côldssâles rapprochées les utiés des 
autres qu'à Vest et à l'ouest de ce vaste bassin 
de là province de Quito, un degirë et demi au 
sud et un quart de degré au nord de l'équa- 
teur. Ce bassin, centre de la plus aïKienne ci- 
vilisation indigène, aprè» Célie du bassin de 
Uticaca, aboutit vers le sud an noeuddesmon* 
tagnes Ae Loxa , vers le Aord au plateau de la 
province de Los Pastos. 

Dans cette province, un peu aii*delà de la 
Villa de Ibarra, entre les cimes neigeuses de 
Gotocâcbe et d'imbabura, les deux Gordil^ 
lèrés de Quito se réunissent èt forment un setd 
massif qui s'etcnd jusqu'à Meneses et Voisaco , 

de o" ti' iat* bdv., à 1* ^5^ J'appelle ce 

mas^if^ sur lequel s'élèvent les volcans de 
Gumbal et de Ghiles, le nœud des montagnei 
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dê hs Paiioê « à cause du nom de la provino^ 

• qui en forme le centre. Le volcan de Pasto^ 
dont la dernière éruption est de l'année 17217 , 
se trouve placé, au sud de Yenoi, près du 
bord septentiionai de ce groupe dont les pla- 
teaux habités ont plus de 1600 toises d'élé- 
vation au-clessuî> du piveau de l'Océan. C*est 
le Thibet des régions équinouales du Nou- 
veau-Monde. 

Âu nord de la ville de Pasto ( lat. bor. 1 M a' ^ 
long. 79^ /i.i^),les Andes se partitgeiit de nou- 
veau en deux branches pour entourer le 
plateau de Mamendoy et d'Almaguer. La Gor^- 
dillère orientale renferme la Sienega de Se- 
bondûjr ( lac alpin qui donne naissance au Pu-* 
tumajo ), les sources du Jupura ou Caqueta 
et les Paramos d'Apo.nte et d'Iscansè. La Cor- 

. diUère occidentale, celle de Mamacondj, 
appelée dans le pays Cordillera de la Conta ^ 
à cause de sa proximité au littoral de la Mer 
du Sud , est- brisée par le grand Rio de Patias 

^ qui reçoit le Guaitara, le Guachidon et le 
Quilquasè. Le plateau ou bassin intermédiaire 
offre de grandes inégalitcs. Il est en partie 
rempli par les Paramos de Pitatumba et dç Pu* 
l uguay, et la séparation des deux chafaions 
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ni^a paru peu distincte jusqu'au parallèle d'Âl- 
maguer (latitude i' 54' ; long. 79'^ i5). La 
direction générale des An4es, depuis Texleé- 
mité du bassin de la province de Quito jus- 
qu'aux environs de Pqpayan , change de M. Ô** 
E. en N. 56* E. ; elle suit la directiof) deà côtes 
d'£siueraldas et de Barbaçoas. . > , 

Sur le parallèle d'Âlmaguâr, ou plutôt un 
peu au aord-est » de cette viUe , la constitutioii 
géologique du teir^n i^ésente dts obangè». 

meus trt's-reniarquables. La Cordillère, que 
nous venons 4e désigner squs le nomd'onen* 
taie , ceUe du lac de Sebondoy , s'élargît beau- 
coup entrg Pansitarà et la Geja. C'est lé nœud 
du Paramû de Im Pafm et de Socobmi qui 
donne lieu à la naissance des grandes rivières 
du Cauca et du JUagdaleoa^ et qui se divise par 
les 2** 5' de latitudé^en deux ebalnons, àPest 
et à l-ouest de la P^ata^ Yie^a et 4e Tunana. 
Ces deux chaînons restent à peu près paral- 
lèles jusqu'aux S"" de latitude , et bordent la 
yaUée longitudinale dans laquelle serpente le 
Rio Magdalena. Nous appelerons Cordillère - 
orUnlak de la Nomeik'Gremde celle qui se 

^ FeifêZ mk carte du Rio .Magdalena» pL 2A de 
ÏAih9 géographique et phy9ique, < 
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prolonge vers Santa-Fe de Bogota et la Sierra 
Nevada de àl^enda ^ à l'est du Magdaieoa ^ Car- 
dUUre centrale de la fiau»eUe^renade , ceHe 
qui se dirige entre le Magdalena et le Cauca 
fers Maiiquita; CardiUère occidentale de la 
Noiwelte-Grcnade ^ celle qui continue la CoT'-' 
dillera de la Coêta du bassin d'Almaguer et qui 
sépafie'le lit âa'Rto Gàiicaf du terrain platini- 
£èré du Ghoco. Pour plus de clarté ou pour- 
Tmt aussi' nioiiiiiier le {minier chaînon celui 

de la Suma Faz^ d'après le groupe colossal 

de saontagaes au sud de Sauta-Fe de Bogota 
qui Tërte les eam sà pente oiientdle dans 
lè Rio Meta. Le second chaînon seroit dé- 
signe par le'noÎDi de ehftiiioÂ dé Guai^aeaê ou 

deÇuindià, à cause de deux passages célèbres 
des Aodee dans le chettim de Santa-Fe éeB^ 
gdtâ* i Popayan ; le troiMème chaînon seroît 
ceku du Choco oixjiix UttoraL À quelques iieues 
ansod de Popayan (lat. bor. i<* »i à Pc^uiest 
duParamodePalitarà et du volcan de Puracè, 
le mÈad des mmiiagne$ de Socoéoni envoie vers 
Je nord-^yuebt luic arête de micaschiste * qui 
partage les eaux entre la Mer du Sud et la 

\ y o^ez mon Mssai gdfign^ sur le gisemetU deê ro^ 
ehe$, p. iBo et i3i. 
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Mer des ÂntiUes^ la peate nord les wpiesmt 

tWs le iiio Cauca^ çiJa pente sud dans lelUo 

La tripartition des Andes que nous venoitô 
de jsigoakr .( iat. bor. i*" i.-r^.SL^ i ) rsà^^Uxi au 
géogmostc' celle qui a lièu aux èoui6cea de 
l'Amazone dans le nœud ^es montagnes Hua- 
mm et d» Pasco ( fauL auat;. 1 1^) ; mais des ti^ 
diaiaons qui bordent les bassins de l'Amazoxije 
etnde l'JiuaUaga, le plus jâeTé^est te fias ioet£- 
deiÀd; tandis que, panni les tra» ohahiOBs 
de la J)iapveUeH(jFre^ade, celui du.Gboeo ou 
Uttoealtest le môinsriaieyfli .40 Aras* * C'est 
f»our avoir ignoré cette tiifiartitioii des Audes 
ilans la paitîe deJ'AaiMqueda ^ iqni ftroi- 
•aille le Rio Atrato et l'isthoie de Panama , que 
Von a porté tant de jugemens- .erronés, sur la 
possHiilké d'un oand de joiiplîon eotw les 
deux mers * . . 

La chatm-grientale des Andes deia Notmelk- 
Grenade ( je me sers d'uHe dénomination pres- 
que sjstémalJMfiie, o»rie:nom des Andes^st 
inconra .dans les pays 8Ît)«ésâ«t nard dePeqte- 
teur), la chaîne orientale cons^rre pendant 

- ■ * I 

• ■ ■ • j - # 

* Tom. IX, p. 337. • • 
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quelque temps son pRraUëlisme avec les deux 
autres chaînes (celles de Quinciiù et du Choco): 
maïs, au-delà de Tunja (lat.'ô* i), elle incline 
davantage vers le nord>est en passant assez 
brusquement de la direction M. a5** £. en 
celle N. 4^*^ E. C'est comme un filon qu^ 
cbangid û^aliuTê et qui va reîoindre la côte 
après un renflenmt extraordinaire qu'il '^bît 
par l'agroupement des montagnes neigeuses de 
Merida. La tripartition des Cordillères' el sur^ 

tout l'ecartement de leurs branches iiiiiuent 
puissamment suc la prospérité des peuples de 
la'lTouveUe^jrrenade. La diversité 'deis pla* 

' teaux et des climats superposes varie les pro- 
ductions agricoles comme le caractère des ba- 
bilans. Elle viviiie l echange des productions , 
et renouvelle, au nord dé l'équateur, sur une 
▼aste' surface, le tableau des vallées ardentes 
et des plaines froides çt tempérées du Pérou. 
Il est digne de remarque aussi q^e , gar l'écar- 
temenl d'une des branches des Cordillères do 

. Gundinamarca et par la déviation du cliainon 

• de Bogota vers le nord-est, le groupe colossal 
des mpntagnes de Merida s est trouve enclavé 
dans le territoire de l'ancienne Capitania ge^ 

neral de Ve nezuela , et que la continuité d'un 
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même terrain montueux de Pamplona à-Bstiv 
quesimeto et Nirgua a facilité pour ainsi dire 
la réunion politique du territoire colombien. 
Aussi long temps que le cliaînou central (celui 
de Quindià) présente des cimes neigeuses » 
aucun pic.du chaînon 'diientat (éelùi'dë La ' 
Suma Paz ) ne s'élève , sous les mêmes parat- 
l\èiës'/)ùsqu'à laliimte des neigeâ perpétuelle». 
Entre les 2* et 5* i de latitude, ni les Paramoa, 
situés à lest du Gigàme et de -Neiva , ni les 
cimes de laSama Pâzf de^hingasa, de Gua- 
chaneque et de Zoraca^ ne surpassent iahau^ 
teur de 1900 à 2000 toises ; tandis qu'au ^ord 
du parallèle du Paramo d'Ervé ^ (lat. 5*5' ), 
le dernier des INevados de k Gorditière cen^ 
traie, on découvre dans le chaînon oriental 
les cimes neigeuses de Cliila (iat. 5^ 5o' ) et 
de Mucnchies (lat. 8^ t2<). Jl en résulte que , 
dè$ les 5" de latitude, les seules montagnes qui 
conservant des neiges pendant toute Tannéë 
sont les Cordillères de l'est, ïl y a plus encore : 
quoique la Sierra Nevada .de Santa-JM^arta ne 
soit pas, à proprement parler,. une continua- 
tioQ des Nevados de Chitaet de Mucucliies (à 

^ Les neiges que l'on appelle à Santa Fe : 3ieSff de 
Herveo, 
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r.ouQ$t de P^tute et à i'eU de Mérita), eU^ 

se trouve du moip^ très-irapprochç^ de Içuv 
«^ëridieo. 

Ajniv 1^ à V^j^évfàté ftoréale de$ Cordillères 
con^piises entre le c^j^ de Uom et l'isthme de 
Panama; nQu$ bpirneran$.4 in^iqvj^r ^ 

plus hauU sommets des trois chaînons ' qui se 

^epa^ent dao^ le,n£B^d fies nufrU(ignes. 4^jiîûc(h' 
bmi H d0 l*arêie du Robk (lat i"" 5of -^90 i|o'). 

cpmmeoce par le chaînpo \e pUt^ ori^ata}/ 
ç^vi4^ TUnapa et 4e lât 3ui)(iia jE^ > qvi divise 

lç^4j9[lueri:> du Magdaleoa et du Meta; il se pro- 

Iwge f9» lea P^aino» d^ Chii^a^j» Q^^cb^r 

iiequ^, Zoraca, Toiquillo ( prè3 Lalirap^a 
i(jr^4e), Ciûta^ Âlmprsadero Laor^, C^- 

^ y<^ez plu^ (laujt) p. p4o. ; 

^,Ga fttmo te trouTQ-sitiié «pire le >(mjk 4# Cbi«- 

l9ga et le TÎllage de Tequûu Le Hio Chitaga se jette 
dans le Sarare , le Rio Tequîa dans le lUu Sogaïuozo. 
Les Paramos de l'Almorsaiierp et de Xoquillo sont des 
plus élevés parmi les sommets qui, sur le chemin de 
Aferida & Santa-Fe de Bogota % n'entrent pas dans la 
région des neiges perpétuelles. MM. Rivero et Boiis*- 
singault ont trouvé que 1 on pa^ie le Paramo del Al- 
morsadero à 2010 toises , le Paramo de Gacota à ijoo 
toises de haateur. 
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cota, Zumbador et Porqueras, vois la Sierra 
îievack de Merida. Ces Paramos indiquent dix 
exhaussemens partiels du dos des Cordillères. 
Lapante du chaînon oriental est extrêmement 
rapide du côté de l'est , où elle borde le bassin 
du Meta et de rûrénoque; a l'ouest, le chaînon 
oriental est élargi par des contre-forts sur 
lesqudsse trouvent situées les villes de Santa- 
Fe de Bogota, de ïunja, de Sogamoso et de 
Leiva. Cest comme des plateaux adossés à la 
peale occidentale, plateaux qui ont i5oo ou 
14.00 toises de hauteur, et parmi lesquels celui 
de Bogota (fond d'un ancien lac) renferme 
dans le Gampo de Gigantes, près deSuacha, 
des ossemens de Mastodontes. 

Le chaînon intermédiaire ou central se di- 
rige y à Test de Popay an , par les hautes plaines 
de Malbasà, par les Paramos de Guanacas , de 
Huila, de Savellllo, dlraca, deBaraguan, de 
Tolima * , de Ruiz et de Herveo vers la pro- 
vince d'Antioquia. Sous les 5* i5' de latitude, 
ce chaînon, le seul qui présente les traces ré- 
centes du feu volcanique dans les cimes de 

^ Le passage âe la Montana de Quindiu , sur le che- 
min d^Ibaguë à Cartliago, se trouve , entre les iSevadaa 
de Tolima et de Baraguan. 

RelaUhisUf Tarn. lo. 5 
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Sotarà et de Puracè , s'élargit considéra- 
blement terS' l'ouest ët se réunit au chaînon 
occidental, que nous avons appelé le chaiDon 
du Ghoco, parce que le ten*ain platinifère de 
celle province se troilvê sur le i^ersant qui est 
opposé à l'Océan-Pacjfique. Par cette réunion 
de deux chaînons, le bassin de la province de 
Pdpajan est fermé au nord de Cartago Viejo; 
et la ritière de Gauca, en sortant des plaines 
de Buga, est forcée, depuis le Salto de San 
Antonio jusqu'à la Boca del Espiritu Sauto> 
pendant un cours de 4o ^ 5o Keues, de 
frayer un chemin à travers les montagnes. 
Gomme la crête de la Cordillère orientale 
continue sa direction vers le NE, le bassin 
du Magdaleaa, qui est à peu près parallèle à 
celui du Gauca, se prolongé presque sans in* 
terruption vers Mompox. Le détroit de Ca- 
rare n'est qu'dne arête de rocher qui forme 
un seuil entouré de quelques collines isolées 
dans la plaine; ce n'est pasTeifet d'une véri- 
table reunion de deux chaînes de montagnes. 
La diflférence de niveau entre le fond des deux 
bassins parallèles duGaucaetduMagdaîenaest 
très-remarquable. Le premier conserve, entre 
Cali et Cartago , 5oo à 4o4 toises ; le second ^ 
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lie NeivaàAinbaiema9 265à i 5o toises dé hau- 
teur. Ôii dircit , d'après différente^ hypothèses 
géologiques y ou que les formations secondaires 
oë se sont pas accumuléèé à la inéolé épaisseur 
entre les chaînons oriental et central qu'entre 
les chaînons central et occidental, bu que les 
dëpdts se sont faits sur des fbnds àè rôches 
primitives inégalement soulevées à l'est et à 
roue^t dés Andes de Qbibdiù. Là difierenèie 
moyenne de ces épaisseurs de formations ou 
dé ces hauteurs est dé «?oo toises. Quant à 
Parêté rôcliéùsè de l^Angosturà dé Carafé, 
elle part du su(ï-est, du contre-fort de Muzb,' 
à tràyéris leqiiel serpente lié Riô Négt'o. Par iôë 
contre-fort et par ceux qui viennent de l'ouest, 
les chaiâôns oriéntal et central se i'apjj^f ochent 
entre Nares, Hôhda et Meiiitf atîes.* Èh eflfef, lè 
lit du Rio Magdalena est rétréci par les 5* et 
18% à l'est par \e& itioiitàgneÀ du Sergento^ 
à l'ouest, par des contre-forts qui tiennent 
aux montagneâ granitiques de Mariquita et dis 
S. Ana. Ce rétrécissenrieht du lit de lilrtvièré 
se trouve sous le.niâi^ç; parallèle que le rétré- 
oissement âu<]!iA<oa ^ piràs du Sidta- de. San An- 
tonio ) mais , dans le noeud des n[K>ntagneâ 
d'Anltioquia , le» <âiaînN6ns' ceiitMl ét oeci^ 

5* 
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dental se réunissent eux - mêmes , tandis 

qu'entre Honda et Mendales, les faîtes des 
' chainous central et orientai restent tellement 
éloignés que ce ne sont que les contre-forts de 
chaque système qui se rapprochent et se con- 
fondent. U est digne de remarque aussi que la 
Cordillère centrale de la Nouvelle-Grenade 
offre la cime la plus haute des Ândes dans 
Fhémisphère boréal. Le pic de Tolima > (lati- 
tude 4* )> dont , le nom est presque m- 
connu en Europe et que j'ai mesuré en 1801 , 
s élève au moins à 2865 toises de hauteur. Il 
domine par conséquent sur l'Imbaburaetie Go- 
tocache de la proiFince de Quito , sur le Chiles 
du plateau de los Pastos, sur les deux volcans 
de Popayan, et même sur les Nevados du 

Mexique et le Mont Sainl-Elie de l'Améiique 
russe. Le pic de Tolima, dont la forme rap*- 
pelle celle du Gotopaxi, ne cède peut-^treen 
hauteur qu'à la crête de la Sierra Nevada de 
Santa Marta, que l'on doit considérer comme 

un sjsttjme de mouta^nes isolé. 

* Le seconil raug de hauteur^ dans l'hémisplière 
boréal > poroit occupé par le Nevado de Huila (lat. s"* 
55') I entre* Nataga et Qipi)icfaaor «M* Caldaa lai donne 
9800 1 ÇVojez Semamri^i de Bogota , Tom. I, p. 6.) 
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Le cliaiiioii oriental , a^ipelé duani chatnon 
du Choco et de ia côte ( de la Mer du Sud ) , sé- 
pare les piovinces de Popayan et d'Anlioquia 
de celles de Barbacoas, du Raposo et du 
Ghoco. Peu étev^ en général, si on le Qom^ 
pare à la hauteur des chaînons central et 
oriental, il oppose cependant de grandes en-^ 
traves aux communications entre la valfée du 
GauCa et le littoral ^. C'est à son versant occi- 
dental qu'est adossé ce fameux terrain aurifère 
et platinifère ^ qui, depuis des siècles , verse 

* ^ 'Les chemins affirmiT qui trATenent le chatnon oq^ 

cidental; sont ceux de Chisquio (à Test du Rio de 
Atic&j), d'Anchicaya^ de las Juntas , de Saint-Aur 
gnutin, Tifi-À-Tis Gartago,. de Chami et d'Urrao. 
ma», y Tom. I » p. 3a.) 

' Le Clioco Barbacoas et le Brésil sont les seids pays 
de la terre où Pexistence de g^in» de platine et de 
{ttlladinm ait été jusqu'à ce jour constatée avec certi- 
tude. La petite ville de Barbacoas est située sur la riye 
i^ancbc du Rio Telembi (aftiuent du Patias ou Rio del 
Castigo) , un peu au-dessus du conffluent du Telembi 
et du Gua^i ou Guaxi , à jpeu prës par les 1® 46^ de 
latitude. L'ancienne PrwÙMsiay on plutôt le PioHdb 
del Riisposo j comprend le ieiraia malsain qui s'étend 
du Rio Dagua ou San Buenaventura au Rio Iscuandè, 
tenue austral du Ghooo actuel. 



daps le commerce plus de i3,ooo marcs d'or 

par an. Cette ^orie aliuvi^le ^ iQ e). xi| ii^mss 
j^e large : elle atteint son maximum de 
chesse entre les parallèles de a* et 6* de lat.j 
elle s'appauvrit sensiblement. le nord e( 
yers le sud, et disparoit presque entièrement 
entre les i de lat. bor. et l'équateur. Le 
terrain aurifère remplit le bassin du Cauca y 
comme les ravins et les plaines à l'ouest de la 
Corc^Uère du Ci^oco; il s'élève quelquefois 
presque à 600 toises de. hauteur au-dessus du 
niveau de la mer, et descend jusqu'à moins de 
4o toises f • platine ( et ce iàit géqgnqstiqae 
est digne d'attention ) a été trouvé jusqu'ici 
seutement à l'ouest de la Cordillère du Choco« 
non à Test, malgré l'analogie que présentent 
les fragraens de roches de grunstein , de pho- 
nolite, de trachjte et de quarz ferrugineux 
dont se composent les terrains de rapport sur 
les dewfi Yer»|n$t Pçpujs l'^réte de Lq^ Rpbles, 
qvi sépare le plateau d'Almï^guer dw b^ssia du 

* M. Caldas n'assigne à la H mile supérieure de la 
zoned^orde ktva^ei^^e la liauteur de 55o toises {Sev^an,, 
Tom. p* i9) î maU i'ai trouvé les kmaàej^ ^ (^1117 
UcKap 9 au nord de Popayan , à 565 t. d'élévflttioa» 
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Cauca, le chaînon occidental forme d'abord, 

_ 9 m' _ 

dausles Gerros de Garpinteria , à l'est du Rio 

San Juaii de Micay , la continuation de la Cor- 
dillère de Sindagua, )>risée par le Rio Patias ; 
puis ce chaînon s'abaisse, -vers le nord, entre 
Çali et Las Juntas de Dagua, à 800 à goo toises 
d^ hauteur, et envoie des contre-forts' consi- 
dérables .( p^r les 4* i — 5' i de latitude ) vers 
les sources du Calima , du Tamana et del'Ân- 
d^gued^. Les deux prenjièrcs de ces rivières 
aurifères sont <ijle$ afflqens du Rio San Juan 
del CUoco ; le second verse ses eaux dans 

rAtratQ*. Cet ét^vgx$&^faeat du chaînon occi- 
dental fome la partie montueuse.du Ghoco 1 

p'çs,t là qp'çintre le Tado etZitarà, appelé aussj 
Sap. Francisco de Quibdà , se trouve Tisthme 

de La Raspadura devenu célèbre depuis qu un 
moine y a tracé une ligne navigable entre les 
deux océans Le point culminant de ce sys- 
tème de montagnes paroit être le Pic du 
Torrà^ $itué au,sud-est de Novita^ 

^Tom. IX,p^35aet353 V 

* Je suis surpris de voir que M. l'omljo ait comparé 
le Torrà del Ckaco, qui n'entre pa$ dans la région des 
neiges, peutp être pas même dans celle «les Paramos 
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L'extrémité boréale de cet élai'gissement de 
la Cordillère du Clioco, que je viens de si- 
gnaler, correspond à la jonction qu'offre vers 
l'est la même Cordillère avec le ciiaiuon cen- 
tral , celui de Quindiu. Les montagnes d'An* 
tioqoia , sur lésquélles nous possédons les 
excellentes obseryations de M. Restrepo ^ , 
peuvent être appelées nn nwud de nàmtagnes , 
parce quelles joignent sur la limite septen^ 
trionale des plaines de Buga ou du, bassin du 
Cauca les chaînons central et o'ccidenial. Nous 
avons vu plus haut que la crête de la Cor- 
dillère orientale reste séparée du nœud à 35 
lieues de distance, de sorte que le rétrécis- 
sement du lit du fiio Magdalena/enti^e Hondil 
et Ambalema, ne résulte que du iappro- 
cliement des contre-forts de Mariquita et de 

(ïom Mil, p. 599), aux moatagnes colussaics du Mé- 
xique. {NoUcias varias sobre lus Quinas, 181 4, p. 67.) 

^ Ssmamario de Bogota , Tom. II , p. 41-96. Ce Mé- 
moire renferme à la fois les résultats d'observadoiis as- 
tronomlques, des mesures laites à l aide du baromètie 
et des données statistiques sur les productions et le com~ 
mercede cette intéressante proTÎnce^ dont j'ai tenté 
de tracer , en i8i6> d'après les travaux de M. Manuel 
Josë de Restrepo y la première carte géographique. 
(Voyez Pl. 34 de mon Atlas), 
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Gutiduas. îl n'y a donc pas, à proprement 
paiier^ enUre les 5^ et i de latitude, ua 
groupe de montagnes réunissant les trois HhA-^ 
nons à la fois. Dans le groupe de la province 
d'Antio^uia, qui forme la jonction des Cor- 
dillères centrale et occidentale, on peut dis- 
tinguer deux grandes masses, l'une entre le 
Magdaleiia ét' lé Gauda, TautïTe entre le Gaucà 
et l'Atrato. La première de ces masses tient 
plus immédiatement àux cimes ' neigéusés 

d'Herveo : elle donne naissance, à l'est, au 
Rio de la Miel et au Nare : vers le nord, au 
Force et au Nechi. Sa haotemc'mdyentie n'ëst 
que de 1200 à i35o toises. Le point culminant 
paroit placé près de Santa* Rosa, m sud-ouest. 
de la célèbre Vallée des Ours (Valle de Osos). 
Les villes mêmes de Rio Negro et de Marinilla 
sont construites sur des plateaux de 1 060 toises 
d'élévation. La masse pccideatale du nœud 
des. montagnes d'Antioquia ^ entre le Gauea et 
VAlralo , donne naissance , à son versant occi- 
dental, au Rio San Juan, au Bevara et au 
Murri. Elle atteint sa plus grande hauteur (et 
de toute la province d'AnUoquia ) dans VjàUo 
del Fient0, au nofrd d'UfftaH>,'que les premiers 
Conquistadores connoissoieut sous le nom de 
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Cordillère d'Abibe * ouDîib^iba, C^it^^hau^ 

teur f lat. i5') n'excède cependant pas 

» 

lôpo toises. £n suivant, le versant oçcideiftal 
de ce système de. montagnes d'Ântioquia, oa 
U'Quve ,^}XQ le point de partage des eaux qij^ 
coulent vers la Mer du Sud et la Mfijc. des Ai^ 
tilles (par les 5** l et de latitude) cpjrespond 
^ peu près au parallèle de l'isthoie de la JKds<^ 
padura, entre le Rio San Juanr et FAtrato. 
Il est remarquable que, 4a»Çi.çfi groupe de 

plus de ^ lieiies 4e largeur , dépourvu de 

sommets aigus, entre i et 7* k de latitude, 
les plus hautes vw&&^ se t|K>UTei»t yers Touest; 
tandis que, plus au sud, avant la réunion des 
deux chaînons de Qumdiù et du CboeO| nous 
le^'aTODs vues à l'esl du Gauca. 

On connoit très-imparfaitenaent les ramiû - 
cations du nœud d'Antioquia, au nord du 
parallèle de y^j on sait seulement que leur 

abaissement est en général plus rapide et plus 
complet vers le NO , du côté de fancienne 

p^ovinçe de Bij^uquete ^ ei< .du Darien, que 

* Sierra de Abibe du géograpiic^ La! Crux , avec le 
prétoadw valcap d'^Ebefito. ÇScm. IX, p. 55t , note 1.) 
' Tom» JXy p, 33; , note a. 
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vers le fil le HE y du côté de Zsii*agosa et 

de Siauti. Depuis la rivei;?^ptentrionale du Rio 
Nare, près de ^pn confluent avec le Samaiia, 

se prolonge un contre-fort connu sous le nom 
de )a.âimtarra des mont^Lgaei^ de San Lucai\ 
Nom F^ppellerms : prmter rameau du groupe 
d'Antioquia. JV* vy^ à l'ouest, ea remontant 
je Rio Magdajeiia, depuis le Regidor et la 
bouçlie du Rio Simiti jusqu'à San Bartolomé 

( au sud de. la feoupbe -du JUo Sogaippzo ) ^ 

tandis que, vers l'est, par les 7** f et8<> 7 de la- 
titude, se xaoAtrej;itd<ins le lointain les contrer 
forts des mckatagnes^d'Ocaûa, babitëes par 

quelques tril}^$ d'Indiens MotiLoues. Le second 

* * 

rameau du groupe d'Aotioquia { à l'ouest de la 
Siinitarra) part des montagnes de Santa Rosa, 
se prolonge entre Zaragpza et Caceres, et ter*- 
Vfdne bnisquament, au confluent du Gauca et 
4u {uo iNeclû (la t. 8" 55 ' ), à moins que les col- 
Ëoes» souyeut coniques eotre Tembou^hure 
dii^Rjio Sinvi et la petite ville de Tolûi, ou 

^'Les 't»OBtafi;aes d'Oeaiia , liées k la Sierra de Perif% 

partent du pliauioi^ oriciiLal (çelui deU «Smua Paz) au 
NO de PampLoua. 

* J'ai TU àb. voile le« T^Êm^ Gitpata, de SiiÂt«roy 

de Tolu, et de baa Martiu (Ut, 3' i^*;-^" 32'). 
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mcme les hauteurs calcaires de Tui baco et de 
iâ Popa^ près de Cartliagène ^ ne puissent être 
regardëés'comme le prdlongeiûeiit le plus sep- 
tentrional de ce second rameau. Ui> troisième 
s'avance vers le golfe d'Uraba * ou du Dlrien , 
eiiUe le lliu San Jorge et l/Vlialo. Il tient, 
vers le sud. kïAUo del Fiento^ on Sierra de 
Abibe, et sie perd très-rapidement en avançant 
jusqu'au parallèle de 8*>. Enfin, le quatrième 
rameau des Andes d'Antioquià, placé'à l'ouest 
de Zîtara et du Rio Atrato, ej^roùve long- 
temps, avant d'entrer dans f isthme de Pa- 
nama f une telle dépression , qu'entre le golfe 
de Cupica et reinbarcadère du Kio Naipipion 
ne trouve plus qu'une plaine ^ à travelrs la- 
quelle M. Gogueneche a projeté un canal de 
jonction des deux mers* Il seroit intéressant 
de connoître la configuration du sol entre le 
cap GaraclimCi ou golfe de S. Miguel, et le 
cap Tiburon , surtout vers les sources du Rio 
Tuyra et Cliucunaque, ou Chuchunque, pour 
pouvoir déterminer avec précision où coin- 
mencent à s'élever les montagnes de Tisthme 

^ Semanario àB Asgois^ Tom. II, 83. 

»Tom. IX, p. 345-347. 
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de Panama 9 montagnes dont ia ligne de fatu 

ne paroît pas avoir au-delà de loo toises de 
hautQur. L'intéjîeur du Darfour n^est pas plus 
inconnu aux géographes que ce terrain hu- 
mide, malsain, couvert d'épaisses ioréts, qui 
s'étend au nord-ouest de Betoi et du confluent 
du Bevara avec TAtrato vers l'istlime de Pa- 
pama« Tout ce que nous savons positivement 
jusqu'à ce jour, c'est qu'entre Cupica et la 
iive gauche de l'Atrato il y a^ &pit un détroit 
terrestre t soit une absence totale de toute Cor- 
dillère. Les montagnes de l'istlmie de Panama 
peuvent, par leur direction ^t parleur position 

gcographique , être consicler(.'cs comme luie 
continuation des ;çnoatagnçs^ d'Aniioquia e^du 
Choco; mais il existe à peine, à Vouest dulBas* 
Atrato, un seuil ou une.ibibie arête dans la 
plaine. On ne trouve pus dans cette contrée 
un groupe de uiontagnes interposé comme ce- 
lui qui lie indqbitablement, (entre fiarguesi- 
meto, Nirgua et Valencia) le chaînon ôriental 
de la Nouvelle-Grenade (celui de la Suma Paz 
et de la Sierra Nevada de Merida ) à la Cor- 
dillère du littoral de y^îaezpqla. 
. Pour mieux graver dan$ la mémoire les ré- 
sultats que. par de laborieuses recherches j'ai , 
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obtenus sur la Structure et la configuration des 
Andes y je yàis les réunir sous forme de ta^ 
bleau, en commençant par la partie la plus 
australe du Nouveau-Contment On verra que 
la Cordillère deisi Andes^ considérée dans- son 
étendue entière, depuis l'écueil rocheux de 
Diego Raimress fusqu'à l'isthnie de Panama, 
est tantôt ramifiée en chaînons pltis ou moins 
parallèles ) tantôt articulée par d'immenses 
nœuds de mùnia^nes. On distingué fteuFSe ice^ 
nœuds^ et par conséquent un égal nombre de 
points d'embraAôbèiïiétis et de ramifications* 
Ces dernières sont généralement des bifur- 
cadons : deux fois seulement, dans le nœud 
de Huannco, près des sources de l'Amazone 
et de rHuallaga ( lat. 10^ à et dans le 

nœud du Pàranid de Làs Papas (lat 2^)^ près 
des sources du Magdalena et du Cauca, les 
Andes se divisent en trois chaînôns. Desi 

bassins presque fermes à leurs cxtrémite's, pa- 
rallèles à Taxe de la Cordillère , et Umités par 
deux nœuds ef deux châitiofis latéraux, sont 
des traits caractéristiques de la structure des 
Andes. Parmi ceé nàéiids de uiontaghes , les 
uns, par exemple cèux du Couzco, de Loxa et 
de Los Pastos, ont 35oo, i5oo et 1 i3o lieues 
carrées, tandis que d^res non moins îm- 
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portans au>; j eux du géologue sont restreints à 
de simples atétes ou digues ti'àdsversalés. A 
ces dernières appartiennent les Altos de Ghi- 
sinche (lot 4p' sud), et de les tiobles {htir 
taie ±^ âô^ niord ) , au sud de Quito et de Pd» 
payan. Le nœud du Cpuzco, si célèbre dans 
les iàstes de la tcivilisatioii péruvienne, offre 
une hauteur moyenne de 1200 à i4oo toises, 
une surface pi*e$que trois fois plus grande ^ue 
la Suisse entière. li'aréte de Chisindhe, qui 
sépare les bassins de Tacunga et de Quito, a 
. là&o toises d'été vation absolue, inais à peiike 
un mille de largeur. Ni dans les Andes, iti 
dans la plupart des grandes Cordillères de 
Tancien continent, les noôuds ou groupes qui 
réunissent plusieurs chaînons partiels, n'offrent 
les sotûmets les (dus élevés : il n'est pas mâme 
constant (jue dans les nœuds il y ait tôuioui's 
un éiargissemeat. de la chaîne. Cette ioipor- 
tande de masse et .de faautéiHr attribuée si 
long-temps aux points d'où partent plusieul^ 
branches considérables y étoit fondée^ soit sur 
des préjugés théoriques, soit sur de Fausses 
mesures. On se plaisoit à comparer les Cor- 
dillères aux fleuves qui grossissent selon qu'ils 
reçoivent un plus grand nombre d'alHuens, 
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8a ' LIVRE iX«. 

Parmi les bassins que présente le tableau des 
Andes, et qui probablemeot out farmé autant 
de lacs, ou de petites mers intérieures, le» 
bassins de Titicaca , du Ria Jauja et du Haut- 
MaragDon ont 35oo, iSoo et ^oo Seues 
carrées de surface ^ Le premier est tellement 
fermé, qu'aucune goutte d'eau n'en peut 
sortir, si ce n'est pur l'efiet de Péyaporation : 

* Je vasi offrir daiià cette note reii3eni])lc de ce» éva- 
luations qui intéressent le géologue, ^rea des A-ndes , 
depuis k Terre de Fea jmqa'aa Païame de las Roaas 
(lât. g^Tbor.), o& eoinmetice le temin montnelix da 
Tocuyo et de Barquesîmeto , partie de la Cordillère 
du littoral de Venezuela^ 68^900 lieues carrées de 20 
au degré. De cette surface , les seuls quatre coatrf-fqrtft 
de CiaàovtL, StliM, Gocbabamba et Béni, occupeiit 
^^00 1. c. , et les trois 'bassins renfermés entre les 0^ 
et 20** de latitude australe, 7200 î. «. En décomptant 
33,2^ 1. c. pour i'easemble des bassins enclavés et 
des oontre-forts , on trosve , snr 65<^ de latitude ^ Tasea 
des Gordillèret élevées en ferme de mars, de ft5,7oô 
1, c, d'où résulte compris le^ uœudi, et ayanf égard 
aux inilexions deschainons)^ une largeur mojenue des 
Andes de 1 B à oo lieues. (Fbsf0Z Tcm^ IX, p. a4) Dans les 
58,900 1. e. ne sont pas comprises les vallées de l*Haal- 
laga et du Hio Magdalena , à cause de la direction di- 
vergente des chaînons à Test de Chieoplaja et de Santa- 
Fe de Bogota. 
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c'est une répëùtiou de la vaHëe feilBëe de 
M«xieo « et de ces Nombreux bassins circu- 
laires que l oQ découvre dans la lune et qui sont 
eDYiFoaiiés de hautes montagnes. Un immense 
lté alpin caractérise le Lassm de Tiahuanaco 
ou Titicaca;: ce phénomène est d'autant 
plus digne d'attention , que l'Amérique mé- 
ridionale manque presque entièrement de 
ces réservoirs d'eaux douces , permanentes 
pendant la saison de sëclieresse, que l'on 
trouve aux pieds des Alpes d'Europe sur les 
deux ver^ans septentrional et méridional. Les 
autres bassins des Andes, par exemple deux 
de Jauja, du HautMaragnon et du Cauca,i 
▼ersent leurs eaux dans des canaux naturels 
^ue Ton peut considérer comme autant de 
crevasser placées soit à l'une des extrémités? 
du bassin , soil sur ses bords 3 , presque au mi- 
lieu d'un chaînon latéral. J'ai dû insister sur 

i Noua le comiéwma daiu son état primitif , en fai- 
sant abstraction ée la tranchée ou coupure de mon- 
tagne connue sous le nom de Desague de Huehueioea. 

* Bwsm de l'AmasoDe (st du Ganca. 

» Bassin de Tarma ou du Rio Jauja, liri|é latéral 
lement à Test par le ManUrè. Bassin d'Almaguer, 
laiMetteiit à ^eitelt pn U Rio de Patia.. 
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cette forme articulée des iVndes, sur ces nœuck 
ou arêtes transvei^salesy sur celte longue suite 
Je bassins intérieurs, depuis le Potosi, dans le 
Haut-Pérou, jusqu'au Salto de Saa Antonio 
dans la province d'Ântioquia, parce que, dans 
la continuation des Andes appelées Cordillères 
du littoral de Venezuela, nous retrouverons 
ces mêmes digues transversales, ces mêmes 
phénomènes. 

La ramification des Andes et de toutes les 
grandes masses de montagnes en plusieurs 
chaînons, mérite une considération particiir 
lière sous le rapport de la hauteur plus ou 
moins grande à laquelle se soutient le fond des 
bassins enclavés ou vallées longitudinales. Les 
géologues se sont occupés jusqu'ici beaucoup 
plus des resserremens successif de ces bassins, 
de leur profondeur comparée aux murs de 
rocher qui les bordent , et de la correspond 
dance entre les angles rentrans et saillans, que 
du niveau qu'atteint le tond des vallées. Au- 
cune mesure précise ne nous indique encore 
la hauteur absolue des trois bassins de Titi- 
caca, de Jau|a et du Haut-Maragnon mais 
j'ai eu l'avantage de pouvoir déterminer les 

^ rindine k croire ,qjae le fond , de k partie méri^ 
dlonale du bassîa du Haut-Maragnon, entre Huarj 
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six autres bassins ou vallées longitudinales qui' 
se suivent, comme par gradins, vers le nord. 
Le fond de la vallée de Guenca, entre les 
ncciîcls de Loxa et de l Assuay,»^. i55o t,; la 
vallée d'Atausi et d'Hambato, entre le nœud 
de PAssuay et l'arête de Ghisinche, i32o t.; 
la vallée de Quito ^ dans sa partie oneatale 
i34o t., et dans sapai^tie occidentale 1490 1; 
le tassin d'Almaguer 1 160 t.; le bassin ^ du 

^ ■ - * 

et Httâcarachaooy dépasse pour le moins 35o toises; 
0 car féi trouvé les eaux moyennes du Maragaon , près 
de Tomependa, élvées de igA toises au-dessus da ni- 
veau de l'Océan î et, d'après l'analogie du coursdu 
Bfagdelena, eutre Neiva et TAngostura 4e Carare, 
le Haut-M araguott peut-av«ir , pendant un cours de 4* 
de latitude, plus de i5o toises de chute. 

* La vallée de Quito , lûaquito et Turubamba doit 
être considérée géognostiquement comme une même 
vallée avec celle de Puembo et de Gbîllo. Les •oUines 
interposées d'Ichimbio et de Poingasi masquent cette 
communication. 

• Pour pouvoir comparer et ce bassio , qui est la 
fiartie la plus toiile de la province de Popayan, et ,1e 
bassin du Magdalena à ceux de l'ancien continent, je 
citerai ici les plateaux de Mysone (38a^à 420 t.) de 
rinlérieur de l'Espagne (35o t.) , de la Suisse entre les 
Alpes et le Jura (270 1.), de la Bavière (a6q t.), et de 
U Souabe (i5o t.). . 
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Rio Gaucft) eati^e lie» baut^& ^laioiQt de Cali| 
Buga et Cartago, 5oo t.; la'Vallée du Mag-^ 
4alena, d'abord entre INeiva et tJoiida) aoot., 
et plus loin , tntre Honda et Mompox, loo t« 
dé hauteur moj (^uue avi "-dessus du niveau des 
mers K Dans cette végioa, 80imi»e à de$me^ 

* Dans la régioa des Andes comprises entre les 4® 
de latitude méridionale, ep latitude bpréale». 

lesnallées hmgitudinaleB ou bassins eacIaTés par des 
chaînons parallèles ont trës-régulièremcnt entre ^^aoo 
et i5oo toises de liauteur -, tandis que les vallées tram- 
ver sahs sont remar^4al)lçs par leur dépression , ou 
plutôt par rabaissementxapide de leui^ fond^ La yaUée 
de Patias , dirigée du NE.' au S(X y n'a» par exemple, 
même au-dessus de la réut^oa du Ilio Guachicon avec 
le Quiiquasèy d'après les mesui:es. barométriques dç 
M. Caldas , que 3do toises de hautc^or absolue^ eX^Cfb^ 
pendant die se trouye entourée des plus hantes cimesi, 
des Parâmes Je Puntaiircu et Rtamaéondy. {Sermn, , 
Tom. î,p. 28, et Tom. 11, p. i4o). En sortant des 
plaines de la Lomhardie et en pénétrant dans les Al^ 
du Tyrpl par une li^ei perpendiculaire à l'ioe 4e 
chaîne , On fait plus de ao Renés mannes vers le nord, 
et l'on ne trouve encore près de Bolzen le fond de la 
▼allée de TA^ige et de l'Eysack, qu'à toises de 
hi^iteur absolue j banteut qui n'excède que de 117 1. 
0e11e de Milan. (Tom. VI, -p. 63). Cependant > de 
Botzen à la crête de Brenner (point ci^minint de 
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suires précises^ les difiereos bassins offirent, 

depuiâ rëquateur , un abaissement liès-seQ- 
sible Yers le uordL £a générai^ rélëvatio0 du 
fond des bassins endavés mërite une grande 
attention de la part de ceux qui réfléchissent 
sur les causes de la formation des vallées. Je ne 
nie point que les dépressions dans les planies 
peuvent quelquefois être l'effet d'anciens oou*?; 
rans pélagiques ou de lentes érosions. JUme à 
croire que des vallées transversales y qui res-- 
semblent à des crevasses, ont été élargies par 
des e^ux courantes; mais ces lij'po thèses dVr(^ 
wn$ $ucemn>e9 ne sauroient s'appliquer aveic 
raison aux bassins entièrement fennés de Tîti- 
caca et de Mexico. Ces bassins, de même que 
ceux de Jau ja, de Guenca et d'Almaguer, qui ne 
perdent leurs eaux que par un émissaire la- 
téral et étroit) sont dus, à une cause plus 

t.), il t^j % pku miè 11 lieues. Le Valais est une 
viillée loogitnduid» pst duu un nîfeUffBient barQm6-> 
tiiqae que j*^ &it très-fécoMieiit èt Parit ii Haples 

et à Berlin, j'ai été surpris de trouver que, de Sion à 
Brigg , le foud de la vallée ne s'élève ayfisi que de 
à 350 1. de hauteur absolue : c'est à peu près le niveau 
des plainesde la fuisse qui, entre les Alpes ut k tau 
(par exemple entre Berne, Ihoun et Fribroug) f ont 
de 274 à 3oo t. 
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iostantanée , plus intimement liée au soulè* 

vemeat de toute la chaîne. On peut dire que 
les phénomènes des escàrpemens, ou pentes 
étroites du Sarenthal et de la vallée de TEy- 
sack en Tirol, se répètent à chaque pas , et sur 
une plus grande échelle, dans les Cordillères 
de l'Amérique équmoxiale. On croity recon- 
noitre' ces afFaissemens longitudinaux ; m' ces 

voûtes rocheuses qui , pour me servir des 
expressions d'un grand géologue ^ , se brisent, 
lorsqu'elles sont étendues sur un grand espace, 
et laissent des fissures profondes et pi«sque 
perpendiculaires* i> '* ' 

Si, pour compléter le tableau de la struc- 
ture des Andes 9 depuis la Terre de Feu jus- 
qu^à la Mer Polaire boréale , nous franchissons 
les limites de l'Amérique méridionale, nous • 
Toyons la Cordillère occidentale de la Nou- 
velle-Grenade , après la grande dépression 
qu'elle éprouve entre les bdkches deJ'Atrato 
et le golfe de Cupica, s*élever de nouveati 
dans l'isthme de Panama à bo ou' loo toises 
de hauteur >^ s'agrandir TersFouest, dans les» 

^LêopéJUâêBueh, TMêau du Tjffol méridimèat^ 

1823, p. 8. ' ' 
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Cordillères de Veragua et de Salamaoca * , et 
s'étendre par le Guatimala jusqu'aux confins 
da Mexique. Dans cet espace elle reste cons- 
tamment rapprochée des c ôtes de la Mer du 
Sud, où, depuis le golfe de Niooya jusqa^ 
Soconusco (lat. g^i-ie**), se trouve une longue 
série de Toloaos % le plus souvent isolés, et' 

• . . ' < . r 

J • • ■ . • t . • 

* S'a est vrai , comme l'assurent les navi -atours , que 
les montagnes placées à l'extrémité NO. delà républi- 
que de Colomhia , et connues sous les noms de Silla de^ 
y eragaa et GaftiUo del Chooor (dam le méridiéù de la - 
Beça del Tovo, et de )a Lafona Gfanriqui) , .sont «n- 
siUes à 36' lieues de distance [Purdy, Co lomhian Navi- 
gator ^ p. i34), Télévatioa de leurs sommets atteindrait 
près de i4oo toises et seroit peu différente de celle 
de la Silla de Caracas. " 

* ^ 9yez la liste de 21 volcans du Guatimala, en par- 
tie éteints, en partie e^core enflammé^ > que nouS 
avoiiB donnée » M. Arago et. mol , dans iÀnnnaire d» 
B»reau dis ùmgiMea pour i8a4, p. 175. Gomme an-» 
cunc montagne du Guatimala n'a été mesurée jusqu'ici^ 
il est d'autant plus important de iixex: approximative- 
ment la hfutear dv^ Volem de agua ^eé, entre le 
Volcan dePacaya éi,]id Foham defùego , appelé aus&L 
Plfiotm de Chiailtnaia. Tilt» Juarros èit tout exprès que 
ce volcc<n qui, par des torrens d'eau et de pierres, 
ruioa^ le 11 septembre i5''ii, la.Ciudàd Yieja^ ou 
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quelquefois liés à des contre-forts ou branches 

lâjtérales. Ea fraocbissant rii>thme de Tehuau- 
tepec ou de Huasacualco, sur le territçire du 
Mexique y la Cordillère del'^m^î^^ centrah 
&p maxQtient, d'abord dans riatend^oce d'Oa* 
xaca, à égale distance des deux océans; en* 
suite des iS*" i aux ai"* de latitude ^ depuis la 
Misteca jusqu'aux mines de Zimapan, elle 

i>' approche des cotes orientales. Presque sous 

le. parallèle de la ville de Mexico , entre To- 
luca , Xalapa et Gordoba y elle atteint son 
maximum de Jbi^teur* C^est là que s'élèvent 
pluaiieurs cÛDetlx^oIoissàles à 2400 et 3770 t. 
Plus au nord , la cliaine sous le nom de Sierra 
Uadtè > se dirige au N. 40"* 0« vers San Miguel 
èl Grande et Guanaxuato. Près de cette der- 
nière ville (lat. hl'' o' i^^^)^ où se trouvent les 

AlnîbloDga (l'ancienne capitale du pays^ qu'il nè faut 
pas confondre avec l'Antigua Guatimala) , conserve 
les neiges pendant plusieurs mois de Tannée. Ce pKé- 
Aoinène semble indiquer une hauteur de plus de ^760 1» 
{pompenâio 4e la Riai', de Quaiemala^'tovi. ^p. 
7!S-85- Tom. II, p. 35i. Remesal, Hist de la Prnt* 
de San Vicente^ Jiib. IV, cap. 5). 

1 Pans la partie \N£. de raneienoe intendance de 
Mexico ; ei^tre Zisiapan ^ El Bootor et Ixniçuilpfotu . 
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plus liclies nuaes d'argent du monde connu , 
elle pread vine largeur eiLtraordioaire, et se 
dlirise en trois branches. La plus orientale 
avance vers Gharcas et le Real de Catorce , et' 
s'abaisse progressivement '( en tournant au 
NE.) dans l'ancien royaume de Léon / dans 
la proiiince de GohahuÛa etle Texas» Du Rio 
Colorado de Texas celte branche se prolonge, 
en traversant rAri^nsas ( 4. l'ouest d'Arko* 
polis) , ver» le confluènt du Mbsissipi et du 
Missoiïri ( lai 38** Dans ces contrées 

iSlk porte le ntm. de MûnUtgneê d'Ozark < et 
atteint ooo toises crelevation. Un excellent 
observateur ^M^ £dv7in James, pense qu'à l'est 
du Ifissksipi ( lat - 46*^), les Wisconsan 
lliUs, qui se prolongent auNNE. vers le Lac 
Supéneur^ pourroient bien ;étre une conti«> 
Buation des montagnes, d'Ozark*. Leur richesse 
en mêtaux^mble les caractériser comlne'aae 

^Ozark est à W fois Faficîen nom de FArkansas et 

de la tribu des Indiem Quawpaws qui habitent les 
bords de cette grande rivière. Le point culminant des 
Monts Ozark se trouve^ par lès Sy^^^de latitude , 
entré les sources du "Whitè «t Osage River. {Long* 
Bxped, to ihe Bocky Mount, , 182S , Tome IJ, p, 80 ^ 
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prolougation de la Cordillère orientale du 
Mexique. Quant à la Cordillère ou branche 
occidentale, elle occupe une partie de la pro- 
vince de Guadalaxara, et se prolonge par Cu- 
' liacan , Arispe , et les terrains aurifères de la 
Pimeria Alta et de laSonora jusqu'aux bords 
du Rio Gila (kt S3*'*^4'*) 9 une des plus an- 
ciennes demeures des peuples aztèques» Nous 
verrons bientôt que ce chaînon occidental pa- 
roît lie, par des contie-forts qui avancent vers 
l'ouesty aux Alpu maritimes de la Çalifùrnie» 
Enfin la Cordillère centrale d'Ânahuac, qui 
reste la plus élevée, se dirige d'abord, du sud- 
est au nord-ouest , par Zacatecas vers Du«» 
range, puis du sud ^u nord, par Clnhuahua , 
vers le Nouveau-Mexique. Elle prend succès* 
sivemeiit les noms de Sierra de Aclia, Sierra 
de Los MimIu'eS', Sierra Yerde et Sierra de 
las Grullas , et se réunit , vers les 29" et 3o* de 
latitude, par des contre-forts, aux deux chaî- 
nons latérauiL , ceux de Texas et de la Sonàra, 
ce qui rend la séparation de ces chaiuoijs plus, 
imparMte que les ,tnfurcations des Andes dans 

l'Amérique méridionale. 

La partie dés Cordillères du Mexique, qui 
est la plus riche en couches et filons ar-« 
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gentifôres, est comprise eotre les parallèles 

d'Oaxaca et deCosiquiriachi (lat. 16^ î -ag» ) • 
les seuls teirains de rapport ou d'alluvion , qui 
contiennent de l'or disséminé , s'étendent en- 
core quelques degrés de plus Vers le nord ^ 
C'est un phénomène bien remarquable de voir 
l'or de lavage de Ciaaloa et de la Souora y 
comme celui de Barbacoas et du Ghoco, au 
sud et au pord de l'isthme de Panama, uni- 
formément placé à l'ouest de la chaîne cen- 
trale, sur le versant opposé à l'Océan Paci- 
fique. Les. traces d'un feu volcanique enjcore 
actif, qui ne s'étoient plus naontrées, sur une 
longueur de âoo lieues, depuis Pasto et Po- 
pavan jusqu'au golfe dè Nicoya (lat. i* i-ô® 1), 
deviennent très-fréquentes sur les côtes occi- 
dentales du^Guatimala ( lat 90 v^iô^ ) : elles 
cessent de nouveau dans les montagnes de 
granite^neis d'Oaxacà, etreparoissent, peut- 
être vers le nord pour la dernière fois, dans 
la Cordillère centrale d'Anahuac, entre les lÔ^ 

■ 

^D*aprèi la division des mmes dn Mexique en hait 
groupes {Fùpex mon EsmU Polit , Tom. II, p. Soa), 

les raines de Gosiquiriachi , Batopilas et da Parral ap-. 
partieaneut au groupe de Chihuahua » daçs rintea" 
dance de Darango ou de l/i Nouvelle-Bîspaye. 
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i et 1 9* i de latitude, oà las volcans de Tuirtla, 

d'Oiizaba, de Popocatepetl, de Toluca, de 
JoruUo et de Golima \ paroissent placés sur 
une crevasse * qui s'étend de l'ESE. à l'ONO. 
d'un océan àTautre. Cet alignement des cimes, 
dont plusieurs entrent dans la limite des neiges 
perpétuelles, et sont les plus hautes cimes que 
présentent les Gordâlères depuis le IHc de To- 
lima (lat 4* 46' Iw^r. ) , est presque perpen- 
diculaire au grand axe de la chaîne du Ouft- 
timala et d Anahuac, dirigée jusqu'au parallèle 
de 37^ constamment M. 43<^ £• C'est, comme 

je l'ai fait observer plus haut, un trait carac- 
téristique de tout nœud ou éki^issement da<i 
Cordittères d'offiir des sommets dont î'agrou- 

* Sur cette zone des volcans et le parallèle des 
plus grandes hauteurs de la Nouyelie-JË^pague , voyez , 
ïom. 11^ p. 127* Si les relèremens croisés du .ca- . 
pitaine Basil-Hall {fimiraet» J¥om a Jàumal wriUm 
0n the coastê of Chili ^ Paru andMemco , 1824 , Toi. 

p. 379), donnent des résultats également certains 
tant en latitude qu'en lon^tude^ le Volcan de Colimaie 
trouTe au nord du parallèle de Puerto de Navldad , 
pttp 19* 36^ de latitude, et, comme le Volcati de TusHa, 
sinon hors de la zone, du moins hors diiparaliéle moyen 
du lèu volcanique au Mejâ^é, parallèle qui^rott 
tomber entre 5<|f et 19^ l9^ 
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pement est iadépendaDt de la direction gé- 
nérale de l'axe. Dans la Mouvelle-Espagne , 

le dos même des montagnes forme des plaines 
trè&-ël€^ées qui permettent aux Toitures de 
rcmler sur 4oô lieues de longueur, depuis la 
capitale jusqu'à Santa-Fe et Taos, près des 
sources du Rio del Norte« Ce plateau immense 
se soutient constamment par et 24^ i de 
latitude à gSo et laoo toises de hauteur, c'est- 
à-dire à la hauteur des (kl Grand- 
Saint-Bernard et du Splugen» Sur i« dos des 
Cordillères d'Anafauac , qui s'abaisse progrès^ 
sivement de la ville de Mexico vers Taos ( li- 
mite boréale des Praoincia9 intimai) y on ren- ' 
contre une série de bassins. Ils sont séparés 
uns des autres par des collines qui frappent peu 
les yeux du voyageur, parce qu'elles ne s'âè- 
-vent que de 2âo à 4oo toises au-dessus des 
plaines environnantes. Ces bassins sont y tantAt 
fermés, comme la vallée de Tenoclititlan , où 
se trouvent de grands lacs alpins , tantôt ib 
offrent les traces d aaeieus émissaires dé- 
pourvus d'eau. 

Entre les 33<> et 38» de latitude, le Rio de! 
liorte , dans son cours supérieur , forme une 
grande vallée longitudinale. La diaine cen^ 
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traie même y parcAt divisée en plusieurs ran- 
gées parallèles. Cette disposition continue ^ 
vers le nord, dans les Montagnei Rocketueif^ 
où, diaprés Içs travaux courageux du capitaine 
Pike, du major Long et du ddcteur Ëdwki 
James, entre les parallèles de oy" et pl>^- 
sieurs sommets couverts de neiges éternelles 
(Spanish Peak, James Peak et Bighorn)^ oat 

* Les Rocky Mountains ont été désignes, à diffé- 
rentes époques , par les noms de Chyppewyan , Mis- 
éouH, Coitim^ia» , Caous, SUmjf , Shining et Sandy 
MûuiUainê, {FoifexLimg, Ej^ped^^ Ton». //, p. 4oS; 
et Humb. , Rel.hist, Tom. y,p. lo et iï.) 

^ Ces pics , de granité ampUiboii<^ue5 ue forment pas 
trois montagnes isolées : cbaijae pic a plusieurs sommets 
pomtns. i^NmM Peak (lat 3;* ik</, long. 106* 55^) 
est placé eotre la source de la brancbe septentrionale 
(Northern Forck) de Canadian River et la source de 
TArkansas. Cest peut-être la Sierra de Taos des an- 
. cîennes caries mexicaines, au IilN£. de Taos ( le Tom9 
de Melîsh et de tant de cartes publiées aux États-Unis). 
Au Spaalbli Peak succède, vers le îiord , Jamen Peak 
(lat. 38® 38', long. 107** 62'), entre les sources de 
r Arkansas et du Padonca 9 affluent de la Rivière Platte 
{Ne'Braêemy c'est-à-diÉe eau de peu deftmd , en lan- 
gue des Indiens Oloes , et non , comme porte naïve- 
ment une nouvelle carte franc ois e , Rio de la Plata^ 
rivière d'argent i) Enfin , pai'iat. 40"* i3', long* loS^ âoP» 
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ck 1600 à i87P toîsei» de iiaxiteiir ab^ohie. 
Vers, les 4^0 de latitude, au sud des sources 

s'élève , entre les deux branches dé la Eivière Plàti^ ' 
le BighoTM.^ ^^pfi^paHHighesiPeak) àn ck-' 
pitaitie Piko, ptotHlfeve ht àerra de Almagre des 
habitans du Nouveau-i>j[cxique. De ces trois grend^ 
masses de montagnes, ceUe du milieu., Jamei Peai, 
est évaluée à ii,5oo pieds anglow (1798 toises) de 
hauteur absolue; mais de cette hauteur il n'y a que 
«5o7 pieds anglois (i532 t.) mesurés trigonométrique- 
ment . la hauteur de la base au-dessus du niTCau de 
la mer (468 toises) ne se fonde pas sur une mesure 
baroméi&rique, mais sur des évaluations un peu vagues 
des pentes des trois rivières Platle , Missouri et Mis- 
sîssîpi {Long, Eœped. , Tom. II, p, Zi, 382. ^J5. ,p, 
xsxviii). Le capitaine Pike, d'après des hypotbèsei. 
analogue», ma» eerteinement nu^ns bonnes que celles 
du lossfK Long et de M; James, avoit a..igné à ce pla- 
teau on aux plaines adossées aui Montagnes Rocheuses 
laSo toiies d'élévation» Dans deux coupes^ M. Jamès 
assigne atix plus hants sommets des Moniagnes Ro- 
dieoses, par 35^ de latitude, io,5oo pieds anglois 
(l64a t.)j par les 41% près de 12,000 pieds anglois 
(1876 1.). La limite inférieure des neiges perpétuellés 
lui a paru par les 3«^^de latitude k i&3o t., hauteur 
qui comspcmd , dans le système des climats européens , 
à 4o<> de latitude. Les positions astronomiques que le 
major Long assigne à la pente odctttale des Monta-^ 
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du Padouca, affluent de la Rivière Platie, ùù 

voit se sépai er de la chaîne centrale , vers le 
K £. • une branche connue iîous le nom de» 
Côtes NoireM K Les Montagnes Rocheuses 
semblent d'abord s'abaisser beaucoup par les 
46<> 48' ; puis elles s'exhaussent par les 48^ et 
490 où leurs crêtes ont 1200 à i3oo toises^ 
leurs cols près de 900 toises. Enti*e les sources - 
du Missouri et la rivière de Lewis , un des 
affluens de TOregon ou Golunibia , les Go]>- 
dillères forment ^ en s'âargissant , un coude 



gnes Roebeoses ( 107" su/ à l'ouest de Paris par 38* 
de latitude) paroîssent mériter beaucoup de confiance, 

les pics étant liés par des lignes chronométriques et 
quelques obserrations des satellites de J upiter au Mis*^ 
■issipi: mais H ne faut point oublier que le gisement 
des pics par rapport iTaos et à^Santa^-Fe du NouTean-*' 
Mexique est beaucoup -plus incertain. Lcifora et Ri- 
Terà diffèrent de 18' sur la latitude de Santa-ir e ^ et 
les combinaisons dont )'ai pu déduire la différence des 
méridiens de Santa-Fe et de Mexico sont loin d'être 
rassurantes. {Voyez mon Easai polit. 9 Tom. I , p* xi^) 
J'attends avec impatience des obserrations astrono* 
mlques laites à l'ouest des Fies. 

* Black Hills , qui ont au plus 260 toises de hauteur. 
Ils se prolongent vers le parallèle de 46°. 
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qui rappelle celui du nœud du Gouzco ^ C'est 
là aussi que se trouve, sur la pente orientale 
des MontagQes Rocheuses, le partage d'eau 
entre la Mer des Antilles et la Mer Polaire. Ce 
point ^coiicspond à ceux que nous avons si- 
gnalés plus haut dans les Andes de l'Amérique 
Méridionale, à Test, sur le contre-fort de Go- 
chabamba (lat. 19^-20" austr.); à l'ouest, dans 
FAlto de losRobles (lat. 2<> 30^ bor.). L'aréte 
qui part des Montagnes Rocheuses se prolonge 
de l'ouest à l'est vers le Lac Supérieur, entre 
les bassins de Missouri et celui des lacs Wm- 
ujpeg et des Esclaves. Mous avons vu la Cor-* 
dillère centrale du Mexique et les Montagnes 
Rocheuses suivre la direction IN. 10^ 0. depuis 
les aà^ aux 38<* de latitude : de ce point à la Mer 
Polaire , la chaîne se prolonge dans la direction 
N. O., et aboutit sous le parallèle de 6q^ à 

rembouchure de la rivière de Mackensie \ 
^Tom* X»p.A4. 

* Le bord oriental des Montagnes Bœheuseê se trouve 
par 38** de latit. par. . . . . 107° -20^ de long. 

4o» io8«3o' 

6Sf> iâ4«4o''} 

^^8*-^. i3o» Sof 



100 LIYAE IX. 

En développant ainsi à grands traits la struc- 
ture de la Cordillère des Andes, depuis les 
sud ^squ'au-delà du cercle arctique, nom 
avoas reconnu que son exti'émité boréale 
(long. i3o^ 3o'.) se trouve presque de 
longitude à l'ouest de son extrémité australe 
(loQg. 69<> 4<>^ )• C'est reflet de la longue durée 
d'une direction SE-NO. au nord de l'isthme 
de Panama. Par T élargissement extraordinaire 
que prend le NouTeau-Gontinent, par les 3o^ 
et les 60*^ de latitude boréale, la Cordillère des 
Andes, constamment rapprochée de^ côtes 
occidentales dans riiémispiière austral, s'en 
éloigne de 4oo lieues au nord des sources de 
la Rivière de la Paix. Les Andes du Chili peu- 
vent être considérées comme des Alpes ma- 
ritimes * ; tandis que , dans leur continuation la 
plus septentrionale, les Montagnes Rocheuses 
• sont une chaîne de ^intérieur d'un continent.^ 
Il existe sans doute, entre les 23^ et Go^ de la- 
titude, depuis le cap Saint*Lucas en GaUfomie 

* 

^ Géog^iostiquenieat paxlant, tme ébaliie éu littoral 
n'est pas me rangée de montagnes que forme elle~ 
même la côte. On étend ce nom à une chaine qui est 
séparée de la côte par une plaine étroite^ 
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jusqu a Alaska, sur cçtes occidentales de 
b Mer du Kamtschatka , uae Téritable Cor- 
cbllère du littoral; mais elle forme, comme 
nans gavons déjà indiqué plus haut un sys^ 
tème de montagnes presque entièrement dis- 
tinct des Afkdes du Mexique et du Canada. Ce 
système , que nôus appellerons la Carditlire 
de Californie ou de la Nouvelle-Albion , est lié 
eifttre le» 35^ et 34^ à la Pimeria alta et à la 
branche occidentale des Cordillères d'Ana- 
huac entre les et 55^ de latitude y par des 
' arêtes transversales et des contre-forts qui 
s'élargissent vers l'est , aux Montagnes Ko- 
cbeustes. Des voyageurs instruits qui parcolir- 
ront un jour le terrain inconnu entre le cap 
Mendocino et les sources du JUo Colorado » 
nous apprendront si cette Uaison des Alpei* 
maritimes de ,1a Cahfornie ou de la Nouvelle- 
Albion à la branche occidentale des Cor- 
id^lères du Mexique ressemble à celle que, 
«aalgré la dépression, ou plutôt l'interruption 
totale que l'on observe à l'ouest du Rio Atrato, 







• 





de risthme de Panama et la branche occiden- 



^ Tom. p. 26*56. 



4 
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taie des Aocles de la Nouvelle-^Grenade. Les 
Alpes maritimes, peu élevées dans la péninsule 
de la Vieiile-Galifornie , s'élèvent progressi- 
vement Ters le nord dans la Sierra de Santa 
Lucia (lat. 54° r)> dans la Sierra de San Marcos 
(lat. 37<*-3S<») et dans les montagnes neigeuses 
qui avoisinent le cap Mendocino (lat. 09^-4 1^)- 
Ces dernières paroissent atteindre pour le 
moins i5oo toises de hauteur. Depuis le cap 
Mendocino, la chaîne suit les sinuosités de la 
côte de rOcéan-Pacifique , ddnt elle reste ce-» 
pendant éloignée de 20 à 26 lieues. Entre 1cî> 
hautes cimes du Mont Ilood et du lUont Saint- 
Heleii 5 par les /p^ '\ de lalilude, elle estLribée 
par le grand Rio Colombia. Dans le Nouveau* 
Hanovre, le N.-Comouaille et le N.%Norfolk'', 
se répètent ces déciuremens d'une cote ro- 
cheuse ^ ces phénomènes géognostiques des 
fwrds que caractérisent la Patagonie occiden- 
tale et la Norwège. Là où la Cordillère tournl»^ 
à Toiiest (lat. 58^ 4, long, ijg^^o'), sont 
placés deux pics volcaniques dont Tun, le 

^ Harmon, Jpnrnal of T^^tels in the interior of 
Nortii America, p. 78. 

*Des mesures trigonomc triques I.iih s par Texpédi- 
(ion de Alalas|)iQa » et qui paroissent mériter toute 
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Moat Saillt-£liç, égale presque la hauteur du 
Ciotopaxi; l'autre, la MontagoedeBeautems^ 
qelle du Mont-Rose. Le. premier excède, eu 
éliération, tou$ les sommets des .Cordillères 
du Mexique et des Montagnes Rocheuses, au 
nord du parallèle de 19"^ i : il est même, daos 
rbémisphère boréal , le point culminant de 
tout le monde eounu au nord des 5o^ de la- 
titude. Vers le nord-ouest des^pies de Saint** 
Elle et de Beautema, la chaîne de Cahfornie 
prend un ël^r^ssement extraordinaire ^ dans 
l'intérievir de l'Amérique russp. Les Yolcans 

confiance, donnent au Mont Saint-Élie (lat. 60** 17' 
35"), non comme le veut Laperouse, 1980 toises^ mais 
379$ tki au Mont Beantems (Faîrweather » Mbataiia 
de Buentiempo, kt. 59<» 0^ 4^^), 33o4-t. Yojes Rekh- 
eiùn del Viage al Estrecho de Fuca, 180a, p. ex v et 
cxc. Comme le peu de soin qui a été mis à la publication 
dtt Voyage deI>a|ierouse,est la çao^. de beauisonp d'er- 
lenrs, qu'on a ûinssement attribuées à cet illustre 
et infortuné navigateur (Krusentcrji , Reise uni des 
fVeît.i Tom. II 9 p* i5) j il seroit. important jdç if^ri- 
fier la mesure du ]Sdont Saint-Élie snr.le.maiiafcrit 
ies jonmaux de route rapportés en France. 

^< Vo^ez mon Jt^tmi PaliU 9ut la Nquv.^M9Pk% 
Tom. 1 9 p. 34g* 
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augmentent en nombre selon que l'on avance 
▼ers l'oiie$t) dans la péninsule Alaska et dans 
les îles des Ilenards, où le volcan Âjagedan 
a'âève à 1 1 75 toises * de hauteur au*^essus 
du niveau de l'Océan. C'est ainsi que la clialne 
des Âlpes maritimes de Californie paro&t minée 
par des feux souterrains à ses deux extrémités; 
vers le nord, par les 60® de latitude, et vers 
le sud par les 28^ dans le volcan des Vierges 
S'il étoit certain que les Montagnes de Cali- 
&mie appartinssent à la branche occidentale 

(.les Andes d'Analiuac, on pounoit dire que 
le feu volcanique, encore actif, abandonne la 
Cordillère centrale dès qu'elle s'éloigne lies 
cptes^ c'est-à-dire, dçpi^â le Volcan de Goluna, 
.et que ce .feu se pefte au iior4*oiiest par la 
péninsule de la Vieille- Californie, par le Mont 
'Saint^Éliç et par là péninsule d'Alaska, -vers 

les îles Aie utes el le KamLschatka. 
Je tej::niinerai le tableau de la struc^ui^e des 

'^D'-àprès la mesure de M« de,K.otzebue. 
• ^cîlcanes de las Virgcnes. La pins haute cime de 
la Yielle-Californie , le Cerro <le la Giganta (700 toîses), 
«p^rcÉt M&i iitt vokail étéint. (Mamfêcritdu coUmel 
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Andes, en i^ecapitulant les traits principaux 
qui caractérisent les Cordillères au nord-ouest 
du Darien*. 

Lat. 80- iio. Montagnes dé l'isthme de Pa- 
nama, de Veragua et de 
Costa-Rica , foiblement liées 

, au chaînon occidental de la 

JNouvelie-Greuade , qui est 
celui du Ghoco. 

Lai. 11'' - 160 Montagnes de Ificai»gua-etdtt 

Guatimala ; volcans alUgnés 
N. 5o<^ 0., en grande partie 
encore actifi, depuis le gôlfe 
.de Nicoja jusqu'au Ydcan 
de. Soconusco. 

Lat. 1^^*- id<>« Montagnes de granité -^ gneis 

de la province de d*Oaxaea. 
Lat. iS^i-igoi, Nœud trachy tique d'Anahuac, 

parallèle des Nevados et des 
volcans enflammés du Me- 
Xique. 

Lat. .^90 l - 20^ Nœud de moQtagoes métalli- 
fères de Gnanaxualo et de 
' Zacatecas.. ^' " ' * 
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Làt. 2 1 ^ i - 94 ^ Division des Ande& d'Aoahiiac 

en trois chaÎDODS : 

Chaînon oriental ( du Potosi et de Texas 
continué par les Monts Ozark et Wisçonsan. 

jusqu'au Lac Supérieur. 

Chaînon central (de Durango, du Nouveau- 
Mexique et des Montagnes Rocheuses), en<* 
voyant, au nord des sources de la Rivière 
Platte (lat. 42^), un rameau (les Cotes noires) 
vers le NE., s'élargissant beaucoup entre les. 
parallèles de ^ô*" et ôo^, et s'abàissànt pro-^ 
gressivement à mesure qu'il se rapproche de 
Tembouchure de la Rivière de Mackensie 
(làt, 68«). 

Chaînon occidental (de Cinaloa et de la So- 
nora). Il se lie par des contre^forts (lat« 33<^« 
34^) aux Alpes mantimes ou Montagnes de la 
Californie. 

Nous n'avons encore aucun moyen de juger^ 
avec (juelc^ue précision, de rëiëvation des 
Andes au sud du nœud des montagnes de Loxa 
(lat. aust. 3*^-5^) ; mais nous savons qu'au nord 
de ce nœud , les Gordiliëres s'élèvent cinq foi» 
au-dessus de la iiaviteip* majestueuse de 2600 1« 

Dans le groupe de Quito , de o^ à 2^ lat. aust^ 
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(Chimborazo, Antisana, Cayambe, Cotopaxi, 
Çoilaoes, YlÏDiza, âaogai, Tuuguragua). 

Dans le groupe dê Cimdinamarcà y lut, 4^ i 
nord. ( Pic de Tolima^ au nord des Àades de 
Quiadiù). 

Dam le groupe Analiuac ^ de i8** Sq' à 

ig^ id^ (Popooatepetl ou Grand Volcan de 
Mexico et Pic d' Orizaba ). Si l'on considère les 
Àlpes maritimes ou Montagoes de Californie 
et du NouTeaûrNorfolIc, soit comme une con^^^ 
tiaualiua du chaînon occidental du Mexique, 
celui de la Sonora» soit comme lié pai" dçs 
contre-forts ( lat. 4^<^ ) au cbaînon central, 
celui des Montagnes Kodieuses, on peut ajoun 
ter aux trois groupes précédens : 

Le groupe de C Amérique Russ^ , lat. 60^-70^ 
(MontSi|ipt-£lie). Sur une étendue de 65^ en 
latitude, jç ne connois encore que 12 cimes 
des Andes qtii égalent la hauteur de 3600 t. 
et dépassent par conséquent de i4o toises la 
hauteur du Mont-Blanc. De ces 1 2 rimes , il y 
en a seulentient bx>is placées au nprd de l'isf- 
thme de Panama. 

^. Groupe isolé des Montagnes keigeuses.de 
JSami;aMa4Tà. Dans rénumération desdiff^ri^ns 
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systèmes de muutagnes, je place ce j^ioupe 
avant la chaîoe du littoral de Vexiesuela^y 
quoique cette dernière', eomme proIongetneDt 
âepteoli'ionai ue la CordiUèLe de Cundina-^ 
marca, se be immédiatement à la chaîne de» 
Andes, hsi Sierra Nevada de Santa Maria est 
renfismiëe entredeuxbranchesdiTergeotesdes 
Andes, celle de Bogota et celle de l'isthme de 
Panama. ËUe s'élève brusquement, semblable 
à wi château fort , au miUeu des plaines qui 
s'étendent du goiie du Darien par l'embou- 
chure du Magdalena au lac àer Maracaybo. 
J'ai déjà signalé plus haut ^ l'âDcienne erreur 
des géographes, diaprés laquelle ce groupe 

isolé (le montagnes couvertes de nci^^es éter- 
nelles a été considéré comme l'extrémité des 
hautes Ciordillères de Chita et de Pamplona* 
La crête la plus élevée de la Sierra iNevada 
de Santa Maxta n'a que trois à quatre lieties 
de long dans la direction de l'est à l'ouest; 
elle est limitée ( à 9 Meues de distance de la 
côte) par les méridiens des caps de San Diego 
. et de San Agustin. Les points culminans , ap- 
pelés El Picacho et la Horqueta ^ , se trotnrent 

^ Tom. TLj p* 7* 

* ? D'après les obseryations de M. Fidalgo (TVmw 
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ptacéâ près du bord occidental du croupe; il» 
sont entièrement séparés du Pic de San Lo« 
renzo, également couvertde neiges étemelles, 
mais seulement éloigné* de quatre lieues du 
port de Sauta Marta, vers le SE. C'est ce dei- 
nier (hc Q[ue j'ai tu des hauteurs qui envi- 
ronnent le village de Turbaco au sud de 
Garthagëne. Aucune mesure précise ne nous 
a Ait conboitre jusqu'ici la" battleoi^ de la 
Sierra Nevada, que Dampierre avoit déjà 
uonuskée une des plus hautes montagnes de 
i'hemispliëre boréal. Des combinaisons fon- 
dées sur le maximum de distance à jaquette 
ce groupe a été vu en mer, lui donnent plus 
de '3oo4 toises de hauteur ^. Cette mesure , 

Jlme, hoja têreêta^ MaêHé9 1817), la Horqvetit «e 
trouve située par lat. 10* 5i' , et long. 67° 29' Cad.^ 
en supposant S. Marta loqg. 68*» Cad. ; d'oà il ré- 
sulte, si l'on adopte pour ce dernier port 1 avec M. (Ht- 
mans , 29' Par. , potir la Horqneta fS^ 58 * Par. 

^ Pic âan liOrenzo , d'après Fidalgo^, la|. 1 1<* 6^ 
45' I long, 67^ 5o' Cad* Turbaco, d'ap^rès i^es oSbMnMK 
tions, lat W 18' Ô', long. 77*» 4i' 5i'Par. , (les 
ridiens de Gadiz et de Parb différent de 8** Z-j' Zf)* 

* Fmèo, KùUHaê «fttâw Mdrr km ^^ima, iSii, 
p. 67 et 139. Bana cet ouvrage rempli de connois-^ 
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maigre les incurlituJcb do la rt-fractiofi ter- 
restre f laisseroit moios à désirer si elle avoit 
été faite dans le méridien de la Horqueta méme^ 
et si les erreurs de la longitude du navire ne 
rendoient pas incertaine la distance aux som* 
mets neigeux. La preuve directe de L'isolement 
du groupe des montagnes de Santa Marta se 
trouve clans le climat ardent des terrains 
(tierroi calientes) qui Tentourent, à Test, vers 
le Bio Palomino; au sud, vers les villages de 
Vaiencia de Jésus et de Santa Maria Angola, 
Ters les sources du Rio César et vers le F'aUe 
de Upar, anciennement connu sous le nom 
de la Villa de Reyes; à l'ouest, vers le Rio 
Aracataca ^ De foibles arêtes et une suite de 
collines indiquent peut-être une ancienne liai- 
son de la Sierra Nevada de Santa Maita , d'un 
c6té par ÏAUo de (as M(nas^ (à Touest de la 
Laguna Zapatosa ) avec les rochers phonoli- 

sances utiles ^ la latitude du Pic de San Loreuzo est 
Indiquée lo^ 7' i5« , aa lieu de ii« 7' 16' , emar qui 
est d^autaot plus dangereuse que la Horqueta y est 

appelée la Sierra mas avanzada al mar, ' ' 
^ Mss. du général Cortès. ' 
^ C'est un prolongement de la Sierra Nevmia la vers 

le SO. 
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tiques et gi^nitiques du Pefion et de Banco > i 

de Tautre, par la Sierra de Perija avec les 
montagnes de Qiiliguana ét d'Ocaôa, qui sont 
les contre-forts ^ du chaînon o ne niai des 
Andes de la Nouvelle- Grenade. Dans ce der- 
nier chaînon , les espèces fëbi'ifuges de quin- 
quina (coroUis hirstuis, staminibtÀS incluais ) 
qui avancent lé plus au NE., sont celles de U 
Sierra Nevada de Merida ^; mais de toute 
l'Amérique du Sud les vrais Cinchona les plus 
septentrionaux se trouvent dans la région tem- 
pérée de la Sierra Nevada de Santa Martà. 

y. CUAINE DU UTTOBÀL DE YeK£ZUELA. Gtst 

* le système de montagnes dont laconfiguratroft. 

et la direction ont exercé une influence si 
puissauté sur Fétat de la culture et du com- 
merce de ^ancienne Capitania gênerai de Ve- 
nezuela. On lui donne différens noms ( mon- 
tagnes de Goro, de Caracas, du Bergantin, de 

^ Sur les bords Ju Rio IMagdalena , un peu au nord 
de Tamalameque et du Hegidor^ dont j'ai trouvé la 
lat. 8** , et la long. 76* i3'. 

* Tom. X , p. 7:2. 
^ Tom. IX, p. 286. 
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B^rcelooe^ de Cumana et de Pi^ria) ; mais ces 
noms appartiennent tous à la même obaîoe, 
dont la partie septentrionale longe oonsr 
lamment la côte de la Mer des Antilles. Il s&- 
roit superflu de rappeler ici de nouveau que 
ce sjrstème de montagnes, qui a 160 lieues de 
long % est un prolongement de la Cordillère 
orientale des Andes de Gundinamarca. La 
liaison de la chaîne du littoral avec les Ânde^ 
est immédiate comme l'est celle des l-j^^ renées 
avec les Montagnes d'Âsturie et de Galice ; 
elle n'est pas l'effet d'arètes transversales , 
comme la liaison des Pyrénées avec les Âlpes 
de la Suisse par la Montagne*Noire et les Gé- 
vennes. Les points de jonction que les cartes 
ont si mal indiqués jusqu'ici, se trouvent entre 
Truxillo , Tocuyo et le Lac de \ 4lencia* 
Voici les détails de cette jonction : 

Nous avons fait observer plus haul que le 
chaînon oriental de la Nouvelle-Grenade se 
prolonge au NE», tant par la Sierra Nevada 
de Merida que par les quatre Paramos de Ti- 
motesi Miquitao, Boconà et de las dont 

*■ Cest plus que la double longjoeais P)vtoëes » 
depnb le cap de Créas jusqu'à la pointe de Figuera. 
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la hauteur absolue ne peut être moindre de 
i4oô à 1600 toises. Après le Paramo de las 
Bosas, plus élevé que les deux qui le pré-> 
cèdent , il y a une grande dépression ; on ne 
trouve plus de châdne ou de crête distincte^ 
mais un terrain mantueux * et de hauts pla- 
teaux qui entourent les villes de Tocuyo et de 
Bto^uisinieto. Nous ignorons l'élévation même 
du Gerro del Altaï', entre Tocuyo et Garsi- 
nacat&i mais nous savons, par les mesures ré- 
centes de MM. Rivero et Boussingauk , que les 
endroits les plus habités ont 5oo à 35o toises 
d'élévation au-dessus du niveau de l'Océan. 
Les limites du terrain montueux entre le To-* 
euyo et les vallées d'Aragua sont, au sud, les 
plaines de San Carlos; au nord, le Rio de To- 
cuyo, dans lequel se jette le Rio Siquisiqué^ 
Du Cerro del Altar au NE. , suivent, vers 
Ouigue et Yalenda , comme pôinfs culminans ^, 
<1 aJjord les Montagnes de Santa Maria (entre 
Buna et I^irgua), puis le Picacho de Nii^uà, 
que l'on croit de 6O0 toises de hauteur; enfin 
Las Paiomeras et £1 Torito (entre Yalencia et 

■ 

* Voyez plus haut, Tom. V , p. 3o5; IX, p. 280. 

^ Mss. du généifal Cortès^ 

Relat. hist,, Tom. 10. 8 
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Nirgtia) La lii;ne de partage cl'eaii se prolonge 
de Touesl à Test dejaiis Quibor jasqu'aiim 
hautes savanes ée luondres . près de Saofft 
ILosa. Au nord, les eaux couieûi vprs le Goifb 
trhiê de ht Mer des Antilles; au sud^ vers les 
bassins de l'Apure et de l'Oieiioque. Toul ce 
pHjs mootneux, que nous Tenons de faire een* 
noitre, et par lequel la chaîne du liltoral de 
Caraeas se ratlaciie aux CordiUères de Cue ' 
dinamavca, a joui àe quelque célébrité en 
Ëurope * au milieu du seizième siècle; car la 
partie de granit e-gneis, renfermée entre le 
Riù Tocuyo et le Rio Yaracui , oOre les filous 
aurifères de Buria et la nûne de cuÎTre d'Aroa, 
qui est encore en exploitation de nos jours. 
Si l'on tiace à travers le nmud (U$^ montagmi 
4e BMrquUimeto les méridiens très-rapprochés 
d'Aroa , de Nirgua et de San Carlos , oo ob- 
serve qu'au MO. ce nmud se lie è la Sienra de 
Coro, appelée aussi Sierra Je Santa Lucia^au 
MË. aux. montagnes de Gapadare, de PoFta«- 
Gabello et de la Ytlia de Cura. Il forme, pot|r 
ainsi dire , le mur oriental de cette vaste dé- 
pression circulaire dont le Lac de Maracaybo 

^ Tenta IV 9 p. a^a-^ajht 
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«st le centre^ et qui est-faorcléè, au sud et à 

l'ooest, par les piontagnes de Merida, d'Ocafta^ 
d« Peri)a et de Santa Marta. 

La chaîne du littoral de Venezuela , dont 
re&istence avoit déjà été reconnue par Pierre 
Martyr d^Ânghiera > , ofire , Ter» son centre et 
vers l e3t^ Les niémes phénomènes de struc^ 
tare que sous. ayons si^les dan^ 'tes Andes 
du Pérou et de la Nouvelle-Grenade; savoir ; 
Ja «bviâon en plusieurs rangées parallèles et la 
fréquence des bassins ou Tallées longitudi- 
nales^ mais^ comme les irruptions de la Mer 
des Antilles paroissent avoir englouti très- 
anciennement une partie des montagnes du 
littoral 9 les rangées ou chaînons partiels se 
trouvent interrompus, et quelques bassins 

sont devenus des golfes oqéianiqaes* Pour saisir 
dans son ensemble la Gôn^Uëre âe Veneeuela^ 
il £iut étudier avec soin la direction et les si- 
ihiesitës de la cdte depuis là Ptluta Tucacas 
( à l'ouest de Porto-Cabello } jusqu'à la Punta 
de la Galera de File de la Trinité. Cette ile^ 
celles de Los Testigos, de la Marguenta et de 
h Tortuga i;QnstitueAt> avec les micascbisie» 
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de la péninsule d'Araya, un méuie sjslème de 
montagnes^ Le» roches granitiques qui tiiennenf 
au Jour eiiUe Buria, Duaca et Aroa ^, tra- 
yerseiit la yailée du Rio Yaracui et se rappi*o» 
client du littoral où elles se prolongent comme 
un mur coutinu depuis Porto-Cabello jusqu'au 
Cap Godera. C'est ce prolongement qui fov0ie 
le chaînon septentrional de la Cordillère de Ve- 
nezuela, c'est celui que l'on traverse en allànt 
du sud au nord , suit de Valencia et des valle'es 
d' Aragua à Burbui^ata et Turiamo , soit de Ca- 
racas à La Guayra. Des sources cbaudes ' 

» 

^ A Vest de San Felipe , dans le nœufi de mon- 
tages de Tocnyo et de Barquesimeto. 

* Tom. m^p. 249; V, p. 59-67 , aoi-ao8, qS;- 
2^3; VI , p. 11. D'autres sources chaudes de la Cor- 
dillère du littoral sont celles de S. Juan , du Provi- 
flor y du Brîgantiiiy du golfe de Gariaeo > de CunlacaUr 
etd'Irapa. MM. RtTero et Boussingault qui -ont visité 
les eaux thermales de Mariara , en février 1 823 , pen- 
dant leur voyage de Caracas à Santa-Fc de I^ogota, 
ont trouvé le maximum de ces eaux de (»4<* cent. Je ' 
ne Tavois trouvé » dam la même saiison , que de 69^ a. 
Le grand tremblement de terre du 26 mars 1 81 2 auroît- 
il iuilué sur la température de ces sources ? Les habiles 
chimistes que je viens de citer ont été frappés comme . 
moi de la grande pureté des eaux cbaudes qui sortent 



Digitized by Google 



CHAPITRE XXVI. XX J 

faillissent de ses flancs, celles de Las Trin- 
obéras (90*^,4) À sa peate ^epteatiioaale ; celles 
d'Onoto et de Mariera ^ de sa pente mërîdio- 
nale. Les premières sortent d'ua granits à gros 

des roches primitives du bassin Aragua. « Celles d'O- 
Boto <pà sovfdent à 36o toises de hauteur au-dessus du 
niveau de la mer, nNmt aucune odeur d'hydrogène 
salfuré : elles sont sans saveur et ne précipiteaL ni par le 
nitrate d'argent ni par aucun réactif. Evaporées , elles 
laissent un résidu inappréciable qui consiste en un peu 
de silice et une trace d'alcali. Elles n'ont que 44**,â 
de température , et les bulles d'air qui se dégaf^cnl par 
intermittence sont à Onoto^ comme dans les eaux 
thermales de Mariara , du gaz azoiepur (Tom. IX , 
p. 97.) Les eaux de Mariara (^44 toises)* ont une fbîble 
odeur d'hydrogèii*- sulfuré. Par l'évaporation, elles lais- 
sent un léger résidu qui donne de Tacide carbonique, de 
l'acide sulfurique^ de la sonde, de la magnésie et de U 
chaux. Ces quantitéssont si petites que l'eau est absolu* 
ment sans saveur.» (Lettre de M. Boussingault h M. 
de Humboldt, dans les Annales de Phy s. et de Chimie ^ 
Tom. XXVI, p. 81}. Je n'ai trouvé, pendant tout 
le cours de mes voyagea, que les seules sources de 
ComangOlas ^près Guanaxuato^ au Mexique) qui soient 
encore plus ebaudes que les eaux thermales de las 
Trincheras , situées au sud de Porto-Cabello. Ces eaux 
de ComangîQas sourdissent'à io4o t. de hauteur, et 
sont également remarquables pav leur pureté- et leur 
températuie de <j(^°,3 cent-» 
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graiu6 très-régulièrement stratifié; les der- 
fiièresy d'une roohe de gùeis. Ce qui caractë- 

rise surtout le chaînon septentrional , c'est qu'il 
renferme la plus baute ciniey non seulement du 
système des montages de Venezuela, mais de 
toute TAmérique méridionale, à r.estdesAades. 
jLe sommet oriental de laSîUa de Caracas a , 
selon ma mesure Laœmetrique faite en i âoo, la 
hauteur de i3ôo toises ^. MM. Boussingault et 
Rivero ont porté, en 1822 , un excelleiit ba- 
romètre de Fortin sur ce même sommet et 
l'ont trouvé de iS5i ? toises; ce qui prouve 
que, malgré les ébouiemeus qui ont eu jUeu 
amr la 5iUa pendant le grand tremblement de 
terre de Caracas, cette montagne ne s'est pas 
aifaiâsée de 5o à 60 toises comme on l'a Èiussé- 
ment avancé clans plusieurs journaux anglo-» 

* T«iii IV# p. Ii47 et 257; V, p. La Stlk de 
Câracdâ n'eii que de So t. plus ba^se qu^ le Canic^ou 
las Fyrénéaa. Comme Ûvacas, Sanla^Fe de Bo- 
gota et Quito t»euv«Dt être coM^érés eomme le» troi* 
IO«p&tal90 dé Golembîa , je rapp^lo^ ici , poUr éMiÈ 
nrte comparaison précise de la hauteur de ces trois 
villes , que !•§ habitans de Caracas reconuoisseiit à la 
lei^t 4eiis le Mnimet delà SiUa qaî demiae leor tUI»^ 
le éii«aa de» plailiet de Bogota el «m peiat de 16a 
toises moins élevé c^ue la grande place de Quilo^ 
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américaios. Quatre à cinq lieues au sud dit 
ehainan septentrionaif qui celtti de Mariàrft> 
de la Silla el du cap Godera , le chaînon méri'^ 
éi^nal ^ de la GordiUèra de la côte se proloege^ 
dans une direction parallèle, depuis Guigue 
jusqu'à l'emboudiure du Siio Tuy, par la 
Cuesta âè Yusma ^ le Ouâdino^ les itioiUagnes 
de Guiripa , d'Ocumare et de Panaquire. Ce 
«ont tes Jatîttides de la Villa de CUra et de Sftb 
Juan, très-fausses sur nos cartes, qux m'onl 
&iit coonoitre la largeur moyeuDe de toute la 
Cordillère de Venezuela. On peut compter 
dix à douze lieues ' depuis le versant du chai* 
ildfl éfe^fèotrioud tfûi hbtAt la Mer des An- 
tilles jusqu'au versant du chaînon méridional 
qui oorde l'immmense bassin des Llanos. Ce 

dernier chaiiion, désigné vaguement aussi sous 
le nom des montagiui de i'intériemfj est beau*- 
toup plus bas que le <âiaiàdn seplentriocial, at 
de la peine à croire que la Siara de Guajr- 

^ Xoift. V| p*, i3of YI» p. ir4 et xêé 

• Lalarçenr est trës-tota^iâéfaWe Tfirs l'est, eû rt- 
^arclant k Gerro de Flores (lat. 9" 28^), au sud-'oMt 
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s, 

raima atteigne 1200 toises de hauteur , commp 
.on Ta affirmé récemment. 
I Les deux chaînons partiels, celui de Tinté- 
rieur et celui qui longe la côte , sont Ués p^r 
'par un arête ou nœud de montagnes ' connu 
sous le nom des jiHos de las Cocuyzas (84& t) 
et de FHiguerùiei^S5& t), entre Los Teques et 
La Victoria, par les 69' 5o ' et 69<> 60' de 
longitude. A l'ouest de cette arête se trouve 
le bassii^ entièremeot fermé ^ du lac de Yalenr 

» Toœ. V, p. 83-99, 

^GeiMMÎti mfenneui^|idil|y«<lè0>9^ nvièn» intér 
fieures qui ne communiquei^t pas avec l'Océan. Vers Iç 

sud-ouest, le chaînoii méridional de la Cordillère da lit- 
toral de Venezuela oflfre une telle dépression que le Rio 
Pao a pu se séparer des affiuens du lac de Tacariguaou 
deValencia^. p. 180-187). Vers Fest, le Rio Tu 
qui naît à la pente occidentale dn mœmd demowktgnmée 
J^as Cocuj/zçis, semble d'al>ord se jeter dans les vallées 
d^Aragoa^ mais des collines de tuf calcaire qui fonnent 
nn êeuii entre le Gons^o eiLa Yittpria (Tom. p. 99.) 
le forcent k prendre son cours an sud-est. Pour recti- 
lier ce qui a été dit plus haut (Tom. V, p. 196, note 1) 
■^ir la composition des eaux du lac de Valencia, je 
f appellerai ici que MM. Boussingault et RiY#lîP vlj-^^. 
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cia ou* des Falhs de Aragua; à l'est, le bassin 
4e £aracas e|L du liio Tuy. Le fond du premier 
de ces liassÎDS est élevé de aao à aSo toises, le 
fond du second de 46o toises au-dessus des 
eaïUL de la Mer des Antilles. U résulte de ces 
mesures que des deux vallées longitudmales 
que reaferme la Cordillère du littoral , la. plus 
occidentale est la plus profonde^ tandis que, 
dans les plaines voisines de l'Apure et de 
rOrénbque, la pente du terrain incline de 
Touest vers l'est : mais il ne faut pas oublier que 
la disposition particulière du fond de deux 
Lassins, qui sont limités par deux chainons 
parallèles, estun phénomène local entièrement 
indépendant des causes dont dépend le relief 
général d'un pays. Le bassin oiientalde la Cor- 
diUère de Yeneiiuela n'e^t pa$ fermé comme 
^ le bassin de V aiencia. C'est dans le nœud çl^s 
montagnes de Las Cociqrzas et de l'Higuerote 
que 'se forment, par le prolongement vers 
Test de laSerrania de losTeques etd'Oripoto, 
deux vallées, celles du Rio Guayre et du Rio 
Tuy. La première renferme la vxUe de Caracas, 

trouvé aucuue trace de nitrate de potasse , mais 3000 

de 

carbonate de soude et de ma^ésié^ de muriate de 
^ude et de sulfate et' cavboiiate de chaux. 
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et Je» deux se réunisseol au«*de8(K>us4« Gâuri-* 

xnâre. he Rio Tuj parcourt le reste du bassin f 
de Touestà Test, jusqu'à son embouchim qui 
estsituéeaii noixl des montagnes de PaQaquu*e. 

Au Gap Ck)dûf asemble se terminer la rangé» 
septentrionale des montagnes du littoral de 
Veueaiuela^ mais cette iuterruptioa u'est qu'ap- 
parente <• La côte ferme ^ vert Test, sur 3& 
lieues marines de longueur, une anse très- 
^aste, au fond de laquelle se trouTent Teiti- 
*bouchure du Rio Unare et la rade de Nuevà 
Baréeldna. Dirigée d'abord de Touest à l'esté 
selon le parallèle de lo^ 37', la côte rentre 
iu^qu'au paiailèJbs de 10^ et reprend soo 
ancieniie direotîon (io<^ 57^-10^ 44^ ) depuis 
l'extrémité occidentale de la péninsule d Araya 
jusqu'aux extrémités orientales de laMontaûa 
de Paria et de l'île de la Trinité. Il résulte de 
ce gisement des côtes » que la rangée de mont- 
tagnes qui avoisine le littoral des provinces de 
Caracas et de Barcelona , entre les méridiens 
de 6&> Ss ' et 68^ ^ et que j'ai observée a« 
sud de la baie d'Higuerote et au nord des. 
Llanos ^ du Pao et deCacbipo , doit être consi** 

^ TonK TVy p, tX| ]^ M èt 8f« 
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ilérëe comme la cuuUauatiun du chainon nféri* 
dional de F^amauday et , qu'elle' se lie 
Toucst aux Sierras de Panaquire et d'Ocumare. 
Oo peut dire par conséquent qu'entre le cap 
Codera el Gariacô le €bi^(m de Fintëriear 
forme la côte même. Cette raogée de xnoota- 
goes* trèarbasae el souTent iaterrompue depuis 
r.emboucbure du Ilio Tuy jusqu'à celle du 
Rio Neyeri , é'élèYe asies brusquement à fest 
de ^Niieva Barcelona, d'abord dans les îles 
rocbeuseade&Cbtfaaoas^^etpuîsdao&le Cerro 
dêiB^gufiêm qui a (trobabletnent phxs dé 800 
taises d élévation, mais dont la posilLon astro* 
lioniique et la hauteur pi^écise sont eneore 
également inconnues ^ Sur le méridien de 
Gumana^ le obainop septentrional (celui dû 
Cap Codera et de la Silla de Caracas) reparoît. 
Les schistes micacés de la Péninsule d'Araya 
et 4e Bfaniqiîarez ^ se joignent par l'arête oïl 

* lom IV, p. ii5j IX, p. 107. 

* Tom* 11^ p. a6i| III, pi ii4-i9a. Le Pic deCo'» 
manacoa , que les bdlei cartel du Depùêiiê hidrogra* 

fico de Madrid placent lat, lo® 7', est peut-être le Tu- 
rimiquiri : car la ville de Cumanacoa e«ty d'après mes 
olwerrationsy par les 10* iS^ i i''*r 
« Tom. II, p. 33a j IX, p. ii3^i3a. 
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lujbud des montagnes de Meapire * au chaînon 
Biéridionai qiii est celui de Panaquire) du Hesc' 
gantin , du Turimiquiri , de Caripe, et du Gua- 
eharo ^« J'ai rappelé dans uu autre endroit 
oomment cette arête, qui n'a pas soo toises de 
hauteur absolue ^ a empêche , dans les ancien- 
* Des révolutions de notre planète, l'irruption 
de l Océan et la réunion des golfes de Paria 
et de GariacQ. A l'ouest diiCap Godera, c'est 
le chaînon septentrional , composé de roches 
granitiques primitives , qui présente les plus 
Jbautes cimes de toute la Cordillère de Vene- 
zuela ; mais à Test de ce Gap , les points cuimi- 
aans se trouvent dans le chaînon méridional 
composé de roches calcaires secondaires. 
Nous avons tu plus haut que le Pic de Turimi- 
quiri adossé auCocollar ^a io5o toises, tandis 
que le fond des hautes vallées du couvent de 
Caripe 4 et du Guardia de San Agustin a 
et 533 toises d'élévation absolue. A l'est de 
l'arête de Meapire, le chaînon méridional 

^ Tom. 11^ p. 53 1 y III, p. 229. 

■ 

^ Tom. IITy p. 218 et 319^ 
^ ïoiu. III, p. 120 et*i2i* 
^ Tom. m, p. 145-173. 
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s'abaisse brusc^uement vei^ le Rio Areo et le 
Guarapiche ; mais, en quittant la Terre^Fer^ 
me , on le voîts^élever de nouveau sur la côte 
méridionale de l'île de la Trinité qui n'^t 
qu'une portkm détachée da contihent^ etdont 
la côte nord offre ladubitablemeot les débris 
du cbainon septentnonal'de Venezuela^ o^est* 
à-dire de celui de la Montana de Pana (le 
Paradis.de Ghriatophe Colomb) ^ de la péma-f 
suie d^4raja et de la Silla de Caracas. Les 
ob^rvationsdelatitLtdeqtiei'aifaitesà la Yilla 
de Cura 2^ j ^ là ferme da CoceUac 
( I o**9' Sj''') et au couvent de Caripe (10*^ 10' 
i4^)^ comparées à k position plus ancienae-- 
ment connue de la côte méridionale de la 
Trinité (lat. 10^ proUTent qule le cbainon' 
méridional, au sud des bassins * de Valeticia et 
du Tuy , et des golfes de Cariaco et de Pana, 
est encore plps constant 4ans 3a dire^tM^ de 

^ De ce» quatre bassins limilés.par des qUfdiHHpKs'pah 
rallèle», les deox premiers ont te fond ^.^Sô et 4|5o- 
toises supérieur, les deux derniers de 3o It 4o tpîces in:- 
fencur au niveau actuel des mers. Des eaux chaude* 
jeillisseQt du fbndda golfe on bassin de Cariaoo (T. III, 
p. a48 el 349), commef sur le oontment da fond duu 
hâssin de Valencia (Tom. V» p^ aoi-aoS): 
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l'ouest à l'est que le ohaindh sepleatrioûal 

àeptm Porto^CabeU^ jusqu'à Puuta GaUurau 
La lioiièe mériilioiiale de laCoriiHèreéu Hiiami 
de Venezuela est très-importaate à 'eonûoitre» 
|iaroe qa'elle dëtermiDfiiilô parallMe anqufl 
commencent les Llanos ou savanes de Camcas^ 
de Barcdona et • de iGomana. Le» f éogi^lm 

qui se plaisent à copier et à l endre stéréoty- 
pes^ pendant des sièdes, les chaînes de montar 
gnes et les embraochenictas dd rivières que le 
caprice du dessinateiic a. fait .placer sur quel-^ 
quce' cârtes trèsr^répandues « n6 cessent ckç 
figurer, en,tre les méridiens de Caracas et de 
GuMaéa^ deux Gordillàf*es dirigées du nord an 
sud jusqu au S 4 de latitude : ils leur donnent 
lesAonis de^Gfrros de Aita Gracia et del Beiv 
gantio*.' Gest renâre.iiioèt^paeax[un'tsn;aiB 

m • 4 * ^ - 

> • . • 

' * FbyejSf tootes les cartes françoïses, a ogloises et alle- 
mandes publiées avaQi la Carte de Voiombia^ par 
M y Bmé{^fiS)i pour la^Ue ae a enploféane putie 
nthiérlaiik «fa» fai leoneiUi» iar Féteadiie' ét la 
direction des ehaînes de montagnes. lia soovtta de ceMe 
etreur, que l'on trouve déjà chea ]?iicolodo, Sanso» 
( fii De yisU (] 70e), doit ètrs atlritRiée k l'usai 
è» praûoisrs iféidj^vftpfaei éfr Yàmèn^ âfagnat&« 
outre mesure, la hr gc m » des Aade9 dia P4<6a et île la 



«heue» 4e krge <>t!l l'on èherckeroii 
Vilimm terlve de quelques pi€f<b de hauteur. 

• Ëa-fixmt les jeux sur Fîle <le !a M ai^aerite , 
eomposée, conMe la f)énjli]stile d^At»aya , 
schiste micacé et anciennement liée à celte 

de Coelie et de Cubagua^, on est tenté de 
iPëMftUô^e , 'dans lesdeuH groupes moUtuetHl 
ik MatMHiUd' '^ 'Aû \« Ne ga * SaH' Jorân le^ 
Irdeei3 d'un ti'oisième chalnoii! de la Cordmèi'e 

I 

X^cmTcUe^ffreitaâe; et de lc« fJorterteHeaientVeprl'ei^ 

que Quito se trouvoit quelquefois placé sur le mérIcUert 
4çÇu.iiiana (Tom. VÏII, p. j5^4|).. P§ çqU? 
les steppes de YeBesuela furent couvertes, de iiuwta(|nes 
qui Iîoî(ent1e groupe de la ^arime aux dialoons du lît- 
tornl (le Caracas. De l'Islc place prJs de lï rahgée de 
montagnes que Sansou aToit dirigée du nord au 9^4 ^ 
de fiàBcekttt k ]fOréii«pie» ia VtUim ée Sàj^; or 
qui prouve qu'il ayoit quelque notion QonfuM^ dea^ 
montagnes deCaripe, liabitées par les Indiens Cliayinas, 
D'Anville, d'après des idées systématiques sur Torigine 
des fleuves» figure une crête e0tre|es si^rces de l^Unaref 
du Guarapldie, du Pao et dn Manapîre (Toqu. VI 
p. 49). C'est le type qui a été suiiri jusqu'à nos jours et 
dont Surville même n'a pas osé dévier dans la carte 
qu'il dressoit pour ToiiTra^ du p^î^ GauHn.' 



du littoral de Venezuela. Cesdcfux groupes de 
l'ile de Ift Margu^te, dont le plus ocGideel»l 
s'élève à plus de 600 toises- de katileuP S 
app2^nienaeat-its. à une chaîne sous-fiaaj.'iae 
qui se prolonge , papille de la Tertuga^ vers 
la Sierra de Santa Lucia de Coro , sur le pfi^ral- 
lèle de 1 1^"? Doit-OD mâiae adme&tre ique^ par 
les 11/* 1 et 1:2** i de latitude, un quaUième 
chainoB^ le plus septeatricoal d^,t^au«^ s'^t 
dirigé jadis par les îlots des HennanoS , par la 
Blanquilla , TOrchila, Los Roques, Aves, Buen 
Ayre , Curaçao et Oruba , Vers le cap Chiclii* 
tacoa? Ces problèmes importans ne pourront 
être résolus que ïdi^^e cette chaîne d'île^ 
parallèle à la côte aura ttc examinée par un 
ge'oguoste insti'oit. Il ne faut pas ojublier 
qu UBÇ glande irruption de VOcém parott 
avoir eu lieu entre la Tiiuite et la Grenade 

^ Tom, II, p« 60. 

^ On assure que la Trinité est tratersée dans sa par- 
tie septentrionale par une chaîne de schUte primitif , 

et que la Grenade offre des basaltes. Il seroît impoi>- 
' tant d'examiner de quelle roche est compost c 1 île de 
tabago, qui lii'â paru d'une blancheur éblouissante 
(Tom 11, p. 3^ et 86; V, p. 55), cl sur q^^pomt 
commeiior, cii all uit de la Trinité Tcrs Ic nord, le 
système trachytique et trapéen des Petites Antilles. 



y 



Digitized by Google 



CHAPITRE XXVI. IHQ - 

et que nulle part ailleurs , danslalcmgue série 

des Petites Antilles, deux îles voisines ne se 
trouvent aussi éloignées les unes des autres. 
On reconnoit l'effet du courant de rotation dans 
la direction des côtes de la Trinité , comme 
dans éêlies des provinces de Gumana et de 
Caracas, entre le Cap Paria et Punta Araya, 
entre le Cap Codera et Porto -Cabello \ 
Sij au nord de la Péninsule d'Araya , une partie 
du continent a été engloutie dans les flots, il 
est probable que Pénorme bas-fond qui entoure 
Cabagua, Coche, l'île de la Marguerite, Los 
Frailes , la Sola et lesTestigos, marque l'éten*" 
due et les contours des terres submergées. Ce 
bas-fond, où placer de 200 lieues carrées, 
n'est bien connu, dans toute son étendue^ 
que de la tribu des Guayqueries. Ces Indiens 
le fréquentent à cause de la pêche abondante 
qu'il oÛre par un temps calme. On croit que 
le Gran Placer n'est séparé que par quelques 

^ On peut signaler ces mêmes effets du courant de 
rotation et ces mêmes directions régulières E. etO. > 
vis-à-vis de» côte» de la Terre-Ferme 9 sur le littoral 
de Portarioo, de Haïti ou Saint-Domiiigoe et de File 

de Cuba, entre la Punta Maysi et le CaboOruz. 

Relat, hist,, Tom, lo* 9 



1 jo nyit IX- 

canaux ou sillons plus profonds du banc de la 
Grenade qui a presque la même forme que 
rUe de ce nom, du bas-fond qui s étend, 
semblable aune d%ue étroite, du Tabagoà la 
Grenade , et que l'on reconnoît par l'abaisse- 
ment de la température de l'eau % enfin des 
bas-fonds de Los Roques et d'Aves. Je n'i^ore 
pas que d'habiles navigateurs nient ces corn* 
munications , parce qu'ils considèrent le fond 
de la mer sous un autre point de vue que le . 
géologue. Lés cartes marines ^ appropriées aux 
besoins de la navigation, n indiquent plus de 
bancs là oùil y a 5o ou 60 brasses d'eau : mais 
qu'est-ce qu une si foible dépression du sol 
aux yeux de celui qui cbercb« à étudier, les 
inégalités de la surface du globe dans leur 
ensemble au-dessous et au-dessus du niveau 
des mers? Les Indiens Guajqueries et e» gâié- 
ral tous les habitans des côtes de Gumana et 
de Barcelone sont ivtbus de l'idée^que leabas* 
• fonds de la Marguerite et des Testigos dimi- 
nuent d'eau d'année enannée : ils pensent que, 
par la suite des siècles, le Morro de Ghacdpata, 
sur la péninsule d'Âraya, sera réuni, une 



Digitized by 



' GHAFITXB XXVI. l5l 

hogue déterre, auxilesdeLc^setdeGoehe. 

La retraite partielle des eaux sur les côtps de 
Ciunaaa ' est iacontesUble, et, à j^usieurs 
époques, le fond de la mer s'est élevé ^, par 
leiièt des trembiemens de terre 3 mais il y a 
loia de ces pjbénomànes locaux déjà si diffi- 
ciles à explitjuer par l'action de^ forces volcani- 
ques , par des changemeiis dans la direction 
des courans et par les gonflemeiis des eaux qui 
en^sonl: les suites nécessaires, à des effets qui 
se manifestent à la fois sur plusieurs centaines 
de lieu6»/:arrées« 

... • . • ' ' * 

^, Groupe des montagnes de la Parimb. C'est 
■ui| besoin de b géograpine mijoeralogique de 
désigner par uq seul.nom l ensemble des mon- 
tagne qui forment un même système^ On peut, 
p<mr parrenîr à ee but, ou étendre , sur foute 
ia ciaaine, une déncHuination qui n'appartient 
çfû?k m groupe pailiel, ou enplojer un nom 
maif^ par sa nouveauté , n'est pas susceptible 

* To». III, p. a32. 

> Tom. II, p. 379. Compares aaui BoiHn^vokê, 

Voyage io Demararp, p. 201. En Suè^ et aux îles 
Moluques on a aussi l'idée d'un soulèvement progressif 
et continu des terres. 

9* 
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(Je Uouuer heu aux méprises de i homonymie. 
On sait combien l'orogràpliie de l'intérieur de 
l'Asie est restée confuse par i obstination avec 
]a<|ueUe on a conservé si long-temps les noms 
vagues de Mustag et Musart (proprement Mus- 
si]r)« Les peuples montagnards désignent 
chaque groupe par une dénomination particu-* 
lière, et généralement une chaîne n'yst consi- 
dérée comme formant un ensemble, que là où 
elle se découvre de loin bornant l'horizon des 
plaines. Sous toutes les zones on trouve répétés 
des noms de montagnes neigeuses (Uimalaya, 
Imaus ), blanches (Alpes, Alb), noires et bleues, 
Lamajeure partie deIaiStim*a Parime est pour 
ainsi diiQ contournée pai' i Orénoque; j'ai 
cependant évité une dénomination qui fasse 
aiiu6ioii u cette circonstance, parce que le 
groupe de montagoes que je dois faire coimo^* 
tre s'e'tend beaucoup au-deli des rives de- 
l'Oréaoqufi* Il se prolonge, vers le sud-est, 
vers les rives du Rio Negro et du Rio Branca, 
jusqu'au pai^alièie de â de latitude boréale. 
Le nom géographique de la Parime ' a Favan* 
tage de rappeler les mythes du Dorado et ces 

4 Tom. VIII, p. 2 13, 450-43G, 44(^-46». 
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hautes. montagnes ' dont on enlouroit, dès le 
16* sièqle, le.lac Rupunuwini ou la Laguna de 
Parime. Les missionnaires de l'Orenoque nom- 
ment encore aujourd'hui Parime tout le vaste 
pays montagneux compris entre les sources de > 
TEievato, de rOrënoque, du^Garoni, du Rio 
Parime ^ ( affluent du Rio Branco) et du Ru- 
punuri ou Rupunuwiui, ailluent du Rio Esse- 
quibo^ Ce pays est une des parties les plus 
inconnues de l'Amérique méridionale; on le 
trouve couvert à la fois d'épaisses forêts.et de 
savanes; il est habité par des Indiens indëpen-* 
dans et traversé par des rivières dont la navi- 
^tioQ est dangereuse à cause de la fréquence 
des barrages et des cataractes. 

Le fy9thm0 de$ montagnes de la Parime sépare 
les plaines du Bas-Orëauque de celles du Rio 
Kegro ejtde l'Âmazone; il occupe un terrain, 
à forme trapézoïde , compris entre les parallè* 
les de 5^ et 8^ et les méridiens de 61^ et 70^ i. 

* Tom. Vm , p. 5oa-5ae. 

• Le Rio Parime , après avoir reçu les eaux de l'Ura- 
ricuera, se réunit au Tacutu, pour former, près du 
fortm de San Joad^m, le Rio Branco qui est un des. 
aflluen» du Rio Kegro. 
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Je n'indique ici que les limites du groupe le 
plus éievé, car BOUS renom bientôt que^vein 

le sud- est, le pays montueux, tout eu s'âbâîs* 
saat^se rapproche d^réqualeur etdes Guyanes 
françoise et portugaise. La Sierra Parhne 
s'étend le plus dans la direction N. 65^ et 
les ohahions partiels, dans lesquek elle se 
diTÏse vers l'ouest, suivent assez généralement 
cette même direclian. C'est moins uneCiMrdil- 
1ère ou une cliaioe continue dans le sens que 
l'on donne à ces dénominations en les appl»* 
quant aux Andes et an Caucase, qu'un a grou- 
pement irrégulier de montagnes séparées les 
unes des autres par des plaines et des satanés. 
J'ai visité la partie septentrionale, occidentale 
et méridionale de la iSi*an^ Purin» qui , par sa 
position et par son étendue de plus de 25,ooo 
lieues Carrées, mérite bien d'être tirée de 
l'oubli dans lequel elle a été ensevelie si long» 
temps* Depuis le confluent de TApure jusqu'au 
delta de l'Orénoque, elle reste constamment 
éloignée de 3 à 4 lieues de la rive droite du 
grand fleuve. Il n'y a que quelques arêtes ou 
^'Qcbers de granitij-gneis, de sçjbiste amphiboU* 
que et de grùustein qui avancent {usque dans 
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le Ut de rOrénoque et causent le^ rapides du 
Torno ei de la fioca deà lafieroo Je va» 
nommer succès^ vement, du N N E. au S S 0., 
le& dàiiëreos chaîuoiifi que nous avoa$ recoB* 
m», M. Bonplaod et moi, à mesure que nous 
nous sommes approchés de Tëquateur et de ia 
Rivière des Amaàones. i*^ Le chaiDon le plus 
septentrional de toutle système des moutagaes 
de la Parimenous apara celui qui se prolonge ; 
(lal. 7® 4ô') , depuis le Rio Arui, dans le méri- 
dien des rapides de Camiseta, derrière la ville 
4e rAa^tura^ vers k grande cataracte du 
Rio Gârony et les sources de Tlmataca. Daua 
les missions des Capuciiis eatalaBS^ee chaînon, 
qui n'a pas 5oo toises de liauteur, sépare y 
entre la ville d'Upata, Gupapui et Santa Mana 
lesaffluens de fOrénoque et ceux du Rio 
Cayioni. A Touest du méridien des rapides 

^ Tom. Vniyp. SSg. A k série de cet rochers avan* 

ces appartiennent aussi ct^ux qui percent le sol entre le 
Bio Aquire et le Rio Barimaj les rochers granitii^ues 
et ampbiboUqiies de la Yieja Guyana et de la ville de 
fAngostura , le Cerro de If ono , an snd-est de Muitaca 

ou Keal G>Lona; le Cerro de Xaiarauto, prêt» d'Alta 
Gracia^ etc. (Tom. VIII, p. 34a^ fit 4i 
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de Camiseta (long. 67'' i o , les hautes monta- 
gnes ne commencent, dans le bassin du Rio 
Caura, que parles 7*^ 20' de latitude, au sud 
de la mission de San Luis Guaiaguai^aico où 
elles causent les rapides de Mura. Ce chaînon 
se prolonge vers Touest par les sources du Rio 
Cuchivero, les.Gerros del Mato > , de la Ger- 
batana et de Maniapure, jusqu au Tepupana^ 
* groupe de rochers granitiques à formes bizar- 
res, qui entourent l'Enearamada. Les points 
culminans de ce chaînon (lat. 7^ 10^-7^.26^ ) 
paroissent placés, d'après les renseîgnemens 
que j'ai recueillis de la bouclie des Indiens , 
près des sources du GaAo de la Tortilga. Le 
chaînon de / '/s /îCflrama^/a * présente quelques 
traces d'or. U est célèbre aussi dans la mytho» 
logie des Tamanaques : car d'antiques tradi- 
tions geogoniques se lient aux roches peintes 
qu'il renferme. L^Orénoque change sa direc- 
tion au confluent de l'Apure , en brisant une 
partie du chaînon de FËncaramada : desmon- 
ticijiles et des rocher^ épars dans la plaine du 

^ Pl. XV, xvi et XX de l'Atlas géographique , et Rei^ 
i^isL^ Tom. VIII , p. 324. 

» Tom. VII, p. a5i-255, 264j Vlil, p. 487. " 
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Gapuchtno et au nord de Cabruta peuvent 

cire regardes, soit comme les débris d'un 
contre-fori; détruit, soit ( dans Thy potlièse de 
f origine ignée des granités ) comme des érup- 
tions et souièvemens partiels. Je ne discuterai 
point ici la question de savoir si le chaînon 
le plus septentrional de tous, celui de l'Augos- 
tura et de la grande chute du Garony, est une 
continuation du chaînon de l'Encaramada. 
3^ En naviguant sur l'Oréncque, du nord au 
sud, on Voit alterner, à l'est, de petites plaines 
et des chainons ^ de montagnes dont on ne 
distingue que les profils, c'est^-dire les coupes 
perpendiculaires à leur axe longitudinal. De- 
puis la mission de l'Encaramada jusqu'à l'em- 
bouchure du Rio Zama, j'ai compté sept fois 
de ces alternances de savanes et de hautes 
montagnes, ku sud denieGucuruparu, s'élève 
d'abord le ehatnon de Chaviripe (iat. 7"" lo^); 
il se prolonge , en inclinant vers le sud (lat. . 
j2O'-6®4<>09 P^^ Cerros del Corozal , 
d'Âmoco et du Murcielago jusqu'à l'Erevato, 
qui est un affluent du Çaura. Il y forme les 

^ Tou. VlII,p.5a6. 
* Tom. VII p. 259. 
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mpides de Paru > et se lie aux hautes cimes 

de Matacuiia. 4 ' chaînon de Cliaviripe 
succède celui du Baraguaa ( laL 6*" 5o '-7'' 5 , 
célèbre par le détroit de POrénoque auquel 
il donne son nom. On petit regarder le Sara- 
guaca ou la montagne d'Uruana, composée 
de blocs de granité détaches, comme un 
contre*fort septentrional du chaînon du Bara- 
guan ^ dirige au sud- est vers le Siamacu et 
Ters les montagnes (lat. 5^ âo') (ffû séparent 
les sources de l'Erevato et du Gaura de celles 
du Yenituari. 5** Chaînon de Ceriohana et du 
Pwrmùi (kt. ^S^)? Sun aspect très-sauva- 
ge, mais entouré de chaimantes prairies. Des 
j^liers de gnaiâte couronnés d'arbres, des 

rochers isolés à formu prismatique (le Mogote 
de Ck>cuyza et le Marimaruta ^ ou CastUlit» 
d6s{ësmtes)appartiennetitàceeh^non. 6^Sar 
lariye occidentale de VOrénoque, générale- 
ment basse et unie, s'élève brusquement le 
Pic d'Uniana de plus de 5ooo pieds de hauteur. 
Lescontre-fbrts (lat« i^ 3&'«5*4o^) que ce Pic 

* Tom.VllI, p. ùm. 

» Tem. m, p. ao4; YIII, pw 196-1^ ti^-aSi/ 
^ Tom. VII> p. 355» Z5j et 358. 
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isnvoie vers l est sont traversés par l'OréQoque 
dans la Première Grande Caiaraete (celle de 
Maparâ ou d'Atures) ; plus loin ib se réunis- 
sent» et) ^'exhaussant en chaiaon^ ils se pro- 
longent * vers les sources du Cataniapo, vers 
lesra^es duVeattuari, situés au nord du 
confluent de PAsisi (lat. 5^ lo'), et vers le 
Gerro Gunevo. 7*'Ginq lieues au sud d'Atures 
se trouve le ehMmn de QuUtana ^oude May- 
purê$ (lat. i5° i3') qui forme le barrage de la 
Seeande Grande CaiaraUf. Aucune des hautes 

cimes de ce chaînon n'est placée à 1 ouest de 

rOrénoque ; à l'est du fleuve s'élèvent le Guna- 
▼ami, le pic tronqué de Cditamim et le' Juja- 
mari^ auquel le père Gili attriibue une hauteur 
extraoïNiinîâre. Le dernier chainon que Ton 
observe dans la partie sud-ouest de la Sierra 
Farime est séparédii chaînon de Majrpures par 
des plaines boisées : c'est celui des Cen os de 
Sipapo (iat 4'' ^')» énorme mur dentelé 
derrière lequel se troumit retranché ^ lors de 
l'expédition de .âolano^ le chef puissant des 
Indiens Guaypunabis. On peut regarder le 

^ Tom. VII, p. €5-6S et i4^7. 

* Tom, VU, p. i64, 2o5, VIII, p. 196 et 197, 
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chaînon de Sipapo ^ comme le cumuiciicement 
de cette rangée de hautes montagnes qni bor-* 
dent, à la distance de quelques lieues, Ja rive 
droite de l'Orénoque là-où le fleuve est dirigé 
du SE. au NO., entre les embouchures du 
Veuituari, du Jao et du Padamo (lat. 5^ i50- 
Long-temps avant d'arriver (si Ton remonte 
rOrénoque au-dessus de la cataracte de Maj- 
eures) au point de rebroussement situé près 
de San Fernando del Atabapo, on voit s'éloi- 
gner les montagnes du ht du fleuve ^ , et Ton 
ne trouve, depuis Fembouchure du Zama, 
que des rochers isolés dans les plaines* Le chai- 
nop du Sipapo (si toutefois on yeut considérer 
comme eu iaisaut partie les hautes cimes que 
l'on ne cesse de voir ^ au nord , en naviguant 
de Santa Barbai a à l'Esmeraida), forme le bord 
$udH>uest du système de mcmtagnes de la Pa- 
rime, entre les 70^ y et 08 de longitude. Les 
géognostesmodemesontobservéqueles pomts 
oulminans d'un groupe sont moins souvent 
placés à sou ceotie que vers uue de ses extré-^ 

< Tom. VII,p.;kiS. 

' Tom. VU, p. a38 et 239. 

« Tom Vin, p. 254, • 

l 
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mités ) précédant et annonçant pour ainsi dire 
une grande dépression ^ de la chaîne. Ce phé- 
nomène se trouve répété dans le groupe de la 
Parime dont les plus hauts sommets, le Duida 
et la Maraguaca, se trou veut Jaos la rangée 
de montagnes la plus méridionale , là oùcom'^ 
mencent les plaines du Gassiquiare et du Rio 
NegFO. 

Ces plaines ou savanes , qui ne sont couver^ 
tes de forets que dans le voisinage des fleuves , 
n'offrent cependant pas cette continuité uni- 
fonne que Ton observe dans les Llanos duFas- 
Orénoque, du Meta etdeBttenos-Ajres.ËUes 
sont interrompues par des' groupes deTollines 
( Cerros de Daribapa ^ ) , et par des rochers 
isolés à formes bizarres ^ qui pêroent le sol et 

■ 

^ Montbianc^ Ghîmborazo. 

^ Lat. 3% long. 69*^ 12' entre ritinÎTenî ou Gonori- 
chîte et les sources du Tama » afHuent de fAlacavi et 

de l'Atabapo. " . ' ' 

^ Piedra de Kemarumo (lat. âo'), Piedra de la 
Guabiba, Piedra de Astor, sut les bords de l'Atabapo; 

mur rocheux de Guanari avec deux tourelles près des 
. Rapides de Cunanivacari, Piedra de Culimacari (lat. 
20 sur les bords du Gassiquiare» .Glorietade Go- 
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fixent de loin rétention des voyageais. Ces 
masses granitiques, aouTeat stratifiées, rassem- 
Llent à des piliers ou à des Ldificcs en ruines, 
lies œacaes forces qui ont soulevé le groupe 
entier de la Sierra Parime ont igi çk et là dans 
lasplameâîusqu au-delà de Véquateur. L'exis- 
tence de ces buttes et de cesmontiettles sp&tst-' 
diques rend difficile la fixation précise des 
limites d'un systwe dont Im montagaes ne 

sont pas rangées longitudinalement comme sur 
uo filon« A masure qu^e lou avance vers la 
fircmlière de la prcmnoe portugaise du Rio 
Negro» les rochers élevés deviennent plus 
rares; on m trouTe plus que des bancs ou 
digues de granite-gneis qui causent des rapides 
tst des oaftarade^ dans les riviires. 

Telle est la buiface du sol entre les 68^ i et 
70^ s de longitude y entre le méridien de la 
bifurcation de TOrénoque et celui de San Fer- 
nando de Atabapo plus loin, à l'ouest du 
Haut-Rio Negro, vers les sources de cette 
rivière et de ses aiUuens, le Xiè et l'Uaupès 

cuy (lat. 1** 4o') et Piedra de Uinumane sur les hbrds 
du Rio Negro(Tom. YII, p. 286, 287, 297, 453-455^ 
yUI,p> 39, 41-46. 

i 
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(lat long. 7a«-74**), il existe^ un petit 

plateau montueux dans lequel des traditions 
iadieimea placanl lui^ Laguna de Om^c'esl-à- 
direuD lae mvironné de couches d'attérisse* 
mens aurifères ^ A Maroa , mi ssioa la plus occi* 
d^Dtalepunni ceUesduiUo Negro^ les Ind^ess 

m'unt assure que ce fleuve pread naissance ^ 

ajunsiqueVIoîiida (affilient duGiiavia!re),àcittq 
journées de marche dans un pays bërissë de 
collines et vwi^^. A- San Marcellino, les 
kidigèaea çoonoisaeat ^me ^iotn Tunuhy , 

placer; près de.3o lieœsà l'ouest de leur viUnge, . 

* Tom. VU, p. 383, 59a, 4o2~4o4. Selon le journal 
d'Acuûa et celui du përe Fritz, les Indiens Manaos 
(Ifaiioas) Uroientde Tordes liords d^ FY^ainri (kpiiare 
ou Ignare) et en fidsoieot des lames). Les ndl^ffbaniis- 
crites de l^on Apollinarîo de la Fuente font aussi men- 
tion de l'or du Rio Uaupès (La Condamine , V oyage à 
fÀmagiQfM^ p. 9B et 199, et plus haut, Tom. ¥11, 
pb 3^3; VIII, p. 5i4). H ne fitut pas con- 

fondre la hagwm de Oro que Ton prétend avoir trou- 
vée en reuiontant rUaupès (lat. bor. o** 4o^) avec un 
autre lac doré (lat. mér. 1° lo') que la Coadamine 
appelle Mamld ou Parahi (eau!)^ et qui n'est autre 
chose qu'un terrain soUT^t inoniK& 'y entre les sources 
du Jurubech (Urubaxi) et du Rio Marahi, affluent du 
Caqueta. 
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entreleXxè et riçanna. De mcme M. deLa Cou« 
damine asti, parles iDdièos de l'Âmazone, que 
le Quiquiari (Itjuiari des pères Acuùa et Fritz) 
Tient m d'un pays de montagnes et de mines* yf. 
Or, riquiaii est place, par Tastronaine fran- 
cois 9 entre l'équateor et T^nbouchure du 
Xiè (Iji^), ce qui l'identifie avec Tlguiare qui 
tombe dans Flçanna. On ne peut aYancer dans 
la coniioissanee gëogn'Ostiqfue de TAmérique 
sans avoir contiûuelleraent recours à des re- 
cherches de géographie comparée. Le système 
de montagnes que nous appellerons piovi- 

* 

soirement celui des sotirces du Rio Negro et de 
l'UaupèSj et dont les points culminans n'Ont 
probablemeut pas loo à 120 toises de hau- 
teur^., paroît s'étendre vers le sud au bassiii 
du Rio Yupura où des arêtes rocheuses for- 
ment les cataractes du Bio de los Engaûos et 
le Sailo Grande de Yupura (de lat. austr. o<» l{,o ' 
à lat. bor. 2%')^ei vei« Touest au bassin du 
Haut-Guaviare. Dans le cours de ce fleuve , 
60 à 70 lieues à Touest de San Fernando del 
Âtabapo, on trouve deux nim^s de rocbers- 
bordant le détroit (à peu près lat. bor. 3«.]io% 

1 Tom, VU,p, 4o6-4o8. 
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long. 75* I) auquel s'est arrêtée Texcursxoa du 
père Mancilla. Ce ims$ioimaii*e, en remontant 
le Guaviare, in*a dit avoir aperçu près du 
détroit (angostura) une chaiae de montagnes 
bornant l'horizon au sud« On ignore si, plus 
àTouest^ ces montagnes ti^avei^eut le Guayiare 
et se réunissent aux contre-forts qu'envoie, 
entre le Rio limadea et le Rio Ariai i , la Cor- 
dillère orientale de la Mouyelle-Grenade vers 
les savanes de San Juan de les LIanos. Je 
doute beaucoup de cette communication; si 
elle avoit lieu^ les plaines duBas-Orënoque ne 
communiqueroient avec celles de TÂmazone 
que par un détroit terrestre singulièrement 
rétréci, à l'est du pajsmontueux qui environne 
les sources du Rio Megro. Mais il est plus pro- 
bable que ce pajs montueux ( petit système de 
montagnes, géognostiquement dépendant de 
h Sierra Parime) , Forme comme un îlot dans 
les LIanos du Guaviare et du iLupura. Le père 
Pugnet, gardien du couyent de SaintrFrançois 

à Popayau, m'a assure n'avoir trouvé que des 
savanes dépourvues d'arbres ' et qui s'éten- 

* Qu est-ce c^u'une foret {Selva Grande ou El Jly- 
fs*«o) que placent les cartes dans ces contrées? Tout ce 

iitUa. hin., Tarn. 10. 10 
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• âoieDtà perl(^ de vue, ioisqu il alloit des mis- 
sions établies sur ie Rio Gaguaa à Aramo ^ 
TÎUage situé sur le Rio Guayavero. 1^ chaîne 
montagnes que plusieurs g€ogra|iliii6s mo* 
derpes ^ , sans doute ^ur orner leurs cartes, 
placent entre le Meta et le \iciiada, et qui 
paroit lier les Andes de la Nouvette^Grenade 
à la Sierra Parimc, est parement iniaginaae. 

Mous venons d'examiner le prolongement 
de la Sierra Parime à Fouest , yers les sources 
du Kio JN egro. Il nous reste à suivre ie même 
groupe dans sa directioa orientale. Les monta-> 
gD€s duHaut-Orënoque, à Test du Raiidal des 
6ualiarttios(lat. bor. i« t5Slong.67<'3a'),8e 
réunissent à la cliaine de Pacaraina (Pacara^ 

hina, Paça«j«o, Barwayna) quiparUgele» 

eaux du Garony et du BioBranoo, et dontlea 
solùstes micacés, resplendissant par iem* éclat 
argenté , ont joué rni râle si important danab» 

oatre le Haut-Oréao^^e ^\ \^ pussions <jlu Ç^i- 
iq[VQta* est teUe^i^al in<x>ii|iiii ^e les pontions de Su» 
Juan de los LUnos, de Cagosn, d'Aramp et du coii'- 
llaent du Rio Fragua ayec le Tnpnra ou Caqueta , peur 

vent être fausses de plus d un demi-degré en latitude. 

^ Par exemple , la grande^carte de VAméfipit^ me» 

ridionale , par Arrowsmitli. 
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mythe du Dorado de Ralegii La partie de 
celte qbaiûe qui renferme lessources de VOté^ 
opqvLe n'a point encore été' explorée; mais sa 
prolqngatiitt plus oneotale, entre le méridiea 
du poste militaire de Guirior et le Rupunuri , 
^ueut de l'Ëssequibo ^ m'est connue ^ par les 

* Tom. VIII, p. 456, 497-499, 5i8->5a5. 

* Voici la liste des matériaux inédits sur lesquels M 
fonde ma descriptiou de la partie orientale delà Siem 
Parime: 1* Journal de route de Nicolas Hortsman 
(1740), trouve parmi les papiers de D'Anyille (T. YIII, 
p« 449-454), et communiqué par ses héritiers^ u° Notet 
écrites (1776) sous la dictée de Santo», lorsqu'il passa 
des missions de Carony aux plaines du Eîo Branco^ en 
traversant la chaîne de Pacaraina, qu il appelle Paca-» 
rajmo(Tom. VIU, p. 2i3 et 498). Ce manuscrit et le 
suivant sont conser?és dans les archives de la Noem 
Guyana ou j'en ai pris copie; 3^ Journal de roule de 
Don ^Sicolai Rodriguez, l ami de Santos, depuis Bar- 
ce ioneta jusqu'au coniluent du Kio Mao (Mahu) et du 
Bio firanco. J'ai dressé une carte sur l'indication très» 
exacte des mmbs et des distances que lenferme ce pré* 
cieuz manuscrit; 4* deux cartes très-délaillées du ca- 
l^taine de frégate et astronome-géographe de la com- 
mission portu|^iie des limites» Don Antonio Pires de 
Sylva Pontes Leme» et du capitaine des ingénieur» , 
BonRicardoFranco d'Âlmeida de Sevra (1 787 et i8o4)« 

10* 
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voyages de deux Espagnols ^ Doa Ântoaio 
Santos et Nicolas Rodriguez , comme par les 
travaux gëodésiques des Portugais Pontes et 
Almeida. Deux portages peu fréquentés, entré 
le Rio Branco et le Rio Essequibo (portages 
de Saj*auru et du lac Amucu) , se trouvent au 
sud de la chaîne de Pacaraina ; ils facilitent le 

Ces cartes maniucrites renfermant tout le détail da 
levé trigonométriqae des sinuosités des riTières , nous 

ont été obligeamment communiquées, à M. Lapie et à 
moi , par M. le comte de Linhares. On peut afBrmer 
^ue le cours de peu de rivières en Europe a été assa<* 
jetti k des opérations pins minutieuses ^e le cours du 
Rio Branoo, deFUraricnera, dn Tacutn et du Malin , et * 
l'on doit regretter que, dans I ctat de barbarie dans le- 
quel se trouve encore la géographie des plus vastes con- 
taréesdes Amériques espagnole et portugabe, kprédileo- 
tion d'une exactitude si rigoureuse se soit portée sur 
tine région presque sauvage et entièrement inhabitée. 
6^ jNotice du voyage que Francbco José Rodriguez Ba-v_ 
rata, lieutenant-colonel du i*' régiment de ligne d^ 
Parày a fiiît» comme enseigne du même régiment, par 
le Rio Braiice , le Tacutu et le Saraum au Rio Rupu- 
nuri et à Surinam 9 en trayersant ( 1 798) le portage ou 
isthme qui sépare^ au sud du -Cerro Cunucumu , les 
bassins du Rio Branco et de VEssequibo* Je dois cette 
notice à la bienveillance de M. le chevalier de BritOj^ 
ambassadeur de Portugal près de la cour de France, 
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chemin de terre qui condaiL de la Villa du Rio 
Negro à la Gujane hoUandoise ^. Âu contraire/ 
}e ^rtage entre le hassia du Rio Bcanco et 
celui du CaroQy traverse le faite de la dbaîae 
de Pacaraina même. Sur le Terrant sèpten-*- 
Hional de cette chaîne naît l'Ànocapra (Anuca- 
para ? Nocaprai affluent du Paraguamusi ou 
Paravaniuii j sur le versant méridional, l'Arai- 
cuque quiforme avec rUraricapâra, aunlessus 
de la mission détruite de Santa Rosa ( lat. 5" 
46%long.65^ 10'), la fameuse V allée deslnonr 
dations^* La Cordillère principale, qui paroit 

^ Le portage da lac Amucu (Amacu), entre le Cano 

Pirara, affluent du Rio Mahu, et le Cano Taravicuru 
ou Tauricuru, est lo lieues au nord , du portage de 
Sarauru (Tom. YIII^ p. ii^)* ' 

* Tom. Yin, p, 449* Le Rio Uraricapara se jette 
dans lUraricuera que le manuscrit de Rodriguez ap- 
pelle Curaricara, et qui peut être considéré comme la 
branche occidentalq du Rio Branco, tandis que sa 
branche orientale est le Tacn tut qui reçoit le Mahn? 
lies deux branches se réunissent pris dn fortin de San 
Joaquim do Rio Branco. Les Espagnols du Caronyont 
commencé à passer la chaîne de iPacarraina et a s'in- 
troduire da^s le territoire portugais dansâtes années 
1770 et 1773. Us j ont établi successireinent les mU^ 
sfons de Santa Rosa , de San Juan Baptista de Caya- 
caya (Cadacada et de San Antonio (Caulin, p. 60]^ 



avoir peu de largeur, se prolonge sur une lon- 
gueur de 80 lieues , du portage de l'Ânocaprst 
( long. 65*35') à la rive gauche du Rupunuri 
(kiog. 61* do^)^ en suÎYant les parallèles de 4* 
4' et 4* 1 2 ' . On y distingue , de l'ouest à Test , 
les montagnes de Pacaraina, deXipique, de 
Taujasa oè naît le Rio Parime (aflhient de 
l'Uraricuera), deTubaclii, des Cristaux (lat. 3^ 
6&f long. 62^ Sa et de Canopiri. Le voyageur 
espagnol, Rodriguez^désignela partie orientale 
cbkroliainesoos le dosi deÇuimùropaea ; mais, 
comme la description géognostique d'un pays 
ne peut taire de progrès saBs Tadoption de 
noms généraux ^ je continue à dionner^à toute 
eetteCojfdilIèi^ qui lie les montagnes de TOré- 
noque à celles de Tintérienr de la Guyane 
hollandoise et francoise. le nom de Pacaraina 
qiie Ralegh et Keymis avoient fait conaoîire 

mais ces villages ; ou plutôt ces réunions de cabanes , 
ont été détruils par les Portugsâs. Des guerres entre les 
missions Tobines de deux nations rîy«Ies. sont malheu<p 
reusement très^-fréq^aentes dam cette jgartie de FAmé- 
rfqiie. La carie de Pontës indique àla vénnîon du Pa- 
raguamusi et du Rio Paragua (affluent du Carony), par 
lat. le YÎllage de San Viceute : c'est le point où 

se trouve lé poste militaire espagnol de Guirior* 
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en Europe dès la fia du 16* siècle. LeRupunuri 

et FEssequibo brisent celte chaîne; de sorte 
i|ue, de deux de leurs aflluens, le Tavaricuru 
et le SibaroQâ j l'un naît sur la pen te sud, l'autre 
sur la peute uoi^d. A mesure que l'ou appro- 
che de l'Essequibo, les montagnes prennent 
plus de développement vers le sud -est, et 
s'étendent jusqu'au-delà des ft^i de latitude 
boréale. C'est de cette branche orientale ^ de la 
chaîne du Pacaraina que naît, près du Gerro 
TJassari, le Rio Rupuniiri. Sur la rive droite 
du Rio Branco, dans une latitude plusméri-- 
£onafe encore (entre 1^ et 2^ nord)> â existe 
égalemeot un terraia moutueux. dans lequel 

*L€s points culmiuans de cette branche orientale 
sont du SE. au NO. : les Sîetras cle Cumucurau^ 
XMvi , Tatiatttft, Parààafixbb, Ûàtlaràri et Puipe. Je 
(MSe <Iù6 fe gmip^ âës itfotibfgnèi de CuHmcumu 
{Ûtim-Ucuamu) de la Carte de Pontés, levée sur les 
lieui y est le Cefro del JÙoràdo ou Cetro Ucucuamu 
é»\tmtÈaMt, de Sanùfê ét VJckcikmiâ orientât, celui 
du CkvlttL {CùYo^afiôà!, (). 1 76) eîitre le Mabu et 
lé Rùjptïiiurî. L*îlê l^-Am ucana , que Santos place au 
ttriHèu de la. Lagùua Pàrime, rappelle le nom du 
1^ JÊtatfùu (Aitlttcèttà , Amudii) , dont Téliétence » 
êë^ ^Mticéé j^f te clii^tfgièn ttoft^ànti dé Bïtées-' 
Cbnstatéô par les voyagea ica plus récens. 
(Tom. Vlll , p. 448^4541. 
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prennent leurs sources, de Testa l'ouest, le 
Caritamini^ k Padavirii le Gababuri (Caya- 
buris) etlePacimoni. Cette branche oceidentate 
des montagnes de Pacaraina sépare le bassia . 
âu. Rio Branco de celui du- Haut-Orénoque 
dont les sources nese trouvent probablement 
pas à Test du méridien de 66^ : elle se lie 
aux montagnes d'Unturan et de lumariquin , 
placées ^u SE. de la mission de TEsmeralda 

■ * ♦ 

^ Les IndieDS qai habitent les mes du Rio Brainoa 
ont dit à M. Pontés que le Rio Mocajahi ou Gafanana 

qui débouche dans le Rio Branco par les îx«» 26' de 
latitude » et que des soldats portugais ont remonté en 
canots pendant yingt jours à trayers d'innpmhrables 
rapides et cataractes, communique aTecleCababurjTy 
qui est à la fois affluent du Rio Negro ( t tlu Cassi- 
quiarç (Tom. VXU^ p. 5 , Ôo-ôa). Si cette uQtion est 
exacte^ nos caries, ont le défaut de prolonger beaucoup 
trop yers^ le nord le cours du Padayiri qui , selon Tau- 
leur (le la Corograjia brasilicnsis (Tom. II, p. 349), 
offre un portage a l'Umayaca (sans doute le MaTaca , 
affluent du liaut-Orénoque}. Je suis surprb du détail 
que donne la carte d'Arrowsmitb sur les sources du . 
PadaTÎri , placées par 5 ' de latitude , tandis que les 
cartes manuscrites de Pontes indiquent ces mêmes 
sources par 1* »• Jadis on rattacboit le Daraha , le Par 
daviri et lUaraca an Rio Branco ^ et on en ftisoit (voqr^ 
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Il résulte de l eosemble de ces considérations 
que, tandis qu'à l'ouest du Cassiquiare, entre 
cette rivière, PAtabapo et le RîoNegro,ilii'y 
a que. de vastes plaines dans 'lesquelles s'clè-* 
Teat quelques monticules et rochers isolés, de 
Téritables contre-forts se dirigent à l'est du 
Caasiquiare, du NO. au SE., et -forment uu 
terrain nioûtueux. continu jusqu'au-delà des 2^ 

la Carte de Surville accompagne la Coro^raphie de 
Caulin) trois bouches distinctes > formant nn delta 
ét^^flnenB* Les grandes inondations du 5ei>ÎTeni et dv 
Caritamini (lat. i*'-^'* nord) ont donné Heu sans doute 
à la fable du lac Mauvatu.de la Carte de TAma- 
sone rédigée , par M» Reqnena, prêter commis^ 
saîrés des Iknites au service du coi d'Espagne. Ces 
mêmes inondations et l'assertion uniforme des Indiens, 
que le ilio Mocajahi communique avec le Cababury , 
peuvent aussi avoir contribué à l'hypothèse de ce lac 

♦ ' 

imaginaire que Sntrille place à VùucHàa Rio Brànco, 
et qu'il lie h. la fois » cette rivière et h. l'Orénoque , 

(Tom. VIÏI, p. 5 12). .Te rappellerai en même temps que 
le lac Amucu de liortsman et les deux branches supé-* 
rienres du Rio Brance/rUrarieitera-et le Mafau , 
sont le pays elassiqne du Skumélù de Baleghy se. trou- 
vent, d'après les observations astronomiques des voya- 
geurs portugais » entre les parallèles de 3° et 4^, tan- 
dis que la -Carte de. ^ncviUe élargissoît cet espace 
depuis les 4<* jusqu'à PéquAteur; - 



I 
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de latitude boréale. Il n'y a que le bassin, ou 
plutôt la vallée tradsTemle du RioBraacOi qui 
forme une espèce de golfe , UïfS ^uit» de plaiâies 
etde savanes {catnpo$) dont plusieurs pénétrant 
dans le terrain môntoenx^ du sud àn nord ^ 
entre les brandies orientale et occidental de 
lachatoe de Pacaraina jnsqu a 8 beiieis au liofd 
du parallèle de San Joaquim ^ ^ 

Nous Tenons d'examiner la partie sud du 
vaste S) stl me des montagnes de laParime^ entre 
les a^ et 4^ de latitude y et entre les méridiens 
des sources de rOrëno(^e et de WMénpàShù. 
, Le développement de oe système de nionta*- 

ffiéê rers le nord , éAire la châlne de Pacarai- 

na et le Kio Cuyutïi, et entre les méridiens de 
66^ et6i^}, estbien plus inconnu encore. Les 
liômmes blancs n'y fréquentent d'autre che- 
min que eelui de la rivière Pavjigua qui 5 prés 

^ On trouve de* laiwes satm le Bf ayan et fsTamitii; 

mais à Test et à l'ouest de ces rivières, entie le Ta«* 
Gutu et le B upunurîi et sot^S le M»jiitfl et t'Urariottera^ 
le peyt est hériaié da.mMiate0pis. Ea ooaudéFSnl le 
diaioe du Pacaraina dana 4<Â eMKnble f oa obpetve 

qun le groupe oriental, celui du Cerro Cumucumu , es*t 

.jbe^ucoep.piiis élevé que l^p^pe de. l^oueit^ rett" 
ferme les sources du GapîtsnMiii . 
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de Gnirior^ reçoit le Paraguamusi* Oû trouve, 
il est vrai y dans les journaux de routé de Ni^ 
colas Rodriguez, que ce voyageur .étoit con- 
traiût à chaque instant de fidre passer son 
canot à main d'hommes (atrastrando) par les 
cataractes qui interceptent la navigation <; 
'mai» il me faut point oublier ( et ma propre 
expérience m'en a ibumi des preuve» frë- 
quéntés) que, dans cette partie dtVkméniqtMe 
méridionale, les cataractes ne sont souvent 
causées que par des seuils o<i arêtes de rodhet^ 

^ £n remontaiit de Baitttldti«eta jdsqi^aa porlâge 
enlK» VAjÊûWfè» (««nft. doate jiÊi^othptÊni^ eaU à*A^ 
Moca) et l'Araicuque , à travers la Sierra Pacaraina, oa 
trouve le long des rives du Paragua etdu Paragua- 
musî, du nord au sud : le copfluent du Canony et da 
Rio Paiagua; rembonchiune da Rio Hore; Cerro 
ftytaiim, près delà rîVe ôéiïfdenfâle dnPafagua; Kau- 
dales deOrayma, de Gnayquirima et de Carapo ; le 
Cerro del GaMo; le village de Sah José à|a b^ucbe chi 
Gano de Espuinaj les Raudales de Guayguari et de 
Para; le Grand Raadal de Mayza - la Bocaî du Gano 
Icapra-, Guirior; la Boca du Paraj^uamusi et les Rau- 
dafe^ de Anocapra. (Razoji de io que ha sucedido a 
Don JVicoloê Bodriguez durante êu navegàciàn'en et 

IWpsalCfajnMyMé tAf Cétrênt/,jbL mannscrii.) 
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qui ne forment pas de véritables monUgoesl 
De ces dernières, Rodriguez en nomme deux^ 
seulemeiit entre Rarceloiietta et la mission de 
San José; taodis que, plus à Test» entre le Rio 
Garony et le Cuyuni , par les 6*> dè latitude, 
les missionnaires * placent les Serranias de 
Usupama et de Rinocote* Celle-ci tràyersé le ' 
Mazaruni et forme dans TEssequibo les 89 cata- 
ractes que l'on compta ^ depuis le poste mili* 
taire d ArinJa (lat. 5" 3o') jusqu'à l'embou- 
chure du Rupunuri. 

Quant à la continuation du système des 
montagnes de la Parime , au sud-est du méri- 
dieh de l'Essequibo, nous manquons totale- 
ment de matériaux pour la tracer avec quelque 
précision. Tout l'intérieur des Guyaiies bol** 
landoise , françoise et portugaise est une terra 
incognitai et, depuis trente ans, la géographie 
astronomique de ces contrées n'a presque fidt 
aucun progrès ^. ài les Umites américaines , 

^ Carte qui accompagne l'ouvrage du père Caulin. 

^ Fun BueheimB^f Cairt9 ie la eoiimie d^E$»^ 

quibOy 1798. 

,^ ' li est pertain qae M, LeBbad , comspoiidanit dé 
r Académie des sciences j n'est , malgré son 1^ » par^ 
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fixées récemment ' euh e laFi aace et le Por- 
tugal, cessoient un )our d'appartenir aux illu- 
sions de la diploînlitie, ri l'on parvenoit à leur 
donner de la réalité, c'est-à-dire à les tracer 
sur le terrain, au moyend'obseryations célestes 

venu, en remontant la rivière de rOyapock, qu'an 
peu au-delà de l'embouchure du Suacaru sources 
de rAragnari (Araou^ri) de rOjapock , des Gamopi 
et ïamouri^(afflaeii8 de POyapock), et de l'Araoua 
(ainuent du Maroni), sont très-rapprochéesparles 2^30' 
de latitude et 55° lo' de longitude. Uu TOjage de dé« 
oouTertes démit être fait de. çe point âa la Guyana 
franooîse, vers le confluent du Rio Branco^ avec le Rio 
Negro , dans la direction S. 75® O. , sur une distj^nce 
de 220 lieues. Les cotes de la Gujane françoise gis- 
sent entre le cap Orange et Fembouchure du Blaroni p 
SE. et NO. Or , dans une direction pisrpendîcalaire an 
littoral de Cayeime , aucune tics prétendues grandes 
expéditions de antérieur II SX conduit des hommes blancs 
an-deià du Mont-Tripoupou et du poste des Indiens 
Eoukouyenes, à plus de 70 lieues de distance f Les 
communications ouvertes par terre entre la Capitania 
du Rio Negro et le littoral delà Guyane ont été unique- 
ment dirigées par le Rio JSssequibo > à cause de ^ hr- 
cilîté que présente la proximité de ses affluens areo 
ceux du Rio Branco. 

^ A la suite du Traité de Vienne. Tom. YIII , 
p. 5o2 à 5o6. 
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(coaimcoii a eu le projet en 1817), oe travail 
coadiiiroU des iogemeurs- géographes dèm 
cette région inconnue qui, 3® i à l'ouest de 
CàyeuuQf divise les eaux entre les cotes delà 
Guyane et de FÂmazone. Jusqu'à cette ëpcH 

que y que l'état politique du Bi csU semble 
reculer de beaucoup, nous ne poii^ons Gom« 
pie Ici le tableau géognostîque àu groupe de ta 
Pariim que par des uplioi^^ éj^rse^ecueiUie:^^ 
dans les colonies portugaise et liMindoigen 
£u parlant de6 muutagnes Uassari (lat. ^5^^ 
long. 61^ 5o^)) qui font partie de la branche . 
orit^ntale de la Cordillère de Pacai ania , on 
trouve, vers Test, une cbaine de montagnes 
que les missionnaires appellent Acaray et 
Timucura^f^ ^ jQes deux, noms errent ^ sur nos 

t La Si«na TumucurÊque (Timmcmqiie de Caaliny 
Ttamaouottraqaed'Arrowsmilli) a para poor k première 
foit sur la Carte de la Grue; el 9 eovme le non y est 

placé deux fois avec une différence de 3* en latitude, 
ce 4e«ble emploi a été religieusement répété &ur la 
Cartel de Svrville > de Buache, ele. CW le géogi»» 
pbe SaMOD qui , dam «on Qnmv !• rMére é$9 

Amazones, dressé sur la relation du père Âcuha 
(i6do), a le xo^rite» ea sapprin^ot \^ ]»q Parime 
et la Sierra Wacarima (PacarahiiA) qu'en figwoit 
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cartes, enlre i et 3" de latitude bor. De 
même qae Ralegh, en iSgS, a fait eonnoitre 
le premier * sous le nom de VYacarima (Paca- 
mm) , le système des lAQQtagaea de la Panme 
entre les source» du Rio Garony et de l'Ease- 
quibOy les pères jésuites , Acuna elAiledia, 
ont fourni^ en lôSg, les premières notions 
précises sur la partie de ce système qui $'étend 
depuis le méridien del'Ëssequibo jusqu'à celui 
de l'Oyapock ». Ils y placent les montagnes 
d ïguaracuru et de Paraguaxo dont la pre^^* 
mâèpe donne naissaniBe à une BÎTière d'op(Jlfîp 
de oro) , affluent du Curupatuba ^» La seconde, 

ju&que-ià daas la direction d'un méridien, d'avoir 
tnc^ le pveniier , ^W9C i^elqae précision , une 
de montagnes prolongée parallèlement à Téquateiir^ 
entre les sources boréales de l'Essequibo , du Màronî 
eX du Viapoco (Oyapock), et les sources méridionales 
de VUrixamina (il. de Trombetas), du Curupatuba et 
du Ginipape ou Rio Parà. 

* Tom. II , VIII , p. 456-458. 

' Lorsqu'on &ait que l'ar s'appelle 9 en tamanaque , 
eatiefêH\ en earibe, eoriei0U) e» péruvien , £Qr£ 
(Mrf) , M Mconnoll ficfleMnl, dans ka noms jnéms 
des montagnes et des flant « (Yguatft-iaire , Gm- 
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selon Tassertioa des indigènes, (c fait entendre 
de «temps en temps des bruits souterrains. 3» 
La ligne de faîte de cette chaîne de monta-» 
qnes, que l'on peut suivre dans une direction 
S. 85*E.5 depuis le Rc Duida, près del'Es- 
meralda (lat. 5^ 19'), jusqu'aux rapides du 
Rio Manaye, près du cap Nord (lat 1^60') , 
divise, sous le parallèle de 2*", les sources 
boréales de TËssequibo, du Maroni et de 
l'Oyapock, des sources méridionales du Rio 
Trombetas , du Curupatuba et du Paru» Les 
contre-forts les plus mëridionaax de cette 
chaîne se rapprochent de rAmazone, à i& 
lieues de distance* En descendant cette rivière^ 
ce sont les premières hauteurs que Ton aper- 
çoit après avoir quitté Xeberos et la bouche 

patnl)a)t que nous Tenons de rapporteri l'indication 
d'ttn terrain aurifère. Telle est Tanalogie des raeineÊ 

importées dans les dangues américaines qui d'ailleurs 
diCTèrent entièrement entre elles » qae^ 3oo lieues à 
l'ouest de la montage Ygaracuru» sur les bords du 
Caqueta, Pedro de tfrsua entendit parler d'une 
province Caricnri, riche en or de lavage (Tom. VIII, 
p. 482 et 483). Le Curupatuba tombe dans rAmazone». 
près de la Villa da Monte Alegrè, au I9£.^de Vem- 
bouchure du Bio Topayos. 
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de PHualIaga On les Toit eonstamment lors- 
iju'on navigue de l'embouchure du Rio To- 
payos vers ceUe du Paiù, de la TÎUe de Santa- 
rem à Âlmeiriiu. C'est à peu près dans le 
méridien de la première de ces "villes que sé 

trouve 'le pic Tripoupou, célèbre parmi les 

Indiens du Haut-Maroni* On assure que, plus 
à. l'est, à Melgaço, on distingue -encore à 
rjîorizon les Serras do Vellio et do Paru 3. Les 
véritables limites de cette* chaine des sources 
du liio Trombetas sont plus connues vers le 
eudque vérs le nord,' un pajs montueux 

paroÎL avancer clans les Gu} ancs iiollaiidoise 

ei Françoise jusqu'à 20 ou 2Ô lieues de la côte* 

r 

^ yap, cl-dessusf p. 5t et 5x P'oy, aussi La Conda- 
mine, Voyagea V Amazone, p. 1 4?.La distance à laquelle 
on voit ces contre-forts leur donne 200 toises de hau-. 
teur absolue. (( Ce ne sont » cependant ^ dit La Coa- 
damiae, que les collines antérieures d'une longue 
diaîne de montagnes quU*étend del'onest à l'est et doni 
les sommets font les points tic partage des eaux: les 
eaux septentrionales coulent vers les cotes de Gayenne 
et de Surinam, les méridionales ^ vers F Amazone. » 

' Lat. a* lo', long, 36' à Fouestdu méridien de 
Cayenne , iVaprës la carte de la Guj auo, publiée au 
JD^pùt de la marine y 1817. 
- * Cfmgmplna imail. 9 Tom. If , p. 237. * ' 

Relat. hist.^ Tom. io« 11 
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Les cataractes nombreuses des rivières de 

Sunoam, de Maroui el d'Oyapock prouveqt 
retendue et le proloDgemeat d'arêtes rocheux 

ses; mais rien n'indique jusqu'à présent quil 
y ail dans ces régions ( comme on s'est trof 
hâté de l'annoncer quelquefois) des piaine$ 
continues ou des plateaux de quelques centaines 
de toises de hauteur ^ propres à la culture des 
plantes de la zone texnpéi^ée. 

Je viens de réunir dans un ,mâme tableau 

gëogooslique tous les malénaux que je possède 

sur le wyttime deà mamagneê 4$ la Parime. Son 
étendue surpasse dix-neuf fois celle de la Suisse 
' entière ^ et même en considérant le groupe 
montueux des sources du Rio Negro et du Xiè 
comme indépendant ou isolé au milieu des 
plaines t on trouve encore la longueur de la 
Siei ia Parime (eutre Majpures et les source^ 
de rOy apock) de 34o lieues ^ et sa plus grande 
largeur ( des rochers d%nataca , près du delta 
de rOâ^noque , aux sources du Rio Para), de 
i4o lieues. Dans le groupe de la Parime com* 
me dans le groupe des montagnes de TAsie - 
centrale y entre l'Himalaja et l'Altai, leschai-* 
nous partiels sont souvent interrompus ei 

n'offrent pas un itoallélbBie constant C^en- 
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danty Ters le sud-ouest ( entre le détroit de 
Baraguan , Pembouchure du Rio Zama et VEa- 
meralda ) , les montagnes sont généralement 
allignëea dans la direction N. 70^ 0* Tel est 
aussi le gisement d'une cdte éloignée , celle 
des Guayanes portugaise, Françoise , hoUan- 
doipe et aogloise, depuis le Cap Nord jusqu'ank 
Jbouches de FOréûoque; telle est même la 
dirèetiOB mof ^ne du cours du Rio Negro et 

du Yupura. J'aime à fixer l'attention des geo- 
gnostes sur les angles, que font , en différentes 
régions d« FAmérique, les chaînons partiels 
ayec les méridiens , parce que, sur des surfaces 
«oins étendues 9 en Allemagne par exemple, 
on trouve aussi cette coexistence singulière 
de groupes de montagnes voisines qui suivent 
des lois de directions entièrement différentes, 
fuoiqu0, dans chaque groiipe, on observe 
isolément la plus grande uniformité dansPalB- 
fneinent de chaînons. 

^ Le sol sur lequel s^élèvent les montagn es de 
la Parime est légèrement bombé ^. Entre les 

^ Léopold von Buch, uber Dolomite Mweite Ab- 

* Recueil d Obs. astmiiomique» , Tom. 11, p. ag^j 
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5* et 4* de latîlude boréale, j'ai trouTe, par 
des.mesures barométriques, les plaines élevées 
de. 160 à 180 toîses au-dessus dti niveau de la 
mer. Cette hauteur peut être regardée comme 
. considérable, si Ton se rappelle qu'au pied des 
Andes du l*erou, à Toinependa, à 900 lieues 
de distance des côtes de l'Océan atlantique , 
les LlanoBou plaines de l'Amazone ne s'âèvent 
encore qu'à 194 toises ^ Ce qui caractérise 
d'ailleurs le plus le groupe des montagnes de 
la Panrue, ce sont les roches de granité et de 
granite^neis qui j dominent, l'absenee totale 
des formations secondaires calcaires, et ces 
bancs de rocher nus (les Tsj des déserts cbi- 
nois) qui, à fleur de terre, occupent des 
espaces immenses dans les savanes ^. 

♦ 

s$ Gkoupe des montagnes du Brésil. Ce 
groupe a été figuré jusqu'ici sur les certes 

d'une manière aussi étrange que les montagnes 
de la Péninsule Ibérienne, de l'Asie-rMineure 

* 

Relation historique 9 Tom. VII , p. âo7-3iOi Yllt» 
p. 191*198. ^ 

» Tom. VI, p. ^9 ; VU, p. 29-51. 
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et de la Perse. On a confondti des plateaux 

tempérés elde véritables chaînes de 5ouà 5(K> 
toises de hauteur avec des pays excéssÎYemeDt 
chauds et dont la surface onduleuse n'offre 
que des rangées de coliioesdLversementagrou- 
pées. Les- excellentes mesures barométriques 
du baron d^Eschwege, directeur gënéial des 
mines d'cMT^de la province de Minas Geraes^ et 
les observation i faites dans différentes parties, 
du Brésil, par le prince de Neuwied, par- 
MM. Auguste de Saint-Hilaire, Olfers, Spix, 
PohletMârtius, ont jeté récemment beaucoup- 
de jour sur l'orographie de PAmérique por- 
tugaise. La région vraiment montue use duBré^ 
sil) c^Ue dont la hauteur moyenne s'élève pour 
le moins jusqu^'à toises, est comprise 
entre des limites très-étroites, à peu près 
entre les et 28* de latitude australe : elle 
ne paroit pas s'étendre, entre les provinces 
de Goyaz et^ de Mato- Grosso, au-delà dé 
55^ de longitude à Touest du méridien de 
Paris. 

Lorsqu'on envisage d u n même coup d'œil 
la eoniiguration orientale des deux Amériques, 
on voit que les côtes du Brésil et de la Guyane^ 
depuiÂ, le Gapu Saint-^I^oque jusqu'à rembott-«. 
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ohure de TOrénoque (dirigées SË.-NO«)« 

correspondent à celles du Labrador, comme 
les côtes depuis le Cap Saint-Roque jusqu'au 
Rio de la Plata correspondent à celles des 
États-Unis (dirigées du bO. au NE.) • La chaioe - 
des Alleghanis est opposëe à ces dernières 
côtes, comme les Cordillères pnucipales du 
Brésil sont à peu près parallèles au littoral des 

provinces de Porto Seguro, de llio Janeiro et 

de Rio Grande* Les AUegbaois, gënéiralement 
composés de grauwakke et dé roches de tran* 
sition, sont un peu plus élevés que les monta- 
gnes presque toutés primitiTes (de granité* 
gneis et micaschiste) du groupe brésilien : ils 
sont aussi beaucoup plus simples dans leur 

structure , leurs chaînons étant plus rappro-* 

, cbésy et conseryent entre eux, comme dans 
le Jura ^ un paFallélisnfie plus constant. 

Si) au lieu de comparer les parties du Nou* 
Teau-'-Gontînent situées au nord et au sud do 

Féquateuri nous nous bomOns à TÂmérique 
méridionale , nous en trouvons les côtes qccî-* 
dentales et septentrionales i^enforcées, dâns 
toute leur longueur^ par une obaine continue 
Toisine du littoral ( les Andes et la Cordillère 
de Y^ezueia } y tandis que les côtes orientales 

\ 
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Il'ofireiit des masses de moatagoes pliis , ou 
moins élcTees qu^entre les id<^et So^ delati^ 
iude australe. Dans cet espace de ûbo lieues de 
longueur, le système des montagoes du Brésil 
correspood géogoostiquemeut, par sa forme 
ist sa position , aux Andes du Chili et du Pérou* 
Sa partie la plus considérable se trouve, entre 
les^. parallèles de lô^ et âd% opposée aux Andes 
du Potosi et de la Paz , mais d'une hauteur 
moyenne cinq fois moius gi^apde, et pas même 
comj^able à celle des montagnes de la Par 
i:imej du Jura et de l'Auvergne. La direction 
principale des chaînons brésiliens ^ là ou iia 
'atteignent quatre à cinq cents toises d' éleva- 
tion, est du sud au nord et du sud-sud-ouest au 
nord-Bord^st : mais^ entre les t3* 'et 19», les 
chaînons s'élargissent considérablement vers 
Pouesti en même temps qu'ils s'abaissent* Des. 
arêtes et des rangées de coltines paroissent 
s'avancer jusquW-delà des. détroits terrestres 
qui séparent les sources du Rio Araguay et du 
Parana,du Topayos et du Paraguay, du (xua- 
porè et de FÀguapehy 9 par les 65* de lon^ude. 
Gpmme Télai^isseiaçnt Qcctdental du groupe 
brésilien , ou plutôt conune les ondulations da 
(eiia^ daiislesCamppsParecisiCïari'espQnden.t 
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aux contre* forts de Saata Cruz de ia Sierra et 
du Béni ' , que les Andes enYoient vers Test, 
on en a conclu anciennement que le système 
des montagnes du Brésil étoit lie à celui des 
Andes du Haut-Pérou. J'ai partagé moi-même 
cette erreur dans mes pi:emiers traTaux géo- 
gnostiques. 

Une chaîne du littoral (Serra do Mar) 
s cteiul, à peu près parallèlemciit à la côte, 
au nord-est de Ilio Janeiro , en s abaissant de 
beaucoup vers Rio' Doce et en se perdant 
presque entièrement près de Bahia ( lat. 
12' 58'). D'après M. d'Eschwc-e^j quelques 
foibles arêtes atteignent le Cap Saint-Roque 
(lat» 5^ 12' ). Au sud-est de Rio Janeiro, fat 
Serra do ïUar suit la cote tlenière l'île Sainte- 
Catherine jusqu'à Torreâ (lat. 2Ç^^ 20'); là, 
elle tourne vers l'ouest et forme un coude en 
' se dirigeant, par les Campos de Yacaria, vers 

les rives' du Jàcuy^. " 

« 

* ■ * 

• * Geognosfiches Gemaîde von Brasilicu , 1 822 , 
p.» 5 , Le calcaire de Bahia abonde en iignites (Tom. IX , 
p: axiet aa.) < 

^ N$t^ wHinuecrites de Mi Auguste de Smnt'Hi^ 

* 

♦ 
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A l'ouest de la chaîne du littoral du Brésil 
se trouve une autre chaîne, la plus élevée et 

la plus, consiciércible de toutes, celle de YiUa- 
rica ' , que M. d'f^phwege désigne par le nom 
de Serra do Espinhaço^ en la considérant 
comme la partie principale de toute la char- 
pente (osseuae) des montagnes du Brésil. Cette 

Cordillère se perd vers le nord entre Minas 

la/iv. Je dak à., eè grand -naturaliste , dont lesTuei , 
I étendues se sont portées sur tout oe qui intéresse la 

géographie physique, des rectifications importantes 
de mon eâ^ui^se du système hréàiiiea des montagnes* 

^ Hauteur de cette ville au-dessus du niveau de la 

mer , 63o toises. Cette hauteur prouve que Villorica 
est placée dans la chaîne {So-ra do Espinhaço) même, 
car le plateau de Minae Geraes ou les contre^forts 
qui réunissent la Sorra doBepinhaço à telle de Goyaa 
ou dos Vertentea n'ont généralement que 3oo toiSes 
d'élévation absolue. {Eachtvcge y Journal von Brasi- 
lien y i8i8» Tom. II » p. 

* On soupçonne que des arêtes rocbeuses qui fer- 
ment les cataractes de Paulo Aflbnso , dans le Rio San 
Francisco , appartiennent au prolongement boréal de 
la'âlnro do E^inhaço » de même qu'une série de 
hauteurs dienis hf prarîncede Seara, où des roches de 
calcaire fétide renferment beaucoup de poissons pétri- 
^éif appartient, à la Serra dos^ Ferlentee» 
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No vas et i extrémité méridionale de la Capi- 
tainerie de Bahia, par les de latitude. EUe 
y reste éloigaëe de pluâ de 60 lieues de la côte 
de Porto Seguro : mais vers le sud, eoUre les 
parallèles du Rio Janeiro et Saint-Paul (lat. 22^ 
A V), dans le sœud de montagnes de la Serra 
da Mantiqueira, elle se rapproche à tdi point 
de la Cordillère du littoral (Serra do Mar) 
qu'elle se confond presque avec elle. De même, 
vers le nord, la Serra do Espinhaço suit cons* 
lammeot la direction d'un nSéridien ; tandis 
que , yers le sud , elle se dirige au sud-est et se 
termine yers les 25'' de latitude. La chaîne 
atteint sa plus grande hauteur entre les 18* et 
21^ -y là, des contre-forts et des plateaux qui 
lui sont adossés ont assez d'étendue pour offrir 
à la culture des terrains où régnent, par étage, 
dei climats tempérés, comparables aux: di^ 
mats délicieux de Xalapa, de Guaduas, de 
Caracas et de Caripe. Cet avantage, qui dépend 
à la fois de l'élargissement de la masse du chak 
non et de ses contre-forts, ne se retrouve 
nulle part, au mémé degré, à l'est des Andes, 
pas même dans des chaînons d'une hauteur 
absolue plus CQnsi|iérable , par exemple dans 
ceux de Venezuela et de f Orénoque. Les 
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pOÎDtsculminans deiaiSerradû£spinhafOfdaià& 
la Capitania de Miûaes 6eiraes, sont riunab^ 
(93a t.), la Serra da Piedade, près Sabarà 
(910 t. ) y l'Itacolumi , proprement ItacunumL 
(900 t.), le Pico dltabira (816 t.) > les Serras 
de Garacd) d'IbitipocaetdePapagayo. M. Au- 
guste de*Saint-Hilaire a senti un froid très-TÎf 
au mois de novembx'e, donc en été, dans 
to«ite la Cordillère de Lapa , depuis la Villa do 
Principe jusqu'au Morro de Gaspar Suares 

Nous raions de reconnoltre deux chaîne» 
de montagnes à peu près parallèles, mais dont 
la plus étendue (celle du littoral) est la moins 
élevée. La capitale du Brésil se trouve située 
au point où les deux chaînons sont le plus 
rspproch^ et liés entre eux à l'e^ de la Serra 
de Mantiqueiia y sinon par une véritable arête 
transversale , du moins par un terrain mon« 
tueux. D'après d'anciennes idées systémati- 
ques sur Texhaussement des montagnes, à 
mesure que l'on avance dans l'intérieur d*un 
pays') on avoit supposé qu il existoit, dans la 

^ Jperçu étun voyage ^au Brésil, p. 5. Eêehweg^^ 
p. 5, 29-50, et plus haut, Tom. VIII, p. 5i8-525« 
Fojfez aus&i ci- dessus, p« i6'âo. 
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Capitama de Mato Grosso, une Cordillère cen- 
trale beaucoup plus éleyée que celle de Villa- 
rica ou doEpinhaço : mais Ton sait aujourd'liui 
(et des circoostaoces cUmatériques le confir*» 
ment) qu'à Touest du Rio San Francisco, sur 
les frontières de Minaes Geraes et de Goyaz, 
il n'y a pas , à proprement parler, une chaîne 
continue. On n'y trouve qu'un simple groupa 
de montagnes, dont les points culminans sont 
les Serras tla Canastra (au sud-ouest de Para- 
catu ) et da Marcelia (lat. iS" s et 19"*, 10) , et, 

plus au nord, les Pjrineos diriges de l'est à 
rouest .(lat 16'' 10^ entre Yillaboa et Meja-^ 
pônte ). C'est ce groupe des montagnes de 
Goyaz que M. d'JEschwege a nommé la Serra, 
dos Ferîente$^ parce qu'il divise les eaux entre 
les affluent méridionaux du Rio Grande ou 
. Parana et les afflueos septentrionaus du fito 
Tucantines. Il se prolonge vers le sud au-delà 
du Kio Granda (Parana), et s'approche, sous 
les 23<^ de latitude, par la Serra doFranea^ de 
celle àtïMspiniiaço. A l'exception dequeiquesî 
sommets au MO. de Paracatu, il n'atteint que 
000 a 4oo toises de bauteur ^ et est par consé- 
quent de . beaucoup inferieuj: au cbaînon di^ 
Villarica. 
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Encore plus loin, à Foccident du méridien 
de* Villaboa^ il n'y a qu^ des arêtes et une 
sërie de monticules qui forinent^ sur uiie lon- 
gueur de 12*, le seuil ou partage d'eau (lat. 
j,3''-i7* entre TAraguay et le Rio Paranaib^ 
(affluent du Parana) , euUele Rio TopayQS^ 
le Paraguay ) entre le Guaporè et l'Aguapehy. 
La Serra de S. Martha (long. i5° i) est encore 
assez élevée^ mais l6$ géographes, ou plutôt 
les dessinateurs de cartes, ont conservé l'ha-» 
balLide d'exagérer singulière ment la hauteur 
des Serra* ovl - Campas P^ecU , au nord dei 
villes de Cujaba et de Villabella (lat. >3*-i4% 
long. ôâ^-6â^ 5 ). Ces Gàmpos , qui ont pris leur 
nom de celui d'une tribu d'Indiens sàtivages^ 
sont de vastes plateaux arides, entièrement 
dépourvus de végétation , et dans lequel se 
rayproeheatjes sourc^.^des aiiiuens .^d^ :troi3 

' * Patriota, i8i3, n- i , p. 48; n*» 6, p. 4o,5k 
lÀ partie occidentale de ces Campos s'appelle ITVtf^ 
eufiunutcifet»' entre le Secury^ et le Camàrare', déni 
affinem da Hîo Topayos. . . ■ 4. m 

* De ces afîlueos voisins , ceux du Topayos sont le 
Jurucna et le Gamarare); ceux du Madeira , TAiegre^ 
le Gnaporè et le Saraf« ; ceiix dit I^ragiiaj ; TAgiU- 
pehy , le Jauru et le Sipotobu. YiUabella '9 dbtitb po^ 
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grandes rivières : du Topayos, du Madeua et 
du Paraguay. Lesavaot auteur dela.dâscrifi- 
tion statistique de la Gapilaoia deMalo Grosao, 

sitîon pourra un jour devenir importante pour le com- 
merce intérieur eutre VAmaa^ae et le Kio de la Plata» 
eit plaoé (kt i0« o'» lopg. l8) »i|r b me ivcié 
du Guaporè ou Itenes, un peu aurdetsas du confiqent 
du Sarare. Au sud de Santa Barbara , l'Aguapehi (af- 
fluent du Paraguay et du Rio de la Plata) s'approche 
tellement du Rio Alegre (affluent du Guaporë et 
de FAmaxone) que le portage n'a que 53^3braçasde 
longoèur. Gfest là que, som le ininislj^ dnoomte de 
Barca, on a voulu tracer un canal (Eêchwêg» , G9- 
HKH^I p. 7); circonstance qui M^ule ne prouveroit 
pendant pas l'absepee de quelques chaines de mon- 
tagnes ] car les plus grandes Cordillères offrent souvent 
des ouvertures et des vallées transversales. Un degré 
au-dessus du confluent du Paraguay et du Jaurù qui 
Mçoft If Agiiàpdiy y eonmënoe'ini temôn' bas et va* 
réeageux. Il s'étend jusqu'à Albnqnqrque , et ses inon» 
çlatiom (lat. 17**-! 9°) out donné lieu à la fable, de la 
Li^n^ de Xaraye», çomijae les ipondatjpns du Hi^ 
Parîpie lEIo Bianco). ^t fait nait^ la £able de h 
Lagnna Parime (Mar dél Dorado on deKupunuwinî)* 
Voyez Patriota, i8i3 , n^ 5, p. 33 , et Carte mantis- , 
criie 4u ftrésii , rédigée sur 76 Cartes pariiculiérea ism 
JÛ!^ des Carte. 4^ 9iç /tmçifç, pftr Sibia 
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M. Âloieida Serra, appelle ^ Atlas Serraniai 
* (hautes moatagnes) ^ celles des lives de PÂgua« 
pehj; ; mais ils ne font point oublier que , dao» 
un pays de plaineS) des montagnes de 5oo 
pieds de hauteur paraissent très-considérables, 
surtout si (semblables aux rochers du Bara*' 
guan et des Morroa de San Juan ^ ) elles ont 
peu de masse. Les Cartes manuscrites les plus 
récentes du Brésil figurent à Fouest de Villas 
bella , la Serra da Melguera ou dos Limites ^ 
entre le Goaporè et< le fiaùres; la Sem 
Baliza, entre le Baures et l'AJegre, et 5^ la 
CiOrdiUère de San Fernando ^ entre les mis« 
sions anciennes die San Juan Bauptista et de 
San Jago (lat. i6'*-2o^) avançant dans la pro- 
vince des Ghiquitos jusqu'à 64*^i de longitude, 
et s'approchant à l^o lieues de distance du 
contreofort des Andes de Santa- Gruz de la 
Sierra : mais ces travaux, quoique exécutés 
au Dépôt hydrographique de Aio Janeiro, ne 

* Tahimm géographie ei poUtipie de la O^iMâ 
fié Jlf«to Qro»ëo (1797) ; ptt^ l9 sergeni^^mafar tTingé' 

nieurs Bicardo Francisco de jâlmeida Serra.. 

: ^ Duis le fitai^réiioqiie et dans las LbuMM è9 
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œéiitent pas beaucoup de coofiaDce dans les 
répons occidentales duBrésil, dans cette terra 
incognita , qui s'«tend de Cochabamba à ViHa- 
'bella. La forme des mon tagaes isolées dans les 
plaines de Ghicfuitos , les lac$reiitre les missions 
de San liaiael, San Jo&e et San Juan Baupti&ta, 
eopiés de D'Anvilleet de La Cniz, sontdeve» 
nus Uéréotypes 5ur toutes les Cartes depuis 
qvatre-vingis ans, et il est certain qu'entre 
les 6a* et 66* de longitude, un simple détroit 
terrestre, une plaine couvert^ de quelques 
collines, réunissent les grands basrins de La - 
Plata et de TAmazone. M. d'£schwege a reçu 
de quelques colons espagnols , quivenoient de 
Gjchabamba à Villabtlla , des renseignemens 
précis sur la cbntiouitë de ces bassins ou 
savanes. 

D'après les mesures et les observations géo- 
gnostiques de ce même savant, les hauts som- 
mets de la Seirru do Mar (ciiaioe du littoral) 
atteignent à peine 660 toises ; ceux de la Serra 
do Espinliaço (cbaîne de Villai ica), 960 toises; 
ceux de la Serra de los Fertentee (groupe de 
Canastra et des P^^renees brésiliennes), l{t>o 
toises. Plus à Touest , la surface du sol ne 
semble offiir que dé foibles ondulations; mais 
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âii€uaa me^ûre de hauteur n'a été faite au- 
âê)à dû tA^ri<)ieii de YiHaboa. Eti codsidéràtit 
le svslème des montagaes du iiiësil dans ses 
Téfitabtes limites ( telles que notis les aro&'s 
iadiquëes plus haut) , on y trouve, à quelques 
dobgloaiEéirats pre^, eette même absence dé 

formations secondaires qui nous a frappé 
dans le système des montagnes de l'Oil'énoque 
(groupe dé te Pafime \ Ces formations secoD* 
djûres, qui s'élèvent à des hauteurs considé- 
rabk» daos la Cordillère de Venezuela et de. 
Cuman^ y 11 appartiennent , dans le Brésil , 
qu^ouz basses régions > . 

< * 

fi< Plameê (Lianas) ou bassins. 

Nous avoQs examiné succes^vemeni^ dana 

la partie de l'Améric^ue méridionale située à 
l'est des Andes, trois ^uimeê mmèfwts^ 
ceux du Httoral de Venezuela, de la Parime et 
du, Brésil ; nous avons vu que cette région 
montuèuse qui ég^le Ja CordiUèi^ deâ Andes, 
non en masse f ma^ ea oj^eOi pu section lio<^ 
rizontale de surface, est trois fois moins élevée* 
beaucoup plus pauvre en niétauJ!^f)V^ciei|^a^qui 

* Eschwege, p. i5. 

Rêlat. hUt.y Tom. lo, 12 
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soilt adiiërens à la roche, dépourvue de traces 
récente,s du feu voicauique, ei (à Texceptiou 
des côtes de Venezuela ) peu. exposée à la 
violence des tremblemens de terre. La hau- 
teur-moyenne des trois systèmes diminue^ du 
nord au sud^ de j5o à ^oo toises ^ ; celle des 
points culminans (miupîma des £utes de chaque^ 
giQLipe ) , de i55o toises à looo ou 900 toises. 
U résuite de ces observatipos que la chaîne la 
plais. élevée, en faisant toujours abstraction 
du petit système isole de la Sierra ISevada de 
Santa Marta 3, est la Cordillère du littoral de 
Venezuela , qui , elle-même , n'est qu'une con- 
tinuation des Andes. £n portant notre Tue au 
nord, nous trouvons, dans les Amériques cen- 
trales (lat. ia'-5o') et boréale (lat. ^o^-'jo^), à 
Pest des Andes tlu Guatiniala, du Mexique et 
de la Haute-Louisiane, la même réguianté 
'd'abaissement qui nous a frappé vers le sud.* 
Dans cette vaste étendue de terrain, depuis la 
Cordillère de Venezuela jusqu'au cercle po- 
laire , l'Amérique orientale offre deux sys- 
tèmes tres-distincts , le groupe des montagnes 

^ Fojf9M ci-dessos, p. flo. 
' Ibid, , p. 108 et 109. 
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I 

des AntiUes dont la partie orientale est roU 

caoique et la chaîne des AUeglianis. On peut 
, comparer, sous les rapports de position rela* 
tive et de forme , le premier de ces systèmes, 
en partie englouti dans les flots, à la Sierra Pa- 
rime; le second, aux chaînons da Brésil, éga- 
lement diriges du SO. au NE. Les points cul- 
minans des deux systèmes s'élèvent à 11 38 et 
io4o toises. \ oici les éiémens de cette courbe 
dont le sommet cônyexe se trouye dans la 
chaîne du littoral de Venezuela : 
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J'jû miea^ aio^é iiidiquer dans ce tableau 
leê po&its calomiaiis de chaque système , qu« 
la hauteur moyenne des lignes d$ faite» ^ Iss 
points oifiliiUAaas sont les résultats de mcsswcéê 
<Jirectcs, taudis que la hauteur moyenne est 
ulie iàée ^itisfaraite îàaset Fague, surtout lors* 
qu'il n'y a qu'un i^oupement de niontagnes, 
çamme^au Jbtrjéâil, dans la Parime et aux Aa-r 
tiHes(H^oi»iua0 ch^e continue. Quoiqu'on na 
puisse révoquer e^n doute que, parmi les cinq 
systèmes 49 xp9ata91.es que l'on trouve à l'est . 

• des Aiides, et dont un seul appartient à Fiie- 

vmthàte abstrait h obaiti^ô du littoral de Ver 
nezoela soit la plus élevée ( ayant un point 
culniiuant de i55o toises, et une hauteur 
moyenne de la ligne de faites de 760 toises 
PU recpnnoît pom tant ^v^c une sorte de sur- 
pprise «qvc toutes les mpfitagnes de l'Amëriqùp 
de l'est {soit continentale, soit insulaire ) ne 
diffèrent pas considérablement d'élévation au-' 
dessus du niveau de l'Océan. Les cinq groupes, 
ont tous 4 peu près une hauteur moyenne de cinq 
à sept centê toises ; et , des points culminant 

( maxima des faites ) , de mille a treize cents 

iown. Cette iCionformité dejConstruoUon,, H9c 
;uae 4tm4vi^ deu» lois gmide caoiÊom l'En- 
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rope, me paroît un phéoomèoe très^remar- 
quable* Aucim* sommet, à Pest des knêei âa * 

Pérou, du Mexique et de la Haute-Louisiane^ 
n'eotre dans la limite des neiges perpétuelles 
On peut même ajouter qu'à rexceplion des- 
AUeghanisy il ne tombe pas même sporaâl«> 
quement 'de la neige dans aucun des sys- 
tèmes orientaux que nous venons d'examiner* 
Il résulte de ces considérations,* et surtout de 
la comparaison du Nouveau-Continent avec 
les parties de l'ancien que nous connoissonsle 
plus, avec l'Europe et 1 Asie, que TAmérique, 
rejette dans VhémUphère aquatique » de notre 

^ Pas même les PThite Mountainê èe l'état âeTVew- 

Hampjsliire; auxquelles appartient le Mouat Was- 
hington. Long-temps avant la mesure précise da ca- 
pitaine Partrîdge, faTois prouvé (en iai4),par les 
lois du décroîsftement de la dialeor y qu'aucun sommet 

des Jf^Jiiic Mouataiii^ ne pouvait atteindre la hauteur 
de 1600 toises que leur assignoit M. Culier. V oyez 
mon mémoire espagnol: Jieas sobre el limite in/Mor 
de la nieve perpétua dans Vjiurora ^ Correo de la 

Havana, n° 220, p. 1 12. 

^ L'inégale répartition dos continens ét des mers a 
£ùt désigner, depuis long-temps, l'hémisphère' austral 

comme un hémisphère éminemment aquatique ; mais 
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planète^ est piu:> remarquable encore par la 
continuité et par Tëtendue des dépressions de 
sa surface que par la hauteur et la continuité 
de son arête longitiidinale. Au-delà et en-deçà 
de l'isthme de Panama y mais toujours à Pest 

de la Cordmère des Ândes^ sur plus de 

«. • • • 

celte même illégalité se retrouve lonqu'on coi^sidère 
le giobe divisé non dans le «eus ide Téqualeur, mais 
d^ns celui des méridiens. Les gnuades masses des terres 
Sbnt réanies entre les méridiens de lo^ à l'ouest et de 
i5o° à Test de Paris, tandis que ^hémisphère émi- 
nemment aquatique commence à roccident du mé- 
ridien des côtes du Grônland et finit à rorient du mé- 
ridien des côtes orientales de la Nouvelle-Hollande 
et des îles Kurîles. Cette distribution inégale des 
tei i es et des eaux csLerce la plus grande influence sur 
la distribution de la chaleur a la surface du globe , 
sur les inflexions des li|;nes isothermes et sur les pbé-* 
nomënes dimatériques en général. Pour les. babitans 
du centre de l'Europe, Fhémîspliëre aquatique peut 
être appelé occidental^ comme l'hémisphère terrestre 
orientai» parce qu^en allant à Touest on parvient plu- 
tôt au premier qu'au second. C'est de la division dans 
le sens des méridiens qu'il est question dans le texte. 
Jusqu'à la fln du lôe sièclCi l'hémisphère occideuial 
étoit aussi inconnu aux peuples de l'hémisphère orien- 
tal -que non» Test aujourd^ui» et que proSablemêiit 
ftous le restera toujou^a , une moitié du glojje lunaire* 
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660,000 lieues carrées, les montagnes attei- 
i;nent à peiae la hauteur Al{»e^ seaq4^ 
naves , des Carpathes, des Monts^Doré» ( «n 
Auvejigne) et du Jura. Ui^.seul syslème^ 0^ 
lui des Andes, réunit^ eo Amérique^ sur ym 
zone él^roite^ qt longue de 5poo lieues, toils 
les sommets qui ont plus de i4oo toises d'élé* 
vation. Eu Europe, au contraire, mêmç en 
coQs^idérant ^ d'après des vues trop systëma-* 
tiques, les Alpes et les t^jrénëes comme tmé* 
seule b^ne de faîtes, nous trouvons encore, 
bien loin de cette ligne ou arête principale, 
dans.ia Siçna Nevada de Çrenade, daa$ 1^ 
Sicile^ len Grèoç, dans les Apennins, peut-âtre 
aussi en Portugal , des cimes de quinze cents 4 
4iK-liuit cents toises de hauteur Ce contraste 

Points calmîiums: Muihacan de Grenade^ iB^S 
toises; Ëtna^ d'après le ^pitaîne WUliaia Benry 
Smîlh; 1700 toises; Monte Corno des Apennins, i4$9 

toises. Si le Mont Tomorqs en Grèce et la Sierra Ga- 
vlarra de Portugal eutreati comme 09 l'assure, dans 
la Uniite des neiges perpétuelles IPougUê^iHe^ Jom* 14 
p. 242, et BaÙftSj Essai statistique sur ie Portugal, 
Tom. I. p. 68, 98), ces cimes doivent, d'après leur po- 
sition en Uiitude, atteindre l4oo à 1600 toises. Cepe^r 
dant, dan» les montagnes les plus élevées M la Crrècf^i 
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entie rAtoérique et l'Europe, ^)ar rapport à 
la distribuiioa des poiMâ cuhninans qui attei- 
gneat i3ot> IfMÔoo toises , èsl d'autant plus 
frappant que les basses montagnes orientales 
di» 'FAntrfrk|tlé du Sud, ûùnt maximà de 
faites n'ont que de i3oo à i4oo toises, sont 
placées à co té d'une Cordillère dont la hMuteur 
moyenne excède 1800 toises, tandis que le* 
systèmes secondaires des mojntagnes 4^ l'Eu- 
rope s^ëlèveht a des maxima de faites de i5oo 
à iSoo toises, près d'une chaîne principale de 
mio&ns de i20(xloU^^deJiautewrfno;y.^nne* 

MAXIMA DES LIGÏŒS DE FAiTES 

Andes du ChiUM du HiaMt-Péim. J^oMiift. de hm»* 
tagnes de Porco et de Couzco, aSootoûes, 

Andes de Popayan et de Cundimmarca. Chaînon 
ik Ga«iiaoa»;i dei^aiiidLù etd'Antioquk^ plus de 
toises. • 

diAM le Tonorbs^ TOlympe de Utessalie» le Peilyanos 
des'Dûlopes et le Ment-^aMiasse, M. Ponquerillé n'a 

▼tt, au mois d'août, que de là neige conservée par 
ptries eu da^i des cavités 4i)ritée5 «ontre les rayons du 
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» * 

Groupe i9olé deê fmmiagnea tè9igtn9ê9'^ Stwfa-Mm^ 

iha. Ou le croit de oooo loibcs Je Uau^eiir. 'J^ 

, Andes volcaniqvea du . GuatimiUtn. et Amie9 primi'» 
Hvee d*(kwaea, de 1700 à 1800 toises. * 

^ndpf{ du Nouveau- 3îeâifique et de la Hauie-^Low^ 
eiane (Moatagnes Kocheases), et plc|«.à Poue^^^t 
mariUines de la JShuveile-^lbto», 1600^1900 toises. 

* ■ ■ # 

Groupe des montagœa du Brésil, im pneci ,j^vt$ bai 
que les Cévennes 5 900 à 1000 toises. 

Groupe des montagnes de la Parime, peu inféripiu: 
aux Carpalhes, 1500 toises. ' 

Chaîne du littoral de Fenezuela, de 80 toises plus 
basses que les Alpes Scandinaves, i35o toises. 

Groupe des Antilles ^ de ijot toises plus élevé que 
le» naoniagnes d'Auvergne , ii4o toises, ^ 

€!haine8 des Alleghanis, de 160 toises plus hautes 
que les ehalnes du Jiîrd et des 6ates dà Malabar^ 
io4o touesi ~ ' ' 

Ce tableau * renferme tous le^i^systèmes de 
mODtagûes du Nouveau-Contiaènt ; savoir : les 

r 

^ Nous rappeiiex^osj; pour justifier l'exactitude des 
comparions que préseole- le tableau ^ les hautéors 
suiTa^tes: Mont-iM^îiii (Cévennes), 1027 toises^ le Poy 
de Sancy, vulgairement appelé le Puy la Croix, 
sommet des Monts-J)orés en Auvergne, 97a toises^ la 
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Aod^y ks Alpes maxitiines de Californie ou de 
la NouTelIe-^AIbion , et les 5 groupes de i est. 
. J'ajouterai aux faits que je viens d'exposé? 
une observation également frappante : en Eu- 
rope, les maxima de^s systèmes secondaires, 
qui excèdent lôoo toîses^ se trouvent unique- 
ment au sud des Alpes et des Pyrénées, o'est- 
à-dire au sud, de l'arête prineipale du cou^ 
linent. Ds appt plac(^ du côte où cette aiêtç 
approche le plus du littoral et où la Méditer- 
ranée a ie plus eogloati de la terre ferme. Au 

Keculet (Jura), d'après le dernier nivellement de 
M. Roger, officier de génie ^ 880 1 ; le Mont-Taddian- 
damalla dans les Gates .da Malaba^ , d'après' les opâray 
tions du colapel Lambton, Sdrtoiaes. Dans la partie 
septentrionale des Alleghanis, les montagnes blanches 
de New-Hampshire s'élèvent jusqu'à io4o toises; mais 
vers le sud, par exemple en Yîrginiej on regarde en- 
core comme très-^levés les Pics d'Otter (du Blue Ridge) 
qnî; d'après 'Morse y ont 486 toises; d*iaprès Tanner, 
(jG^ toises. La liauteur mo}eiiue de la ligne de faîtes 
des AUegbauis est à peu près de à5o toises, par consé-' 
qaënt av moins aoo^toises plus petite que la hauteur 
moyenne du Jura. Lé tablealu auqiiel se rapporte' cette 
note n'offîre que les comparaisons des pi us hauts soin- 
mets , les maaima des crêtes qu'il faut se garder de 
conloDdre avec leurs hauteur» 
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contraire , au nord des Pyrénées et des Aipes^ 

les systèmes secondaires les pins élevés , les 
' Garpathes et les Monts scandanives ' n'attei- 
gùent pas iSoo toises de hauteur. La dépres^ 
sien des lignes de faites du second ordre se 
trouvent, par conséquent, en Europe eomme 
en Amérique, du côté oà (' arête principale est 
U ptuB éioigmt'du UUâraL Si Vûn me craignoit 
pas d'assujettir de i^raiids plie'nomèncs à une 
trop petite échelle, on pouirodt comparer la 
différence de hauteur des Andes et des mon- 
tagnes de r Amérique orientale à la différence 
de bajitew qua Tool obseewe exâr» les Alp«s 
ou les Pyrénées, et les Monts-Dorés, le Jura, 
les Vosges' on le Schwarrwaid. 
* Nous venons de voir que les causes qui Ont 
soulevé la croûte oxidée du globe en arêtj^s 
ou en groupe de montagnes n'ont pas agi très- 
f»ui;»saaiiiient da^s, la vastç étendue de pay^ 
.qu» st prolonge dtt ped.orifitttal des Ande^) 

• • • # - ^ 

^ Le LomuiUer Spiz .des Ca^'pathe^ d'après 
jVI. Wahlenberig, iiA^i toises^ le Saeeh^etta, daiisia 

.dmine de D<meûd4 en Vofwkgi^ {h pliii wa»^ 
àe tout l'ancieii coutment , au nord à» parallële'de 5^**}» 

a 1270 toises au-tdes&^s 4^ niveau àe }^ m^F* 
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Vers Taucieu contiueot ; ceUe dépression et 
cette oODtmttité des plaines sont de» faits géo* 
logiques d'autant plus remaï quables que nulle 
part ailleurs ils ne 6'<^tendeat sur des latitudei 
flus différentes. Les cinq systèmes de mou- 
tagnes de TAmérique onentale, dont nous 
atonf indiqué les limites , divise cette partie 
du contin^çot,. eo un égal nombre de bassins 
dont Un seuH celui de la Mer des Antilles, est: 
Testé submergé. Du nord au sud, du cerde 
l^laire tél^ le détroit de Magellw, nous 
vojons se succe'der ; 

ce. Le Bàssiir nu Hissiçsi?! et bit CAffAM. 

Un habile géologue, M. Edwin James, a fait 
Toilr récemment ' que ce bassin est compris 
entre les Andes du Nouveau-Mexique ou de 
la Haute- Looisuuie, et les chaînons des Alkh- 

ghanis qui se prolongC[it vers le nord, en tra- 
versant les rapides de. Québec. Comme il est 
tout aussi ouvert au nord qu'il l'est yers le sud^ 
il pourroit être désigné par le nom collectif de 
bassin du Mississipi , du Missouri , du fleuve 

^ Zmf^ M i ^Mmm , Xom. I, 7; Tenk II , p. 38o; 
4o& 
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Saint- Laurent, des grands lacs du Canada, de 
la Rivière MackeDsie ^ du Saakatcbawin et des 
côtes de la baie de Hudson. Les alUuens des 
lacs et ceux du Mississipi ne aoDt pas séparés 
par une chaîne de montagnes qui se dirige de 
Test à l'ouest, comme iindiqueat plusieurs 
cartes : la ligne de partage d'eau est marqtiée 
par une foible arête, par un simple relève- 
ment {seuil) de deux contre-pentes dans lâ 
plaine '. Il n'existe pas non plus de chaîné 
entre les sources du Missouri et l'Àssimboni 
qui est une branche du Red River de la baie 
de Hudson. Ces plaines, presque toutes en 
savanes, entre la Jtfer polaire et le Golfe du 
Mexique, ont une surface de plus de 270,000 1. 
carrées marines, presque égale à Varéà del^Ëi»- 
rope enticrc. Au nord du parallèle de 4^^, ia 
pente géocrale du terrain est dirigée vers l'est ^ 
au sud de ce parallèle, elle incline vers le sud. 
Pour donner une idée précise du peu de ra- 
pidité de ses pentes ^, il &ut rappeler que le 

* Tom. V, p. i8A et iS5. 

' Tanner, American AUoê^ i8a3, p. ^ AmoêSMm, 
and firiepfte» wm Rensiebtery Qeoiag. lAin»^ a/Erie 

Qanal, 1824, p. i5i. On évalue, aux ÉtaU-UniS| la 
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CHAPITB'B XkVl. i^i 

niveau, du Lac Supérieur est loo toises; celui 

du Lac Eriè, 88 1. ; et celui du Lac Ontario ^ 
56 t plus élevë que le niVeau des eaux de 
rOcéan. Aussi les plaines autour de Cincinnati 
(Jat. 6^ ont, d'après M. Drake, à pèiue 
80 t. de hauteur absolue. Vers Tûuest, entre 
les Monts Ozark et le pied des Andes de la 
Haute-Louisiane (Rocky Mountains ^ lat. 35<»- 
38^} 5 le bassin du Mississipi se relève consi- 
dérablement dans le yaste désert décrit par 
M. Nuttal. Il offre une suite de petits plateaux 
qui se succèdent par étages , et dont on croit 
le plus occidental (le plu$ rapproché des Mon* 
tagoes Piocheuses, entre l'Arkansas et le Pa- 
dooca ) élevé de plus de 45o toises. Le major 
Long y a mesuré une base |^ur déterminer la 
position et la .hauteur de James Peak. Dans le 
grand bassin du Mississipi, la ligne qui sépare 

pente dit Missonm, depuis son eotiflaeat* aTçc la rivière 

Plaite(lat. Al*» S' jusqu'à son embouchure dans le 
Mississipi (lat. 38' 5i'39", long. 920 21^ 55"), de S 
à 4 milles par heure ou i4 à pouces du pied de roi 
par mille auglois de 827 .toises; la pente du Missis- 
sipi, de son confluent ayec le Missouri k la mer, est 
évaluée de 10 T pouces. {^Long, Eaped» Tom. II, Apend., 
p xxTt> xsym j RsU higi,, Tom. YI| p« ao8 et 209). 



le$£brét$ et le$ $avaa«S3e dirige^ nott oomme 
on pourroit le auppoae? ^dana te sens d'un pa*- 

ralltle , mais comme la côte atlantiqne et les 

MoAts Alleghanis mêmes, du MË. au SO.^ de 
Pittsbourg vens Saint^Louis el le Red River de 

Natc)iitotciies^ de sorte que la seule partie sep- 
tentrionale de l'État d'Ulinois est «ouverte de 

graouaées \ Cette ligne de démarcation u oifi e 
pas seulement de Tintérél pour la géogcapbie 

des plantes; elle exerce, comme nom l'civons 

déjà exposé plus haut, une grande iofluenoe 
sur le ralentissement de la cultiure et de la po- 
pulation au nord-ouest du Bas-Mississipi Dans 
les Etats-Unis, les pays à savanes sont plus 
lents à être caLoaim^ et même le* tnJjus d'In- 
diens indépendai||iSQnt forcé^i pmr la rigueur 

^ Observations manusarilai da M. OaHàtia. Au«ddJv 

c'est-à-dire à Fonest, des savanes on prairies du Mis- 
souri, on trouve de nouveau des forèt$ au pied des 
Montiignes Rocheuses. £nlre cette chaîne et la chaine 
côtière (celle des Andes uarîliosef de la SfouvdUe^Àl» 
bion) il y a des prairies dans lesquelles le bois est 
très-rare; mais, en passant les Alpes -maritinies, les 
forêts recommencent, et le pays offirfi» jusqu'à L'mJWMIh 
ébore du Eio Golombûi> tons le» av9iitiig«4 daï^eoMpi 
et du K.eiLtncky. 
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du climat, de venir hiveraer le long des fleuves 
où ils trouvent des peupliers et des saules. 

D'ailleurs, Je tous les bassins de 1 Amérique , 
celui du Mississipi, des lacs du Canada et de 
Saint-Laurent, est le plus vaste; et, quoique sa 
jpopulatioQ totale nç s elève^ dans ce moment, 
pas au-delà* trois millions % on doit pour- 
tant le considérer comme celui dans lequel , 
entr^ les et 45^ de latitude (long. 74^-94^), 

la civiLsLitiûii a fait le plus de progrès. On peut 
même .dirp que, dans les autres bassins (de 
rOrënoque, de l'Amazone et deBuenbs-Ajres), 
ia. vie agricole n'existe presque pas. C'est sur 
un petit nombre de points seulement qu'elle 
commence à y remplacer la vie pastorale et 
<;eUe.des peuples pécbeurs et^cb^isfieurs. Les 
plaines entre les Alleghanis et les Andes de la 
.Uaute-Loyisiane ont une telle étendue que, 
, semblables anix Pampas ^ du Ghaco et de 
^Meaos-Ayres, elles nourrissant, à Tune de 

To». IX, p. 18a. 

^ Les palmiers s'étendent vers le sutl , dans les Pam- 
pas, de Buenos- A.yres et dans la province Cisplatine, 
jusqu'au 34* et 3d« {AttguHe de Saini^-Hilaife » Jperçu 
tf'tm Vcyagfi au Brésii, p. 6o«) 

RelaL hi$t., Tom, 10. i3 
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leurs extrémités, desBambousacées (Ludolpa^ 
Mùga) et des palmiers, tancBs que l'aotre^ 
pendant une grande partie de Tannée, se 
troiiTe couyerte de ^ces et de neiges. 

C Le 3assixi dv golfe w Mexique et ds la 
Hbb DBS Antilles. (7est une continuation d« 

bassin du Mississipi, de la Louisiane et de la 
baie die Hudson ; on pourroit dire que c'est la 
partie submergée de ce bassin même auquel 
appartiennent, sur les côtes de Venezuela , 
tous les terrains très-bas qui se sont conseï ves 
au nord de la cliaîne du littoral et de la Sierra 
We9ada de MtrUa. Si je traite ici séparément 
du bassin de la Mer des Antilles, c'est pour 
ne pas confondre ce qui, dans Tétat. actuel 
du globe, est au-dessus et au-dessous de la sur- 
frce* des eaux. J^ai déjà fait Toir^ daps un 
autre endroit, combien la coïncidence récente 
des époques des tremblemens de terre ob- 
servés à Caracas et sur les bords du Mississipi ^ 
de L'Arkansas et de FOUio ',,jiistiiïel^ yu6s géo- 
logiques d'après lesquelles on regarde coinme 
, un ^eul bas6ia les pbiaes qui sont limitées aa 

• Tom, V, p. ia-17. 
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par 1^4 Goidillère djji littoral de Venezuela; 

à f^v las AUegbm» et p^v la «eiie des 

Volcans des Antilles; à l'ouest, parles Moar 

par la série des. Volcans de Guatimala, Le 
bassin 4^ Antilles forme, eQiuimspi»u§i'aYQQ^. 

r^fp^lé, uqe UidUerranié à piuêieur$ 
mu^^f dppt r^ftfluf(^Q<ç^ m^ifis destinées poU^ 
tî^l da Noureau^jontmept dépend à h 

(le sa position centrale et de la grandi^ fei lilité, 
4^ ^ îiei. ï^e^ i&Hies du bassin , doxO; les 
quatre plus grandes ^ ont 75 milles de largeur, 
^ trouveftt to*»te$, diA çQié i'^st, ouvertes 
Ten» f j&irppp , et siUpDnëes par Iç courant des 
liopiqvies. De naên^e qi^^ ^pn reçpni^oît, dans, 
9i^lP& Mé^Wer9m^y vestiges de trpis an- 
qi^^s bassins par la proximité Je Rhodes, de 

par celles du Gap Sorello de la Sicile, de Ttle 

^antelaria et di^Gap Bon d'Aû-iqg^; 4^ loéme 
aussi le bassin des Antilles qui surpasse ea 
étendue la Méditerranée, semble [présenter les 

f EatEQ Xab^ et ta Càce&aik^ eptare Tile Sais^^ 
Jfartin et lei iki Ylprges^ eutne Portons «1 SmuIt 
Boiimigiie ; entre le petit Bme de Bahana ^ le Cap 
Caâoveeaide k Fioriiie. 

i5* 
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restes d anciennes digues qui réunissoient ^ ie 
Gap Catoche du Yucatao au Gap Saint-Antoine 
de l'île de Cuba, et cette île, le Cap Tiburoa 
de Saint-Domingue , la Jamaïque , le Banc de 
la Vibora et Técueil de la Senaailla au Cap 
Gracias a Dios de la côte des Mosquitos. Il re- 
suite, de cette disposition des Mes et des caps 
les plus avancés du continent, une division en 
trois bassins partiels. Le plus septentrional a été 
désigne, depuis long-temps, par une dënonu- 
nation particulière , celle de Golfe du Mexique; 
rinterme'diaiie ou bassin ceuU ai poui roit être 
appelé la Mer d'Honduras , à cause du golfe de 
ce nom qui en feit pai'tie : le bassin méridional, 
compris entre les Petites Antilles et les côtes 
' de Venezuela , de Fisthme de Panama et du 
pays des Indiens Mosquitos, formeroit la itf^r 
dei Caribeê. 3. C'est d'ailleurs un phénomène 

^ Je ne prétends pas que cette hypothèse de rupture 
et d'ancienne continuité des terres paisse être étendue 
à la partie orientale da bassin des Antilles, c'est-4i-dire 

à la série d'îles volcaiil(j[ues que l'on trouve alignées de- 
puis la Trinité jusqu'à Portorîco. Voyez les éclaircîs- 
semens que j'ai donnés Tom. Y, p* 43-^8. 
^ Celte dénomination est d'autant plus exacte, -en 

lappropriaul a la partie australe ilu bassin des Aulilles^ 
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bien digne d'attention que de trouver 1^ 
roehes yolqaniques modernes distribuées sur 
les deux bords opposés du bassin des Aii tilles, 
a l'est et à l'ouest, mais non au sud et au nord. 
Dans les petites Antilles, un groupe de Yoleans 
en partie éteints, en partie encore enflammés, 
se prolonge des 12^ au iS®; dans les Cordil- 
lères du Guatimala et du Mexique, des 9^ aux 
ig^ i de latitude. J'ai vu plonger, à l'extré- 
mité nord'Ouest du ba^in des Antilles , les • 
formations secondaires yevs sud^est ; le 
long des côtes de Venezuela, les roches de 
gneis et de micacbiste primitifs plongent vers 
le nord-ouest. Les basaltes, les amjgdaloïdes 
elles tracbytes, qui sont souvent surmontés de 
calcaires tertiaires ne se montrent qiie vers les 
bords oriental et occidental., 

K. Le Bassfn du Bas-Orénoque ou ues plaines 
.DE Yenczuelx^ Semblable aux. plaines de la 
Lombardie, ce bassin est ouvert à l'est. Ses 
limites sont, au nord, la cbaîne côtière de Ye- 

qoe 1^ peuples de race caribe ctoieni disséminés sur 
le contment Toisiii et dans l'Archipel, depuis la Cait- 
l^ana du.Darien jusqu'aux îles Tierges. T. IX; p. s/^Bo, 

• ■ 
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nézUéla; à Touest, la Gditlillèrè orientale dé 

la Nouvelle-Gfenacle, èt au sUd la Sifefrà Pâ- 
rime; mais, comme ce dernier groupe né 
s'étènâ à l'ouest <)ué jusqu'au iuéridieii deS 
fcataracteà de Maypui^s (long. Jo® ), il 
rëste de ce côté une ourerturé ou détroit ièt^ 
restre qui est dirigé dil nord au sud, et par le- z^- 
quel le& Lianos de Venezuela comitiuniquent 
avec le bassin de l'Amazone et du Rio Negrd. 
Mous distinguons, entre le bassin da Bas-'Omé^ 
noque proprement dit ( au tioi^ de ce thêtïte ét 
du Rio Apure) et les plaines du Meta et dû Guxt^ 
viàre. Ces dernières reinplisseiit l'és^àcé c}aé 
. laissent entre elles les montagnes de la PâHme 
et de la Nouvelle-Grenade. Chacune des deUk 

parties de ce bassin a une direction opposée ; 
mais, comme l'une et l'autre sont également 
couvertes de graminées, on s'est habitué dans 
le pays à les comprendre sous une même dé- 
honàinàtiOn. Gès Ltànas ( steppeè , âatûûn <m 
ffuiries ) é'e'téndent en forme d'arc depuis les 
bduékéè de l'Oréàoqiië, pat* SàÀ Feii^àûdô dè 
Apure, jusqu'au-delà du confluent du Rio Ga- 
guaa avec le Jupura, par censéqueot sur une 
I&b|tieuf dé ptû^ dê 36ô lièûeé. 

1) Partie du ^asêin de Vénetuela dirigée de 

» < 
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test à l'ouest, La pente générale est vers l'est, 
ei la iiauleiu* moyenne de 4o*5o toises. Le 
rivage occidental de cette grande tner de ver^ 
4ure (mar deyerbof ) est formé par un gioupe 
de montagnes dont plusieurs égalent ou sur- 
passent en hauteur le Pic de Ténériffe et le 
Mont*Blanc. De ce nombre sont les Paramos 

d#l Almorzadero, de Cacota, de Laui a, de Por- 
^uera, de Puquctûes^ dç Timotès de Las Rosas* 
Les rivages septentrional et méridional n'attei- 
gnent généralement pas cinq à six cents toises 
d'élévation» J*ai donné ailleurs une ample des- 
cription du sol des Llanos (Tom. III, p. 353 ; 
ly, p. Sô; VI, p. 39» 49, 64, 68-86, 167 ; 
VIII, p. 027, 333 , 538, 555 et 5G8j IX, 
p» , 37, 55-87 )• On remarque avec quel- 
que surprise que le maximum de dépression 
du bassin ne se tiouve pas dans son centre , 
mais sur sa limite australe , au pied de la Sierra 
,Parime, longée par le thalweg de rOi ërioque. 
Ce n'est ^qu'entre les méridiens du Cap Ciodera 
et de Cumana, là où une grande partie de la 
■ Cordillère du littoral de Venezuela a été dé- 
truite, que les eaux des Llanos (le Rio Unare 
' i«t le tlio Nevêri ) parviennent à la côte sep- 
jteotrî^iiale» L'arAte de partage de ce bassin 
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est formée par de petits plateaux, connus sous 
les noms de Mesas d'Âmana» de Guanipa et de 
Jonoro. (Tom. VI, p. 56; IX, p. 58 et 69). 
Daos cette même partie orientale, entre le^ 
méridiens de 65® et 66«>, les plaines ôu savanes 
dépassent 9 vers le sud, le lit de l'Orénoque et 
*de l'Imataca, et forment (en s'approcfaant du 
Gujuni et de TEssequibo) une espèce de golfe le 
long de la Sierra Pacaraina (Tom. Vill, p« 4 ^ 7* 

2 ) Partis du basiin de F'enezuela dirigée du 

sud au nord» La grande largeur de cette zone 
de savanes, de loo k 120 lieues, rend assez 
impropre la dénomination de détroit terrestre f 
à moiûs qu'on ne l'applique geoguostiquement 
à toute communication de bassins limités psur 
de hautes Cordillères. Peut-être cette dénomi- 
nation appartient-elle, avec plus de droit, à la 

partie où se trouve place le groupe peu connu 
des montagnes qui environnent les sources du 
Rio Negro ci-dessus, p. i45«i45.).Dans 
le bassin compris entre la pente orientale des 
Andes de la Nouvelle-Grenade et la partie 
occidentale de la Sierra Parime , les savanes 
se prolongent, comme nous l'avons indiqué 
-plus haut, bien au-delà de l'équateur, raai& 



* 
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leur étendue ae détermioe pas les luuites aus- 
trales du bassin que nou^ examinoiis ici. Ces 
dernières sont fixées , par un seuil ou ligne de 
faites qui partage les eauxientre rOréooque et 
le Rio Negro , affluent de TAiniazone. Un relè- 
vement de contre-pente, presque insensible à 
'la vue y forme une arête qui semble réunir la 
Cordillère orientale des Andes au groupe de 
la Paxime K Cette arête se dirige de la Cejâ 
(lat. 1** 4^' ) ou du versant oriental des Andes 
de Timana ^9 entre les sources du Guayavero 
et du Rio Gaguan ^ , vers Fisthme qui sépare le 
Tuamini du Pimichin 4. Dans les Llanoè , elle 
suit par conséquent les parallèles de 3o^ et 
2^ 45'- Il est bien remarquable que Ton re- 
trouve plus à l'ouest, sur le dos même des 
Andes, dans le nœud de montagnes qui ren- 
ferme les sources du Magdalena, à 900 t. de 
hauteur au-dessus du niveau des Uanoi^ les 

^ Vùyez fàràssm 9 p. 9*1 1. 

^ Voyez ma Carte du Magdaleaa {Atlas géogr.p. 
pl. xxxv). 

* Le premier est un aiEuent du Guayiare , le second 
du Yupurà. 

* Isthme de Javita ou portage du Pimidiitt (T. VH^ 

p. 3 18, 344. Atlas géogr,, pl. xvi), 
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divortia aquarim entre la Mer des Antilles et 
l'Océ^-Pacifique ^ , presque par la même la- 
titude ( i<» 45'-^ 30^). De l'isthme de Jarita 
Ters l'est I cette lignfi du partage d'eau est for- 
mée par les montagnes même du groupe de la 
Paiime^ elle se relève il aboi d un peu au nord- 
eftt vers leÀ sources de TOrénoque ( latitude 
5® 45' ?) et vers la chaîne de Pacaraina » 
(lat 4^ 4 '"4^ iJ^O pendant ua cours de 
80 liéues^ entré le partage de TAno^apra^ et 
les rives du Rupûnuri, elle se dirige, tjrès-rë- 
gtilièr^ent, de Touest à Test; enfin ^ àt^delà 
du méridien de Gi^ 5o',elle dévie de nouveau 
▼ers des latitudes plus basses , passant entre 
les sources boréales du Rio Sunname, du Ma- 
roni et de rOyapok , et les sources méddio'^ 
nales du Rio TrcMabetas^ du Curupatuba et du 
Paru (lat. 2^-1^ ôo'}» Ces indications suiiisent 
pour prouver que cette première ligne depar^ 
taged*eau de l'Amérique du Sud (celle de l'hé- 
misphère boréal ) traverse tout le contii^^nt 
enhe les parallèles Je 2° et H n'y a ^uele 

^ Tom. Vlly p. 4oo et 4oi. 
. ^ 'F<py«4r ci-dessus^ p. 53 et 54» 

» Chemin du Ritf BrsHoo im Ki0GW«B7<* 
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Cassiquiare qui se soit frajé uh passage à tra- 
vers Tarife qué nous tènoùs de déerire ). Le 
système hydraulique de l'Orénoque présente 
le phénomèùe éÉtraordidairè d'une bifurcàtiôti 
là où kl limite de deux bassins (de rOrénoque 
et du fiio Negrô) traYér^ent le lit même du 
récipient principal. Dans la pktiie Au bàssifi 
de i Orénoque, qui est dirigée du sud au nord, 
comâie dans ta partie qui est dirigée de l'ouest 
à l'est, les maxima de dépression se trouvent 
au pied de la Sierra Parime , on pourroit dire 
sur ses contours mêmes. 

^. Le Bassin du Rio Negro et de L^ÀmiAZOïrBt 
C'est le bassin central, et le plus grand des 
basons dé l'Amérique dû Sud. Il e3t exposé à 
la fréquence des pluies équatoriales, et le cli- 
mat chaud et huraide^à la fois j développe une 
force de végétation à laquelle rien ne peut être 
cèfnparé daoa lôs deuat cOntiaens* La bassin 

it^mX ^ Kiiiité âti hwd fêtt lè f»foiip« de la 

Pàtittie^ au sud par les montagnes du Bfésil^ 
esl prësqué entièrement côuTèrt d'épàissèà. 
forets, tandis que les deux bassins placés aux 
extrémités du continent (les LUam de Vene* 

zuela ou du Bas-Orénoque et les Pandas de 
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Buenos-Ayres i)u du Rio de la Plata ) sont des 
savanes ou prairies, des plaioes dépourvue» 
d'arbres et couvertes de graminées* Cette dis^ 
tribuiion symétrique de savanes , bordées par . 
d'impénétrables forets, doit être liée à des ré^ 
Tolutioos physiques qui ont agi à la fois^ sur dç 
grandes surfaces. 

1 ) Partie du basêin de V Amazone dirigée dè 
l^ouest à Cest , entre les a<> nord et 12^ sud , et 
de 880 lieues de longueur. Le rivage occi- 
dental de ce bassin est formé par la chaîne des 
Andes, depuis le nœud des montagnes de Hua- 
iiuco jusqu'à celui des sources du Magdalena. 
Il est élargi par le contre-fort du HioBeni/, 

* Tom. V, p. 93 et 94; IX ^ p. 72-81 . Martiua, Fhyé, 
der Pflanwen von Bras*, p. i3. 

* Voyez ci-dcibus, p. 5i-53. Le vrai nom de cette 
grande rivière, sur le cours de laquelle les géographes 
ont été si ]ong*temps divisés^ est Uchaforu, probable^ 
ment mu (|Mini) i^Ueia .* aussi Béni signifiesimpleiiient 
fleuve j eaw .* car la langue des Maypares a des analogies 
multipliées avec la langue des Moxos (T. YII, p. 181- 
i8d)) et , en maypure 9 wni (puent) signiJieeaU| oommç 
en moxo um. Peut-être le nom du fleure esUl resté 
maypure, quand les Indiens qui parloîent cette langue 
ont émigré au nord , yers les rires de l'Orénoque. 
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riche en sel gemme et composé de plusieurs 
raogéed de collines (lat. 8^-1 sud) qui avan- 
cent dans les plaines sur la rive orientale du 
Paro. Nos cartes travertissent ces collines en 
hautes Cordillères et Andes de Cuchao «, Vers 
le nord» le bassin de TÂmazone, dont ïured 
(de 344»o^o lieues carrées) n'est que d'un' 
sixième plus petite que Tarea de l'Ëurope en- 
tière, se relève en pentes très-douces vers la 
Sierra Parime. A, l'ouest des 68® de longitude, 
la. partie élevée de cette Sierra se termine par 
les 5® i de latitude boréale. Le groupe de 
monticules qui entourent les sources du lUo 
Negro, de llnirida et du Xiè (lat a^), les ro- 
chers épars entre TÂtabapo et le Cassiquiara 
se présentent, comme dés groupes d^ts et 

^ Les Jnâês de Cuchao , que la carte d'Ânowsmîth 

plai (> lai. 10° i 12" au nord du lac fabuleux de Roga- 
guaiO| ne sont autre chose que les montagnes du Cu- 
diao» que la Crus place lut* \Zi^ au sud-ouest de ce lac. 
Une erreur bizarre de ce dernier géographe Fa porté 
à couvrir de montagnes des plaines qui en sont entière- 
ment dépoiirYues. Il a oublié que^ dans les colonies, 
monte désigne presque exclusÎTement une forêt, et U 
a figuré des chaînes de montagnes partout où il a écrit 
monUê de eaeao, comme si le Cacaoyer n'appartenoit 
pas à la région la plus ainiente des plaines. . ^ ' 



4'écueils, au wUeu de la plaine. Un© paplif» 

tures symbolique*. peupla^} trèsHUfférM» 
ceiWi qui l^abiteat jmjQurd'hwi les pive^ 4tl 
Gaséiqukre» oui ptfa^U?^ liau» .tà9«A¥aA^i ot 

k «?»^ rf^^ r(?c/i^s peintes qui s'étend à plw^ de 

iSo lieues de largeur • oifre irîia^$ 
ancienne civilisation, A Test des groupes «po- 
fadiques de rochers (entre ie onéridien .<kla 
bifurcation de VOrépoqw ei eelui du e«»p 
fluea^ de rE»seqMibo avec h Rvipwmu i ) , 
hautes montagnes de la Paidme ne oomoim- 
eent que par le§ 5^ de latitude. C'est là que se 
termiaent les plaines de TÀmaïone. Le ¥4$te 
golfe qu'elles semblent former dans là partie 
supérieure du bassin du Aio Biwco» et lea si^ 
nuosités que Von observe à la pente méridio- 
nale de la Suerr^i Pijirime^ont été discuté^ jplqs 

hauts Vers le ^ud, tes limiter des pfôînej^ de 

V^^zQi^Q sont plu# mgQOAW^^ ÇQÇpre f^ue 
nrs lé nord. Des montagnes, qui ei eè dent 
4oo toises, ne paroissent pas s'^endredaMsle 
Brésil au nord du parallèle de à i5p de la- 
titude méridionale, et à l'ouest du xaéridiipn 
4e 5^^ j on igpprp ju^squ'oii prolonge \§ 
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foyê mofUueux , si l'on vaut désigner sous ce 
nom ;an terrâin bérissé de collines de eent oa 
deux cents toises d'élévatk>n. Entre le Rio das 
Vectantes et le Rio de tree Barjpas (affluens dé 
l'Araguay et du Topayos), les MonX$ Pareciê 
envoient plusieurs arêtes Yei^s le nord. Sur 
la rive droite du Topayos, une série de moQ^ 
iicules avance (selon des cartes manuscrites 
Pressées r^cemmratiuiDépèt hydrographique 
de Rio Janeiro) jusqu'au parallèle de 5^ de la- 
•tknde snd, jusqu'à la chute ( «acAd^^a J éfi 
Maracana^ tandis que , plus à l'ouest , dans le 
tlio Madeira, dont le cours est presque paral- 
lèle à celui dtt Topayos, tes rapides èt les ea- 
taractes. ( on en compte 1 7 entre Guajrra- 
menm ' et le £mmuk Salto de Theotonio') 
n'indiquent des arêtes rocheuses que jusqu'au 
paisaQèle de fi*. La ^pressioa principale du 
bassin doat noua i^enons d'exami&ev le^ cou- 

• 

; M^li-4cNiu d9 «onfltîanl du Jibdeîi!^ ^ da Mamonè i 
qi^QQ journal brésilien justepient estimé (Patriote, 
i8i3, p. 288) place par les 10^ 22' 3o" de latitade, 
^^laiMiU-fUiL doxitts ftu .conlliiait du Madeira ^vec le 
Goaporèit» W , 
* Aih^eaius du ooaflaettt du Madèirà et du Ja- 

♦ 
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tours se trouw, non vci« un de ses bords ^ 
comme dans ie bassin du Bas-Orénoque, mais 
au centre même, là où le grand rëdpient de 
l'Amazone forme im sillon longitudinal, in- 
cliné de Tooest à l'est scus m angie de Bioins 
de 2%> secondes Les mesures barométriques 
que fai faites à Javita sur les mes du Tua- 

nmù, à \ asiva sur les bords du Cassiquiare et 

à la cataracte de ftentema, dans le Haut-Mara- 
gnon, paroissent prouver que le rtlèvemeM des 
plaines de TÂmazone est, vers le nord (au pied 
de la Sierra Parime), de i &o 1, et, vers Fouest 
( au pied de la Cordillère des Andes de Loxa), 
. de 1 9Q toises au-dessus du ni?eau de l'Océan K 

. 11 faut espérer que , lorsque des bateaux à 
vapeur remonteront l'Amazone depuis le 
Grand Parà jusqu'au Pongo de Manseridie, , 
dans la province de Maynas, on ne négligera 
pas, pendant le cours d'une navigation si &- 
cile, de niveler barométriquement le cours 

,du fleuve, qui est le tJudmg d'unè plaine 
<^umze fois plus étendue que la France entière. 

st ) Partie du ùamn de f^mazane dirigée du 
» Tcm. VII, p. 3o7-3io; VIII, p. 70, 
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sud au nord. C'est la zone ou le détroit ter- 
restre par lequel cmomuniquent, entre les 1 2^ 
et âo^ de latitude australe, les plaines de l'Ama- 
zone avec les Pampas de Buenos-Ayres. Le 
rivage occidental de cette zone est formé par 
les Andes» entre le nceud de Porco et du Po-^ 
tosi, et celui de Huanuco et de Pasco. Une 
partie, du contre-fart du Rio Beni^ qui n'ést 
qu'un élargissement des Cordillères d'Apolo- 
bamba et du Gouzeo ' , et tout le promontoire 
de CoAabamba ^ ataneent yers Test dans les 
plaines de TAmazone. C'est suitout le prolon- 
gaoDMiittde ce proiiontoire qoi afaitndtre le 
soupçon d'une liaison des Andes avec une 
série du collines que les S^ràè dos Pareds ^ y 
la Serra Meiguetra et k prétendue Cordillera 
de Sàn, Fernando envoient vers l'ouest. Cette 
partie presque inconnue des frontières du 
Brésil jet'du HautrPérou mérite Fattention des 
-voyageurs. D'après les nùti6ns les plus ré*' 
centes qu'on a pu recueillir, il paroît que l'an-: 
crenne mission de San José Cbiquitos (à peu 

. ^ * r » ' ' I. 

* Voyez ci-deMus • p. 5i-54. 

» IM. , p. 36 et 37. , 

i> . . -, 

3 Ihid.,^. 177 61278. . • , ' . > . 

Relat. hist, » Tom. 1 o. 14 
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près lat. 17^^ long. 67^ 10^, en supposaa» 
SaoU-Crus delà SieiTa^kt. 17^ sS'i long. 

66^ 4? 0 U^ouve déjà située dans les plaines, 
et que les montagnes du cootre-fort de Co« 
chahauiba se terminent entre le.Guapaix (Rio 
de Mizque ) et le £arapiU qui prend plusba» 
les n oms de Rio San Miguel et de Rio Sara. Les 
savanes de la province de Cliîquitos commua* 
niquent au nord âyec celles des Moxos^ au 
sud^vec celles du Cbaco ^; mais, dans ces 
' mêmes coatrécs j comme nous Façons déjà 
fait ab&erver plus haut , il se forme , par Tia- 
tersection de deux plans foiblemeiit inclinés ^ 
une arête ou ligne de partage d^eau qui, aor 
nord de la Plata (Gkuquisaca) , prend son ori«^ 
gine entre les sources dvt Gaapaix et du Ca* 
chiœa};o (affluent du Pilcomajo) , et remonte 
du parallèle de ao^ à celui de 1 i de latitude 
australe y par conséquent au nord-est, vers* 
l'isthme de VîUabeUa ^. De ee point, un de» 
plus importans de toute l'hydrographie de 

^ Caria de las Missionea de ios JUowoâ de la Compa- 
m'a de JesM de el Ferù, 1 709. 

* Entre les afflaens àa Paraguay et da Madeinu 

f^oytf* ci-dessus, p. 176-178. * 

« 
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Vhménqaey on peut suWi'e la ligfle de par*- 
tage d*eaii jusqu'à la CordxllèrQ du littoral 
(Serra do Mar). On la toit serpenter (lat 17^ 
uo^) entre les sources boréales de TAraguaj , 
du Maranbao ou Tocaatioes et du Rio San 
Francisco, et les sourees méridionales du Pà^ 
raoa« Cette seconde ligna de partage ([ni entre 
dans le groupe des montagnes du Brésil ^ sut 
lafroDtière de la Capitain^iie de Goyaz, sé* 
pare les versans du bassin de l'Amatone de 

• ceux du bassin du Rio de la Plata : elle corres- 
pond) au sud de Téquateur, à ht ligne que 
DOQS avons fait eonnoître dans l'hémisphère 
boréal (lat. 2*^-4**), sur les limites mêmes des 
bassins de FAmazone et du Bas«Orenoque 

Si les plaines de l'Amazone ( en prenant 
cette dénomination dans le sens géognostique 

que jious lui avons assigné) se distinguent eu 
général des Llmoe de Venezuela et des Pamfk» 
de Biienos*Ayf«s par FéteiidM e€ ^épaisseur 
des 'feràts qui les couw ent^ on est d'autant 
pltfs frappé de la coiltinuité des savanes que 
Ton trouve dans la partie dirigée du sud au, 
nord. On diroit que la mer de verdure > dw 

* Voyez ci-deiius, p. iioo el 201. 

^ Ces Pampas^ que le père Sobrevi^ki a faib 001^ 

>4* 
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bassin de Buenos^Ayres envoie un bras par les 

Llanos du Tucuinan , de Manso , du Chaco, 
des Chiquitos et Moxos aux Fampas del 
Sacramento aux saranes du Napo , du 6ua- 
viare, du Meta et de l Apure. Ce bras tra- 
verse, entre les 7® et de latitude méridio- 
nale, le bassin des forêts de i Amaa^oiie, et 
l'absence d'arbres sur une si grande étendue 
de terrain (la prépoadcraace qu'ont acquise 
de petites plantes monocotjlédones ) est un 
phénmnène delà géographie des plantes, qui 
tient peut-être à Faction d'anciens courans pé- 
lagiques, où à d'autres révolutions partielles 
de notre planète. 

Plaines du Rio de là Plaxà et de Patà- 

n'oître le premier , portent aussi ie nom de P^muU 
(plaine qui produit de La paille) , cutrc le lUo Paru , 
ai&uent de rUcayali et les rives de THuallaga. 
. ^ Je nomme ces plaines ooovertes de graminées, 
dam Tordre ok elles se somnt du snd au npid, des 
3o**de latitude australe aux 9° de latitude boréale. Oa 
appelle Llanos de Mtmso (lat. austr. 22^-26° *^) les sa- 
vanes entre le Rio Y ermejo et le Pjlco-mayo» d'après 
le nom d'an Espagnol qui a fiât^ dans ces contriées 
désertas, les premiers essais de culture {Brackenridge , 
Tom. Il ; p. 17). 
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€^ONiË, depuis la peote sud-ouest du groupe 
des montages Au. Brésil jusqu'au détroit de 
Magellan , des ao^ au 53^ de latitude. Ces 
plaides correspondent à celles du Mississipi et 
du Canada y dans l iiémisphère boréal* Si une 
de leurs extrémités se rapproche moins des 
légions polaires, l'autre entre d'autant plus 
dan& la région des palmiers» La partie de ce 
vaste bassin qui s'étend de la cote orientale 
vers le Rio Paraguay ( c'est-à-dire la Capitania 
de Rio Grande, è Touest de Tile Sainte^atke- 
rine^ la province Gisplatine et le Paraguay prQ; 
prçmeat dit entre le Parana et le Rio Par»>< 
guay), n'offre pas une surface si parfaitement 
unie que la partie située à l'ouest et au sud* 
est du Rio de la Plata, et que l'on connoît 
depuis des siècles sous le nom de Pampas, tiré 
de la langue péruvienne ou quichua \ Géo- 
gnostiquement parlant, ces deux, régions de 
l!est et de l'ouest ne forment qu'un seul bassin 
limité à. l'orient par la Serra de YiUanca ou do 

^Hatu» F^ampa signifie > dans cette langue, ime 
/ grande plaine. On retrouve le mot de Pampa aussi 

dans liîobamba et Guaîlabanibd ; car les Espagnols 
changent , pour rendre les noms géographiques plu^ 
9f[réables à ToreUle, le p en h,, 



Espiiiiiazo (£ui se perd dans la Capitania d& 
Saiot-Paul, vers parallèle de 24^^ au Bordr 
est , par les monticules * que la Serra de Ca-^ 
Bdslra et les (Jampos Parack eavoieat vers 
province du Paraguay 1 àTouest, parles Andes 
4u Haut-Peiou et du Gl^; au nord-ouest, 
par Taréte de partage des eaux qui se prolonge 
clu coûtre-fort de Saata-Gi?uz de la Sierra ^ à 

^ ka sud de k Villa de Cajaba ^ oa platèt au 9ùà 

' du Rio Mboteley (Einlwteteu ou Mondego), se pro- 
longe vers le sud un pays montueux, cpnnu sous içDom 
fastueux de Cordillàres d'Amambayj de âau Jose^ 
de Maracajou. Diaprés la belle carte piaiiiiscrite de 
Tancienne TÎcc-royauté du Rio de la Plala (par Don 
Miguel de Lastaria, i8o4), dont je dois la commu* 
aication à l'obligeant intérêt de M. Malte-'BruB , toute 
Ifi pavtie seplentrioiiale du Pàraguay. entve la mis^ 
3ion de Curuguali (lat. ai**!), et les rivière» Mboteley 
et Monicc (Yaguari, est remplie de collines. Les géo- 
giraphes figurent également une chaîne de montagae^ 
entre les d8*> 34^ i de latitude , dans la Province des 
Mtssiom et dans la Plrovince Cisplatine du Brésil, 
chaîne qui sépare les versans de FUraguay de ceux de 
la côte orientale* Mais ces prétendues Cordillères n'ont, 
frobablemeni pas aoo tobes d'élévation. En com- 
*pai>ant les Cartes de D'Anvilley de Yarela, deBo* 
brizboffrr et d'Azara, on voit comment les progi co de 
la géographie ont fait disparoitre peu à ^u les mon- 
tagaes dans ces contrées. 
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travers les plaines de <iiiiquitos, vers les Serras 
tf Albuquerque (lat, iQ^ aa') et de San Fer- 
nando. La partie de ce bassin qui se trouve à 
l^ouest du Rio Paragiiaj cootient 70,000 lieues 
carrées; elle est enlicreoient couverte de gra- 
mioées, tandis gue d'épaisses forêts s'ëtendenC 
de la lÎTe orientale du Paraguay vers le Pa- 
rana et les sources de l'Uruguay. Cette sur • 
free des Pampas ou IAano$ du Maiiso, du Tu- 
cuman , de Buenos-Ayres et de la Patagonie 
orientale excède par conséquent quatre fois * 
la surface de la France entière. Les Andes du 
Chili rétrécissent les Pampas par les deux 
contre -forts de Salta et de Cordova * : ce 
dernier .promontou*e , dont nous connoissons 
Fétendue avec beaucoup de précision , par les 
observations astronomiques de MM. Espiiiosa 
et Bansa forme un promontoire teUement 

* Voyez ci-dessus, p. 56 et 3 7. ' . 
^ Ces oificÎQFS de la marine espagnole avoit quitté 
Texpédltion de Malaspina à Lima pour la rejoindre à 

Buenos-Ayres. Ils ont Jtîlerniiné la latitude et la lon- 
gitude de Mendoza (lat. 32" 5^'; long. 71'» 23') , et 
S. Luis de la Punta (lat. 18' ^ long. 6a<» 4'). Ms- 
49ioHa9 de ha NanegmUa, Tom. I, Apendiee^p, 181. 
fVaprësces posîlions^ on trouve, pour la ville Je Cor- 
dova^ lat. aa' -f long. 66^ if ,eix admettant aTect 
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avancé qu'il ne reste (lat. 3i"-52**) (|u uite 
plaine de 45 lieues de largeur entre l'extrémité 
orientale de la Sierra de Cordova et la rive 
droite du fleuve Paraguay, dirigé dans le sens, 
d'un méridien , depuis la "ville de Nueva 
Goimbra jusqu'au Rosario, au-dessous de 
Santa-Fe. Bien au-delà des frontières méridio» 
nales de l'ancienne vice-royauté de Buenos- 
Ayres, entre le Kio Colorado elle Rio Negro 
(lat. 38-39), groupes de montagnes pa- 
• roissent s'élever en forme d'ilols au milieu de 
la plaine muriatifere. Une tribu d'Indiens du 
sud ^ (TehuelJiet) y porte depuis long-temps le 
nom caractéristique d^hommes des montagnes 
(CalUlehet) ou Serranos, Depuis le parallèle 

■ 

M. Bauza, selon la Carte de f Océan méridional com- 
pris entre le Cap de Hom et le Cap de Bonne^Mspé^ 
ronce (Madrid, i8o4), la yille de Cordova de 1* 4// à 
Test de San Luis de la Pnnta. La Crus et Ârrowsmîth 
avoîent supposé cette distance de 8* 20' et 3 A'. De 
iTièmeM. Bauza, qui a visité ces contrées^ admet la 
différence de longitude de Cordova et Santa-Fe de 
3<», tandis qne Arrowsmitli le fait 9« 36'* On manque 
absoîuiuciil d'observations astronomiques entre le Tu,- 
Guman > rA&UQcion et ^ute-Fe. 

^ Hety homme ; tehuel, midi* ^ r 
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de Femboachure du Bio Negro jusqu'à celui 

de Cabo Blanco (lat. ^i^-l^'j^) y des montagnes 
dissémioées sur la côte patagpnique orientale 
annoncent des inégalités plus considérables 
dans l'ialerieur. Cependant toute la partie 
du détroit de Magellan, depuis le Gap des 
Vierges jusqu'au Cap Noir, sur plus de 3o 1. 
de largeur, est entourée de sayanes ou Pam- 
pas, et les Àndes de la Patagonie occidentale 
ne commencent à s'élever que çres du Gap 
Noir, exerçant une grande influence sur la di* 
rectiou de la partie du détroit qui est plus 
rapprochée de la Mer du Sud et dirigée du 
SE. au IN 0. 

Si nous avons donné aux plaines ou grands 
bassins de TÂmexique méridionale les noms 
des rivières qui coulent dans leurs sillons Ion- 
gitudinaux, nous n'avons pas voulu les com- 
parer pour cela à de simples vallées* Dans les 
plaines du Bas-Orénoque et de TAmazoïie , 
toutes les ligues de plus grande pente abou- 
tissent sans doute à un récipient principal; et 
les ailluens des ailluens, c'est-à-du e les bassins 
de différem ordres^ pénètrent dans le groupe 
des montagnes mêmes. La partie supérieure 
ou les hautes vallées des ailiucus sont coosi'» 
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dërees, dans ce tableau géologique , comme 
appartenant à la région montueuse du pays, 
comme placées hors des plaines du Bas-Oré- 
noque et de l'Amazone. Les yues du géologue 
ne sont pas identiques avec celles de i'Jiydro- 
graphe. Dans le baseiii que nous ayon^ ap* 
pelé celui du Rio de la Plata et de la Patagonie, 
les eaux qui suivent les lignes de plus grandes 
pentes ont plusieurs issues. Le même bassin 
renierme piu^eui^ vallées de rivières ; et , en , 
examinant de près la surfece polyédrique des 
Pampas et la portion de leurs eaux qui ne va 
pointàlamer^ semblableaux eaux des steppes 
de l'Asie ^ , on conçoit que ces plaines sont di- 
visées par de petites arêtes ou lignes de faites, 
et qu'elles ont des penles aUernatives'^ , incli- 
nées dans des sens opposés^ à l'égard de l'ho- 
rizon . Pour mieux faire sentir eette difierence 
entre les aperçus géologiques et hydrogra^ 
phiques, et pour prouver que, dans les pre-^ 

^ Les géographes ailemancls désignent sous le nom 
de fleuves dee shppes istepfenflûeee) tout système 
d'eaux courantes quia son maximum de dépression 
dans un lac intérieur. Tom. V,p. 180-182. 

• Journal de V École polytechnique, Tom. Vil, 
p.a65. . 
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]1I19I<8 y 611 fijgant abstractioD clu cours des 

eaux qui aboutissent à un seul récipient, on 
s'élève à un point de vue be^iiucoup plus gê- 
nerai, je rappellerai de nouveau le bassin Ay- 
itQgraphiquç de rOrenoqoa. Cette immease ri-* 
vière naît sur la pente mendionale de la Sierra 
Pahm^ : elle est bordée sur la rive gaucbe par 
plaines, depuis le Gassiquîare jusqu'à Tem- 
boucbure de TÂtabapo , et elle coule dans un 
bassin auquel^ géologiqummtipSiiAmtj d'après 
la grande divisiou de la suriaçe de l'Amérique 
du Sud en trois bassins, nous avons donné le 
nom (le bassin du Rio Negro et de l'Amazone. 
Les basses régions qui sont limitées par les 
pentes^ \néridionales et septentrionales des 
montagnes de la Parime et du Brésil, et que 
le géologue doit désigner par un seul nom , 
renferment, d'après le langage également pré-' 
cisde rhydrographe, deusL bassins de rivières, 
ceux tlii Ilaut-Orénoquc et de rAma/one, sé-^ 
parés par uae aiête ( effet de pente, alterna- 
thes) qui se dirige de I^sthme de Javita vers 
V£8méi'âlda. Il résuite de ces considérations 
qu'un biusin géologique (sU venia verbo) peut 
avoir plusieurs récipiens et plusieurs émis- 
saires. Divisé par de petites lignes de faites 
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presque insensibles à la vue , il peut renfermer 

à la fois des eâux qui vont à la mer par diffé- 
rens sillons indépendans les uns des autres, et 
des tysthmeè de riviires irUériêure^ aboutissant 
à des lacs plus ou moins chargés de matières 
salines* Un bassin de fleuve ou bassin hydrih- 
graphique n'a qu'un seul récipient et un seul 
émissaire : si, par une bifurcation, il donne 
une partie de ses eaux à un autre bassin hy- 
drographique, c'est parce que le ht du fleuve 
ou le récipient principal se* rapproche telle- 
ment d'un des bords du bassin ou de Taréte de 
partage que cette arête le traverse en partie. 

La distribution des mégalites de la surface 
du globe ne présente pas des limites fortement 
prononcées entre le pays montueux et les 
basses régions ou bassins géologiques* Même 
là où de véritables chaînes de montagnes s'élè- 
vent comme des digues rocheuses placées sur 
une crevasse, des contre*forts plus ou moins 
larges semblent indiquer un soulèvement la- 
téral. Tout en reconnoissant la difficulté de 
bien circonscrire les groupes de montagnes et 
les bassins ou plaines continues, )'ai tenté de 
calculer leurs surfaces d'après les données que 
renferment les feuilles qui précèdent. 
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AMÉRIQUE MÉRIDIONALE. 

L Partis yBoaxTUKumi 

Andes • ôS^gop L c. m. 

Chaîne da littoral de Venezuela. . . • • . 1,900 
Sierra Netada de^Merida : . . . aoo 

Groupe de la Tanme 25j8oo 

'Système des montagnes du Brésil» • • . 27,600 

■ 



Uanos du Bas-Oréno(£ue, du Meta et 

du Guayiare • » «•« 29,000 

Plaines de FAma»me. ^60^400, 

Pampas du Rio de la Plala et de la 

Patagonic ij5,2Qu 



Plaines entre le chaînon oriental des 
Andes de . Gundinamarca et le chai- 

non dtf GnoCD.. • • . • • . ia,3oo \ 

riaiues du littaral , à Touest des Andes. 20,000 

456,900 

La surface de toute l'Amérique méridionale 
est de 671^300 lieiies canines (de 20 m dégré), 

et le rapport entre Tétendue du pays mon- 
ttieux et la région des plaines est comme 1 : 4* ' 
Cette dernière région, à Vest des Andes , a 
plus de,4^4»âoQ Ueues ç^ix^QSif dont la moitié 



/ 
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est en savanes, c'est-à-dire couverte de gra- 
minées. 

SECTION U. 

Répartition générale des terrains. Direction et 
inclinaison des couçhes. HatUewr HiaUvê dts 
formation» au-^ssus du nhfêau de l*0céu9U 

Nous avons examiné, danslaseôtioû précé- 
dente, les inégalités de la surface du sol, c'est- 
à-dire la charpente générale des montagnes et 
la forme des bassins que ces montagnes (Uver* 
sèment agroufées laissent entr^ eUes. Les 
agroupemens sont tantôt ionguudinaux ^ pa^ 
bandes étroite&oii chatnonS'^ semblables &de^ 
filons qui conservent leur allare à de grandes 
distances ( Andes , Montagnes du ^Uttoral-.de 
Venezuela, Serra clo Mar du Brésil^ AHe- 
ghanis des Ëtats-I^nia), tantôt ils ^ont .pav 
masse» k form e s irrégolières, dans lesquelles des 
soulèvemeus paroisscnt avoir eu lieu comme 
sur un dédale de cretâisses ou nntoiftm de fi-r 
Ions (Sierra Parime^ Serras das Vertentes). 
Ces modes de fornlaiioiisi liés à une hypothèse 
de géognosie ^ qui a l'avantage d'être fondée 

' Fop, hs obsemtiôn^ impôrtafites ét noiif^éJ tfttr 
rongine des ohaioas de montagne^; q\ù sé troutent 
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aur âes ftits observés dans les temps hysto-^ 
riqites, caractérisent d'une manière tranchée 
les chaînes et les groupes de montagnes. D'ail-» 
leurs , les considérations sur le relief d'un pays 
sont indépendantes de celles qui font con- 
noitre la nature des terrains ^ rhétérogénéité 
des matières, la superposition des roches, la 
direction et l'inclinaison des cfOuclies* Ce sont 
ces dernières qui seront exposées dans la se- 
conde et la troisième section de ce mémoire. 
Sous le rapport du relief et de l'enchatnemènt 
des inégalités du sol, la moitié du giohe lu- 
naire est aujourd'hui presque miéuK connue 
que la moitié du globe terrestre , et la géologie 
dis fêrnuuian» » inaccessible fioiir temfotfri- 
l'astronomie physique, si elle ne se livre pas à 
des écarts dangereuj^, avance avec une len*^ 
teiir extrême 5 m^rne dam les pays qi^^socrt-ta^ 
plus rapprochés de l'Europe. ' ' - 1 

* £n fêlant an cottp d'oeil géné:*alsur la cM-^ 
stituiion géologique d'une chaîne de mon- 

exposées dans un ouTrage digne de fixer i'jaitieatioa 
des géognostes: MesuUate der neuste» geog^»,Fors^, 
chmgen des Hàrrn Lteopold wm'Éuehy zu$amman^ 

gestellt und ubeneztvon K. C. van Jjemihard, p. 3oy , 
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tagoes» on peut distinguer cinq élémmu de 
direetUm trop souvent confondus dans les ou* 
vrages de gëognosie et de géograplue physique 
Ces ëlëmetts sont : 

») L'axe longitudinal de la chaîne entière; 
i8 ) La hgne qui partage les eaux (divortia 

aquarum); , * 

8 ) La ligne de ùihe passant par les maxima 

de hauteur; 
id ) La ligne qui sépare en section horizon- 

. taie deux formations contiguës; 
e ) La hgne qui suit les fissures de stratifi*^ 
. cation. 



Cette distinction est d'autant plus nécessaire 
^u'il n'«aÛ9te Traisémblablenient aucunecbaine 

sur,le globe qui offre un paialielisme pai laitde 
\fili^LiAaGfi&Ugn6$éireUrU€9. Dans les Pyrénées^ 

par exemple, /3, « ne coïncident pas j mais 

et € (c'est-à-4ii^ 1^ diverses bandes de foi> 
mations qui viennent successivement mjoùr^ 

et la direction des strates) sont sensiblement 
parallèles à a; ou à la direction de la chaîne en* 
tière ^. On trouve si souvent, d^ns.les parties 

* DciTis les Pyrénées, la direction de Taxe longitu- 
dinal («) et «elle des formations {i) qui se montrent 
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les plus éloignées du globe ^ ua parallélisme 
pamit entre »etey qu'on peut croire que le& 
causes qui ont déterminé la direction de l'axe 
(l'angle sous lequel cet axe coupe le méridien) 
sont assez généralement liées aux causes qui 
ont déterminé la direction et Tinclinaison des 
strates. Cette direction des strates elle-mêmë 
est indépendante de celle des bandes de for- 
mations'ou de leurs limites visibles à la surface 
•do sol : les lignes S^te se croisent quelquelois, 
lorS' même qu'une d'elles coïncide avec ce ou 
avec la direction de l'axe longitudinal de la 
chaîne entière. On ne peut exprimer avec pré* 
cision le relief d'un pays sur une carte, ni évi* 
ter les jugemens les plus en'onés sur le gise- 
ment et la superposition des terrains, si l'on 
n'a pas saisi bien clairement les rapports des 
lignes directricès que' nous venons derappeletr 
ici. 

sttcceasivement à la surfûce iu, sol 9 comme pâr Ion- 
gues bandes , sont N. SB^-'/5^ O. Maïs comme la ligne 

des maxiina des faîtes («) n'est pas parallèle à Taxe (et), 
il eu résulte, d'après les belles obseryatioxis deMM. Pa- 
lassou , Ramond et Charpentier « que cette ligne doit 
passer nécessairement par des formations très-dîffé^ 

rentes. 

Relat, hiêL, Tom. io« i5 
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X Dans la partie de l'Âmérique méridionale qui 
(dit l'objet pnncipal de ce mémoire , et qui est 
bornée au sud par la rÎTière de TAmazone, 
comme à l'ouest par le méridien des montagnes 
neigeuses (Sierra Nenada) de M erida, les diffé- 
rentes bandes ou zones de formations {S) se 
trouvent sensiblement parallèles aux a>^es lon- 
gitudinaux (ce) des chaînes de montagnes et des 
bassins ou plaines u:iterposées. On peut dire en 
général que la zone granitique (en réunissant 
sous cette dénomination les roches de granité, 
de gneis et de micaschiste) suitia direction de 
la Cordillère du littoral de Venezuela, et 
qu'elle appartient exclusivement à cette Cor- 
dillère et au groupe des montagnes de Parime, 
puisqu'elle ne perce nulle part dans les JJanos^ 
f ou bassin du Bas*Orénoque les terrains se*» 

condaires et tertiaires. Il en résulte que 1^ 
mêmes formations ne constituent pas la région 
des plaines et celle des montagnes. 

S'il étoit permis de juger de la structure de 
toute la Sierra Parimê d'après la partie consi- 
dérable que j'en ai examinée sur 6** de long, et 
4* de latitude, on devroit la croire entiè- 
rement coQiposée de granite-gneis : j'y ai vu 
quelques couches de grûnsteia et de schiste 

* 
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«mpàuboiiquey mais ai du micaschiste ^ m da 
thonschiefer, m des bftoes de calcaire grenu, 
quoique plusieurs phénomènes rendent très- 
probable la présence de la première de ces 
roches à l'est de Majpures et dans la chidiie 
de Pacaraioa. lia coii^titutioii géologique da 
groupe de la Parime est par conséquent plus 
ûmple encore que celle du groupe brésilieD, 
dans lequel les granité») lès goei&et les mica* 
siQhistes sont recouverts de thonschiefer , de 
quarz chloriteux (Itacolumite), degrauwacke 
et de calcaire de transition ^ ; mais les deux^ 

groupes^ comme nous l'avoos déjà rappelé phw 
haut , ont de commun entre eux l'absence 
d'un véritable systme de roches secondaires. 
On ne trouve dans Vm et dans Tautre qoe 
' quelques lambeaux, de grès ou conglomérats 
siIiotux4 Dans la CardiUère du iUiarai de Ve*- 
nezueia^j les formations granitiques sont en- 
core celles qui dominent 3 maia elles manquent 
vers Test, surtout dans le chaînon méridio«4 
nal où l'on observe (dans les missions de Ga-^ 

* Voyez mon Essai sur le gisement des roches^ 
p^i» et Etchwege^ Qeog». Qemdldef^. 7 ^ 17 , a4. 

^ Sur ces limites et ces divisions^ votycK ci^-dessus, 

p. 111-123. 

i5* 
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ripe et autour du golfe de Cai iaco) une grande 
accumulation de roches calcaires secoodaires 
et tertiaires. En partant du point où la Cor- 
^Uère du littoral se lie aux Andes de la Nou- 
velle-Grenade (long. 7 1"* ^ ), on trouve d'abord 
les montagnes granitiques d'Aroa et de San 
Felipe, entre les rivières du Yaracui et du 
Tocuyo Ces formations granitiques s'éten- 
dent à l'est des deux côtés du bassin des 
Vallées d'uàragua , dans le chaiiioii septen- 
trion^ jusqu'au Gap Godera; daiis le cbwion 
méridional jusqu'aux montagnes ( Atlas Sa- 
vanas ) d'Ocumare. Après l'interruption re^ 
marquable qu'éprouve la Gordillère du Uttoral 
dans la province de Barcelone, les rociies gra- 
nitiques recommencent à se montrer dans 
rile de la Marguerite et dans l'isthme d'Araya, 
et continuent peut-être jusque vers les Boeai 
del Drago; mais à Test du méridien du Cap C6* 
dera, il n'y a que le chaînon septentrional qui 
soit granitique (de schiste micacé) ; le cfaatnon 
méridional (Morro de Nueva i^arcelona, ar- 

^ Notes manuscrites da général Gûrtès : mes propres 
observations ne commencent que Sans le méridien dé 
Porto-Cabello (long. 70*» Sy^), et terminent à celui du 
Genro de Meapire (long. 65** 5i') , près de Cariaco. 
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cbipel des Ues Caracas, Cerro del Bergantia,, 
environs de Ctimanacoa, du Cocollar et de 
Çaiipe) est en tièr entent composé de calcaire 
sjiecondaire et de gi'ès* 

Si^ dans le terrain granitique qui est ici uue 
formation trè^-compiesce j oa veut dis^oguer 
nnnëralogiquement entre les roches de gra- 
vite j de gneis et de micaschiste ^ il faut rappe-. 
1er, d'après mes observations locales, que le 
granité à gros grains, faisant ppiat passage 
au gneis, est très-raire dans ces -contrées. U 
appartient particulièrement aux montagnes 

bordent , vers le nord, le bassin du lac 
Valenoia ; car , dans les îles de c^ lac / dans les 
montagnes qui a^voisinent la Villa, de Cura çt 
dans. tout \e chaînon septentrional^; entre 1^ 
méridien de la Victoria et le Cap Cpdera, 
domine le gneis, alternant quelquefois (Sill^ 
de Caracas) avec le granité ou passant (entre 
Guigne et YiUa de Qura, dans la, montagne de 
Chacao ) au micaschiste ^. Le micasclHste 
même est la roche ,1a. plus fréquente dans I4 
pi^nijcisule d'Araja^ et. dans.le groupe duMa^ 

* ïom. VI > p. i3-ao, 
^ Tom. II , p. 364 et 565. 
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canao , qui forme la partie occidentale de File 
de la Marguerite. A Touest de Maniquarez^ 
le micaschiste de la péninsule d'Araya perd 
peu à peu ( Gerro de Ghuparuparu ) son éclat 
demi-métallique j il se charge de carbone , et 
devient > un schiste argileux (tbonschiefisr), 
même un ampelite (alaun-schirfer). Les cou- 
ches de calcaire grenu sont les plus communes 
dans le chrinon primitif septentrional; et, ce 
qui eét assez remarquable, elles se trouvent 
dans le ghei^, et non dans le micaschiste. 

Au ten^ain granitique ou plutôt de gneis- 
jmicaschiste du chaînon méridional est adossë, 
au sud de la Villa de Cura , un terrain de tran- 
êkion composé de griiostein, de serpentine 
ampUbolique , de calcaire micacé et de schiste 
vert et carburé ^. Le bord le plus méridional 
de ce terrain est formé par des roches volcafii- 
ifues. Entre Parapara, Ovùz et le Cerro de 
Flores (lat. 2%'-^ 54'; long. 70* ^f^^o^ 
ï5 ') , des plionohthes et des amygdaloïdes qui 
renferment des pyro&ènes » ont brisé les Cou- 
ches du terrain de transition. Ces éruptidns 

^ Tom, IX, p* 132. 
«Toni.\I,p. 23-36. 
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Tolcaniques se trouvent placées sur le rivage 
même du basain des Uano^y de cette Taste 
mer intérieure qui a rempli jadis tout l'espace 
eàtre les G>rdiUêre$ de Venezuela et de la 
Parime. Nous rappellerons à cette occasion 
que y d'après les observatioDS du major Long 
étàfût dbctéut* James, des formations trapéennes 
(dolentes et amygdaloïdes huileuses arec 
P3nrcnièiie) bcMirdeilt aussi les plaines du bassin 
du Mississipi, vers l'ouest, à ia pente des Mon- 
tagnes Rocheuses > . Les anciennes roches pjro- 
gènes que j'ai trouvées près de Parapara, où 
ell^ s'élèvent en monticules à sommets arron- 
dis, sont d^antant plus retnarquables que jus*-* 
qu'ici on n'en a point encore découvert de 
semblables dans foute la partie orientée' de 
FÂmérique du Sud. La liaison intime que l ou 
observe dans ce tert^ain de Parapara, entre 
les grùnstein, les sei pentiaesamphiboliques et 
les amygdaloïdes renfermant des cristaux de 
pyroxène; la forme des Morros de San Juan ^ 
quji s'élèvent comme des cylindres au-dessus 
dii:pilal^u, ia textUFe frenue de leur calcaire 

* Des sources de Ganadian River au Kto Colorado 

A 

de NatchitocKes. Voyez Longy Expcd,, Tom. U, 
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efiTironnë de roches trapëennues , soDt des 

objets dignes de F attention du géologue ^ui Sk 
étudié, dans le Tyvol méridioDol ou en Écosse^ 
Içs effets produits par le cgutact de^ porphyres 
[»yroxéiiiques'. 

Le terrain calcaire de la Cordillère du litto- 
ral domine 3urtout, comme nous Tavons déjà 
rappelé y à Pest du cap Uoare , dans le cluuQan* 
méiidional : il s'étend jusqu'au golfçdePw*>. 
vis-à-vis de File de la Trinité, ou l'oa troaTâ 
les gypses de Guire , qui renferment du soufre. 
On. m'a, assuré qu'également dans le chauxoli 

septentrional, daiib la Montana de Paria et 
près d&.Garupano, on rencontre .des forma^'i' 
tions calcaires secondaires, et que ce$ folrma- 
tions ne commencent à s'y montrer <ju'à l'est 
de l'arête ^ de rocher (Gerro de Meapi^e) qui 
réunit le groupe jcalc^ire du Guacbaio au 

* Léopold de Bueh , Tableau gèohgique du Tyroly 
p." 17. J'apprends, par des lettres très-récciltes de 
M. Boussiogault^ que ces singuliers Morros de Ssm 
Jiian^ offirant un calcaire à grains cristallins et dêk 
adiirces diermales, sont creiiX'9 et veèfernient d'im- 
menses grottes remplies de stalactites. Ils paroîss^t 
avoir été habités anciennement par les indigènes^ 

.ïTora. Xllf p 319. » î . 
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groupe de micaschiste de la peniiisuir d'Âraya; 
mais je n'ai pas eu occasion de véniier la |as-* 
tes$e de cette observation. Le teirain calcaire 
du chakbon méridional est composé de deux 

iormaUoiJS qui paroissciiL trcs-distinctes, du 

calcaire de Cnmanacoa et de celui de Garipe. 
Lorsque fétois sur les Heux, le premier m'a 
semblé oilhr de Tanaiogie avec le zecbstein 
od calcaine' alpin , ie second avec le calcaire 
jiii assi,(jue ; j'ai même cru que le gypse grenu 
de Guiiie^pouToit être celui qui, en Europe j 
appailient au zeclisteiii ou se trouve placé 
te «ecbsiein at: le grès. bigarré* Des cou-- 
che$ dfr grès quarzeux , alternant avec des 
argileâ^âcbisteuses , couvrent le calcaire de 
GuiwiuiG0ft><"( Cevro liel Impossible , Tùrimi- 
quiri^ Cuai da dé S. Agùstm) , de même qu'elles 
cOttvreotfie>'caleai]:e^/Yuraâsiqae ^ dans la pro- 
-vinibedeiBârceloue (Aguascalientes). D'après 
Ieui!.igisimieat^ipQ( pourroit regarde^e^s gi^èâ'^ 
comme appafteoàillt Â ta formation 'dtt grè§' 
MQtt ou gres secondaure à iigoites sous là craie : : 
màb.s'il'ést cértàiu (comme îe Pai crii ob^èr^^ 
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ver) qu'à la pente du Cocollar le grès forme 
des couches dans le calcaire ^àp^u, avant de 
lui être superpose^ on a de la peine à croire 
que les deux fonnatioDS arénacées de rXm- 
possible etdes'Aguas caUentes constituent un 
même terrain. L'argile muriatiière (avec pé- 
trole et gypse lamdHeux ) courre la partie 
occidentale de la péninsule d'Aray a, vis-à-vis 
de la viUe de Cumana, comme, le centre de 
nie de la Marguerite. Cette argile paroit immé- 
diatemeat adossé au micaschiste et recouverle 
de la brèdbe calcaire du terrain tertiaire, te 
ne déciderai pas si la formation d'Araya, riche 
en parcelles de murîate de soude diasémioeès ^, 
appartient à la formation du grès de Flmpossi- 
hle qu'on pourroit comparer , par siipositiM ^ 
au grès bigarré (red mari) de l'Europe. 
. Pes lambeaujL de iemUn tertùùre entourent 
ipdubhablement le cbfttéau et la viDe de Gù*» 
m^a (CastiUo de San Antonio comme ils se 
napntri^tit ausà à rexirëmité sud-ouest de la 
péninsule d'Araya (Cerro de la Vela et del 
Barigon )^ a l'arête du Cerro de Meapre , prés 

de Cariaco; au Cabo blanco, à l'ouest de la 
Guayra et sur le Uttoral de Forto-CabeUc 

*Tom. lU,p. lia. 
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Ces lambeaux se retrouvent par conséquent 

an pied des deux pentes du cliaînon septen- 
trional de la Cordillère de VeneEuela. Le tei^ 
rain* tertiaire est compose de couches alter- 
nantes d'^gipmërats calcaires , de calcaire 
compacte, et de marnes ou ^'argiles qui ren- 
ferment de la séléûite et du gypse lamelleux^. 
Tout ce système de couches trèsnaeuTes ne 
m'a paru constituer qu'une seule formation 
qui se retrouve au Caro de la Popa, près 

Carthagène des Indes, comme aux îles de la 
Guadeloupe et de la Martinique. 

TeHe est la tfistnbution géologique des ter^ 
rains dans la partie montagneuse du Yene^ 
• smela , soit dans le groupe de k Parime> soit 
dans ia Cordillère du littoral. Il nous resteroit 
à caraotëriseriesformatiohs desZiAziios (ou du 
bassin du Bas-Orénoque et de l'Apure); mais 
l'ordre de leur superposition n'est pas facile à 
déterminer /parce que cette région manque 
entièrement| soit de ravins ou lits de torrens, 
soit de puits trës-profonds creusés par la main, 

^ Tom. II, p. 335-34i, 3% lit, p. 255 ; IX , p. i lA. 

* Tom. II, p. 370, 371; ni, p. i2y 220 , IV^ 
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de l'homme* Les formaiioDs des JUanos sont : 

un grès ou conglomérat à fragmens arrondis 
de quarz^ de lydienne et de kieselschiefer ^ 
réunis par un ciment argilo -ferrugineux , ex- 
il émement tenace , brun>ojyivâtre , quelqueibAS 
d'un rouge très^Vif ; %9 un calcaire compacte 
(eûtre Tiuiao et Calabozo) qui , par sa cassure 
nqie et son aspect lithographique^ approche 
du calcaire du Jura ; 3^ des couches ^ alter- 
nantes de marne et de gypse lamelleux (Mesa 
de San Diego, Ortiz, Cachipo). Ces trois fœv 
mations m'ont paru se succéder de bas en 
haut, d'après l'ordre dans lequel je* vséns de 
les décrire, le grès étant appuyé en gisemeut 
concave ' vei^ le nord:, sur les schistes, de 
transition de Malpasso • au sud, sur les graiiilcii- 
gods^e la^Parimeu Gomme le gypse recouvre 
immédiatement le grës de Calahozo, qui m'a 
semblé, loi^que je me trouvois sur les lieux, 
identique. avec no*tre terrain de grèsrùugejOb 
houjiUer , je suis i^certaia sur l'âge de sa for-^ 

. * . 

* Voyez Humboldt, Bissai gèogrmiique , p. 219 , et 
plus haut Tom. YI, p. i55^i63. 

» Tqoi. yi> p. i56 ; IX. p. $6 et sui?. 

? Muldenfôrmige L^gerung.. ' 
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maiion. Les i ociies secondaires des Llanos de 
Cumana, de fiarceione et de Caracas occupent 
un espace de plus de 5ouo lieues carrées. 
Leur continuité est d'autant plus remarquable 
qu'elles paroissent manquer, du moins à l'est 
du méridien de Porto-Gabeilo ( jo^ Sj '), dans 
tout le bassin de Fàmazone, à moins qu'elles 
ny soient couvertes de sables granitiques. Les 
causes qui ont fayorisé l'accumulation des 
matières calcaires dans la légion orientale de 
laichaine du littoral et dans les Llanos de Ve- 
nezuela (de 10** i à 8^ nord) , ne doivent point 
avoir agi plus près de Téquateur^ dans le 
groupe des montagnes de la Parîme et dans les 
plaines du Rio Nei^ro et de l'Amazone (de lat* 
8^ nord à sud). Cependant ces dernières 
plaines oiirent aussi quelques bancs de roches 
fragmentaires y tant au sud*ouest de San Fer- 
nando de Atabapo que vers le sud-est,' dans le 
cours intérieur du Rio Negro et du Rio BrancO* 
J^ai TU , au milieu des plaines de Jaen de Brà- 
camoros, un grès qui alterne à la fois avec des 
bancs de sable et des conglomérats à galets de 
porphyre et de lydienne MM. de Spix. et 

» 

^ Essai géog^n^ , p. 201. 
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Martius * assurent que les rives du PùoNegro, 
ftusttd de L'équateur, sont composées de grès 
bigarré, celle du Rio Branco, du Jopnra et de 
l'Apoporiâ de quadersandsteic, celles de i' Ama- 
xone, sur plusieurs points de grèsftrrqgbeux 
n reste à examiner si, dans le Venezuela, 
4;oiniiie î'ûicline à le croire aujourd'hui^ les 
formations calcaires et gjpseuses qui couvrent 
la partie orieutale de la Cordillère du littoral 
diflSèrent entièrement de celles des Llanêêj et 
à quel terrain appartient cette muraille ro- 
cheuse 3 qui y sous le nom de la Gakruy borde 

* Ueher die Physiognomie de^ PJlanzenreichs in 
Braaiiie», p. i4. 

* Bmwêeê eiëetuekmêê^» Saaâiiein-Omgkmemd 

(Ironsand des géologues anglois, entre le calcaire ju- 
rassique et le grès vert ?). Sur les rochers de quader* 
famdftoin , ente T Apoporis et le Xapma , MM. £»pix et 
Martius ont trouyé ces mêmes sculptures que nous 
avoni fait coniioître depuis FEsscquibo jusqu'aux 
plaines du Cassi^uiare, et qui semblent prouver les 
migrations d^wi peuple plus avancé dans la cnltore 
les indigènes qni habitent aaîouTd'lmi ces con- 
trées (Tom. VIII, p. 245. 

^ Tom. 'Vf, p. 2a« Ce mur est-41 une .suite de 
rochm de dolomie ou bien une digye de q^cr- 
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CHAPITKK XXTI. 

lesstepp6s de GalaboEO, vers le nord? Lebas- 

ski des steppes mêmes est le fond d'une mer 
dépourvue d'îles : car ce n'est qu'au sud de 
}*Apure, entre cette rivière et le Meta, assez 
près du bord occidental de la Sierra Panme y 
que s'ëièvent quelques collines, comme le 
Monte de Parure la Galera de Sinaruco, et 
ks Cerritos de San Vicente* A l'exception des 
lambeaux de terrain tertiaire que nous avons 
indiqués j^us haut, on remarque, depuis l'équa- 

sandstein , comme la Mur du Diable (TeufeU^ 
fnaiieT), au pied du Harz? 11 est assez commun de 
trouver sur les bords des grandes plaines , G'est«à<-dire 
sur le rivage des anciennes mers antérieures , sdt des 
bandes calcaires (bancs de coraux) , soit des bandes 
de grès (eGPetâ du ressac des vagues) , soit des érup- 
tions volcaniques. C'est de ces dernières que le ohaî* 
jion qui avoisine les Lkm$9 de Yeneauela nous fisonut 
des exemples prés de Parapara , de même que le Ha- 
rudje [Mo}i8 ater, Plin.) , au bord septentrional du 
désert africain (le Sahara). Des collines de grès s'éle- 
Tant comme des tours, des murs et des châteaux forts, 
et offrant beaucoup d'analogie avec ItquaàemmâsUin ^ 
liaiiteut, au sud-ouest de TArkansas, le désert amé* 
ricain. (Long, ïom, 1I> p. 295 , 3^9*) 

« Près de l'Alto de Macacbaba (ItfanQscrit du cha- 
noine Ma^ariaga). 

VILLE DE LYON 

BMuili.(lu .... 'o<: trti 
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teur jusqu'au parallèle de lo^ nord (entie le 
mendien de la Sierra Neyada de Merida et les 
cotes de la Guyane), sinon une absence , du 
moins une rareté de pétiificatioDa qui frappe 
les géogDOStes récemment arriyés d'Europe/ 
Les maxima de faites auxquels s'élèvent les 
différentes formations diminuent, dans les 
pays que nous décrivons , assez régulièrement 
avec leur âge relatif. Ces maxime sont, pour 
le granite-gneis (Pic de Duidâ dans le groupe 
delaParime, SiUa de Caracas dans le chaî- 
non du littoral) i3oo à i35o toises : pour le 
calcaire de Cumanacoa (sommet ou Cucuxu- 
cho du Turimiquiri ) , i o5o t* ; pour le calcaire 
de Caripe (mon la i^nes qui entourent le plateau 
du.Guardua de San Agustin), 760 1.; pour le 
grès qui alterne avec le calcaire de Cumana- 
coa (Gucbilla de Guanaguana), 55o t. ; peut 
le terrrain tertiaire (Panta Araya ) , 200 t. H 
me paroît superllu de faire remarquer ici que 
ces rapports entre Tage des formations et la 
hauteur qu'elles atteignent, varient beaucoup 
en d*autres. régions du globe où souvent les 
roches secondaires s'élèvent au-dessus âes 
roches primitives. L'étude des hautem's abso- 
lues des roches offre d'ailleurs moins d'intérêt, 
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depuis que la plupait des géologues ont aban- 
donné l'hypothèse wernérienne d'un fluide 
qui abaissé progressiyenient dehiveau^ à me* 
sure que les differens terrains se sont préci- 
pités.. Dans rbjpothèse qui attribue les inéga- 
Etés de la sur&ce à des-soulèremens* oh n'a 
pas recours à ces eaux de granité^ de grieis ou 
de nàcasehkte qui se sont élevés à difierentes 
hauteurs. Les maxima des faîtes ne donnent 
que la mesure des forces qui ont agi contre ht 
croate oxidée de notre planète. D'après ces 
mêmes vues aussi, les pétrifications de coquil- 
les pélagiques que nous ayons découvertes, 
M. Bonpland et moi , sur la crête des Andes 
péruviennes entre Monta et Micuipàmpa, à 
2O0O toises de hauteur, dans des couches for- 
tement inclinées, ne prouvent guère que Tan- 
cien niveau de l'Océan ait atteint cette limite. 

L'étendue de pays dont je fais connoiti^e la 
constitution géologique , se distingue par la 
proiiigieuse régularité quel on observe dans la 
directum des strates dont se composent les 
roches de différent âL;c. J ai dcjà fixe plusieurs 
fois, dans la Reiation tUstorique de mon vojage 
et dans VEssai sur ie gisement des tertaiihs^ l'at- 
tention des lecteurs sur une loi géognostique 

Relat. hist, Tarn» 16. 16 



qui est du petit nombie de ceiies que Ton 
peut vérifier par des mesures précises. Occa^ 
péy dès ranaee , du parallélisme, ou 
plutôt du hxodranUtme des strates, examinant 

la direclioii et l'inclinaison des couches pi^imi- 
tives et de transition, depuis la côte de Geaes, 
>à trsTer^la chaîne delà Bochetla^ les plaines 
de la Lombardie , les Alpe^ du3aiQt*Gotlaard, 
le plateau de la Souabe , les montagnes és 
Bareuth et les plaines de 1 Allemagne septen- 
trionale, j'avois été frappé,- sinon de la eons- 

laacej du moins de l'extrême fréquence des 
directions àor. 5 et 4 de la boussole de Frei*- 
berg (direction dusud-ouest au nord-est). 
Cette recherche, qui me sembloit pouvoir 
conduire à des découvertes importantes s«r la 
structure générale du globe,, avoit alors tant 
d'attraits pour moi qu'elle fat un des motife 
les plus puissans de mon voyage à l'équateur. 
Si je réunis mes propres observations à celles 
qui ont été fiâtes par un grand nombre d'ha* 
biles géognostes, je crois entrevoir ^u'U 
n'eœUtêj dam aucun hémàphèr0 , parmi les 
roches , une uniformité générale et absolue de 
directim* maii ^u€, dont dêê rigitm d^us» 
étendue très-comiderahie , (juelt^uefois sur plU"- 
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ùew^ miUUrs ds U$m$ carrées , om recatmoii ijue 
ia direction , ptnu mremmUfmcUnai§m ^ ùm été 
déterminas par un système de forces particulières» 
Oa décoiivre^ à àe9 distantes Irès^andes» 
ua parallélisme (loxodramisme) des strates, 
une direptipo, doiit le type se sMoitfeste au 
milieu des perturbations partielles, et qui reste 
souveat xaéai^ larrains prâiiti& at 

d^ lFai|siliop» hfi^ géoëfalemMt, et ee fait' 
avo^fc déj^ Avippé Pdlassou et Saussure , la 
iiii:eclioi| $trate»9 mâmeile ceux qui- sont 
très-éloigaés des arêtes piiucipales, est iden- 
tique avec )^ dif^ctioo- des ciiaînes de moiq- 
tagnes, c'est-à-dire ayee leur axe longitudinal. 

£o étudiant, dans un système de ryches 
donné 9 les rapports qu'ofire la direction des 
strates , soit avec le méridjea , soit avec Tbori- 
zon du lieu, je me suis proposé, pour chaque 

p^ys, les questions suivantes : Peut-on recun- 

Qoitre Moe ça^if^i^m^ de direction, un Um^ 
dr<nni$me des strates qui embrasseroît une 

grande étendue, ou les perturbations sont- 
eUes si fré clientes ^u^aucune loi ne se mani- 
feste ? Y a-t-il une constance simultanée dans 
la direction et dans l'inclinaispn , ou des strates 

dirigéesNE.-SO? sont- elles la^jtpt inclinées au 

16* 
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NO. , tantôt au SE. ? Les luis embrassent-elles 
les/ormatioiis^le di(fëren$ âges, ouofcijsenre- 
l-oii tFaiitres rapports de direction et d'incli- 
naison dans les roches primitives et secon- 
daires? Les perturbadobsinâmès ne sont-elleH 
pas souuuses à de certaines règles, de sorte 
que les changemens partieb de érection sont 
le plus souvent de go"*, et entraînent avec elles 
im changement total * d'inclinaison? Y art-il 
parallélisme entre la direction des strates et 
celle de la chaîne de montagnes la plus rappro- 
chée, on cette direction des istrates a-t-eiledes 
rapports avec une chaîne principale ou une 

^ Je fois allusion aux cas o& , dans une clu^ne de 

# 

montagnes de gneis-micaschiste , la direction géné- 
rale des strates est hor. 4 (du SO. au JME.) » avec iucii- 
naison au NO* y et où les déviations sont ^nérale- 
ment hor. (du SE. au NO.). L*inclinaison obsenrëe 
dans cette direction inverse ne sera pas , comme elle 
pourrait l'être, vers le ]\E., mais vers le i5U. Il y a donc 
ehtmgemeni UM d'inclinaison du nord au sud y ou 
plutôt du NO. au 50. Cette régularité dans les modes 
de déviation, qui m'a iOiivent occupé en parcourant 
les Andes, a récemment tixé Tattention de M. Stei- 
ninger {Erlowhene f^ulkane, p. 3), et de M. Keboul 
(Jaum. de Physique 9 18», décembre, p. 4a5}^ sur 
les bords du UUiu cl dam les Pyrénées. 
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cote océanique très - éloignée ? Lor^qu^on 
apipelle système ioxodramùfm de roêhes l'assem-' 

bliigc de celles dont les strates ont la même 

directioil^ lorsque ^ daos un vaste pays^plur- 
sieurs de "ces systèmes taxodramiqms se tov* 
chent, les changemens de direction sonl-ik 
toujours brusques, ou y a-^t-il, sur.la Himté 

, dessjstjèmescQQtig^Sy des passages progressifs? 
Un-m^me terrain ne préseoie pas au roy ageui 

l'occasion de répondre; à un si grand Jiombre 
de que&tioxàs iiuportantes., .niais la géognoâie 
positive ne peut faire des progrès que fanrs^ 
qu'elle uje perd iamai& de vue la totalité des 
élémens dont dépend la coamoissance de la 
structure générale du globe. ^ 

Le Venezuela esit un des. pays dans lesquels 
le parallélisme des strates de grauite-gneis, 
de micascbiste et .de tbonschietér est des plus 
prononces. La direction générale de cea slv'ates 
est N. 5o* E., et rinclinaisoa générale de 60^ 
à 70^ au^ nord-ouest. G^esi ainsi que je les ài 
reconnues sur plus de cent lieues de long, 
au sein de la chaîne du littpral de Veoeauela»: 
dans les granités stratifiés de las Trincheras, 
près. Pot to-Gabello (ïom. V, p, 24i); dans 
les gneis de^ îles. du lac de Yaleiicia (Tom. Y, 
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p. i4B) , et des environs de la Villa de Cura ; 
dans les sciiistes ei gHIkftstieiti de ti^iisitioii 
au nord de Parapara (Tom. VÏ, 5(5-25; 
da&3 le chemin de la Guayra à la vilie de Ga« 
Tttctite et àam tmtÀ h Sl^mi àe ft vilaî fFduâi.lV, 
p. i54. i55 et 225); dans ie cap Godera 
(Tmn. IV, p. 88); dAnè le» micasdiistës ét tons* 
cliiefer de ia Péninsule d'Araya (Tom. II,* 
f^p 3ê9 el IX) pag% et iaS). 

Cette mcmc direction du ISE. au SO. et 
cette iadiaaiftcm au.NO. s'obserreni encore « 
quoioffie d'ttvie -fiiAn(è^e moins prènoncf^ev 
dans les calcaires de Cumanacoa (Tom. lil , 
iioo), 'aii Giiobivano, et entre Ouatiâguabà 
et Cyipe. Les exceptions * de la loi générale 
sont lexbémement rares dans les granites-gneis 

de la Cordillère ôti littoral; on peut même 
avjLncer <]ue ia dirsciion inverse (da SE: au 
JHO*) «fntralne souvient avec élli^ l'inclinaison 
vers le SO. • ' • * 

Comme le groupe de la Kerra Parime, "âan^ 
la partie que j'ai parcourue, renferme beau- 
odup plus de granité^ que éô gnreis tt d^titres 

. * Tom. IV, p. 88, 13^-1^2; V , p. y 2, 90 et 2i5. 
lln'jraqnek grmitedu Ban|;atii qfiî«<ilt àla^ 
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roches distiactemeot stratifiées , la direction 
des couches û'a pu être olMet*vëe daos ce 
groupe que sur un petit nombre de poiûts : 
mais dans cette même région aussi fai été 
souvent ^appé de la constance du phéno-» 
mène de loxodramUme^ Les schistes amphi- 
boliqiies de l'Angostuva sont dirigés N. 4^* E.^ 
comme les gneis de Guapasoso (Tom. VII^ 
pw Wf5) ^ qui Ibnnent le lit de l-'Atabapo » et 
comme les micaschistes de la Péninsule d'A-» 
luya» quoiqu'il y ait i6q lieues de distance 
enlre lesUmites de ees rocbes. 

La direction des strates^ dont nous venons, 
de signaler la prodigieuse, anifermitë, n'est 
pas entièrqmeut parallèle aux axes lon^itudi- 
nauK des deux chaînes .du littoral et de la 

Parlme^ Lesslrates coupent la première de ces 

chaînes généralemealsous un angle de 3ôo, et 
leur inclinaison vers là nord-ouest devient 

une des causes les plus puissantes de Taiidité 
qui règne à la pente méridionale ^des mon- 

stratifiéi et traTsrse ^ AIods de granité; U direction 
des couches est N. 20° O. (Tom. VI, p. 3o6.) 

*Toiii. IV, p. 176-1 78. 

^Tom. V, p. 75 et 3o4. Cette pente méridionale est. 
cependant moins rapide ^ue la pente septentrionale. 



tagnes côtières. Peut- ou admettre que la di- 
rection de la CordiUèretoheDtaifs de la Nou* 
▼elle-6renade , qui , depuis SaDta-Fe de Bo- 
gota jusqu'au-delà de \d Sierra Ne?ada de 
Merida, est à peu près M. A&^-E. , et dont la 
chaîne du littoral n'est qu'une coiitinuatioa^ 
ait influé sur la direction .(Aor. 3-4) des strates 
dans le Venezuela? Cette dernière région 
offre un laxodromisme bien remarquable avec, 
les strates de micaschiste, de grauwacke et 
de calcaire à orthocératites des Alleghanis et 
de l'immense étendue de pays (lat. 56*^-68<>) 
qui a e'té récemmeot parcouru par le capi- 
taine Franklin La direction dominer 
dans toutes ces pai'ties de l Amérique septen- 
trionale, comme en Europe dans le Fich- 
telgebirge de Franconie , dans le Taunus, 
dans le Westerwald et TEifel, aux Ardeanes, 
dans les Vosges , dans le Gotentin, en Ecosse, 
et dans la ïarentaise, à Textrémité sud-ouest 
des Alpes^. Si, dans le Venemda, les strates 
des roches ne suivent pas exactement la di- 
rection de la Cordillère la plus proche (de 

^ Joumey to ihe Polar Sea , i824, p. 129^ 534% . 
^ Foif ex mon Ewai ^(^p»09t^p, 5S, 
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celle du liUoralJ, le parallélisirie entre l'axe 
d'une chaîne et les strates des formâtions qui 

la composent se manifeste d aulaaL^ plus daû$ 
le gsoupe du Brésil. 

SECTION in. 

iYalure des roc/ies. — jàge relatif, et superposi* 
tion des formations.— Teriraim primitifs de 
transition, secondaire j tertiaire et volcanique. 

La section précédiente nous a fait conncStre 

les limites géographiques des formations^ Té- 
tendue 'et la diréction 'des zones de granite- 
gneis , de gneis-micaschiste , de thonscliiefer > 
de grès et de calcaires intermédiaires qin 
Tiennent successiyement au jour, II nous reste 
à indiquer succinctement la nature *et Tâge 
relatif de ces formations. Pour ne pas con- 
fondre les faits dsQcXes opinions gëognostiques^ 

^ D'aj^rès le3 Notes «i^quscrites de M. d'Eschwege et 
fion .Oeoj^. Gemulde vo» BrasiUe»^ P* ^> les strates 
des roches primitives et intermédiaires du Brésil se 

ilirigeat très-régulièrement, comme la Cordillère de 
Viiiarica (Serra do Espinaço) hor. i,4 ou Aor. 2dela 
bolisaole de Freiberg. (N. ^ £.) L'inclioaison 'des 
strates est géséràlement yars l*ESE. 
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je vais décrire ces formations sans les diviser, 
à'êpcès la méthode généraifiment suivie, en 
cinq groupes de rodes primitiTe, de tramsi* 
tîon , secondaire , tertiaire et volcanique* J'ai 
été assez heureux pour découvrir les types 
de ciiaque groupe dans uoe région où, avant 
mon vbyai^e y aucune roche n'aycnt été nomp 
mée. Les anciennes classifications ont le gi*and 
inconvénieiat de forcer le géologue à établir 
des démarcations tranchées là même où il 
i:este en doute y sinon le gisement ou la 
superposition ivnmiidiate , du 'moins sur U 
' pombre d^s formations qui ne sç trouvent pas 
développées. Gpmmeniy dans plusieurs cir* 

constances , prononcer sur l'analogie que 
peuvent otiViri $oit un calcaire très-pauvre 
en pétrifications avec les calcaires intermé^ 
diairçs et le zecbstein, spit un grès superposé 
à une roche primitive avec un grès bigarré 
et un quadersandstein , soit enfin uiie argi le 
mutiatifère avec le red matl de TAngletenre et 
le sel gemme des terrains tertiaires de PItalîe? 
Lorsqu'on réûécbit sur les immenses progrès 
qti'a fait^ la connojlssaace de la superpositioB 
des roches depuis vingt^cinq ans, on ne sera 
pas surpris que l'opinion que j'^once aujovir^ 
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$ur y âge relatif des. formations de TA- 
Qi^riqiiè:éqiimMiale. ne soit ideiiti«fu6-àfvè6 
cdUe que j'avois exposée en i8oo. Se vanter 
d'iioe sliainlité d^oianiott en 'géogHosie, c'est 

se vanter d une extrême paiesse d esprit, 
p'«sl vpij<w. rester/statxooiM^ au iofBieu dt 
oQfUx qui iiftboeirt* Ce qm Pou jblMf^e âkm 
un lieu queleoiNiue de la terre sur la compo* 
sitien dès 4^ôclies^. snr fes Mucheë suboiv 
dopoé^3 qu'elles renferment, sur l'ordre de le ur 
gidement, seat defriaitsd'imé vérité immuable 
etinde'pendans des progrès delà géognosie po- 
sitive dans d'autres pays , tandis que les noms 

tion d Amérique ne se fondent que sur des 
atoalcj^s supposées entt'eles formations d'Eu- 
rope et cTAmëriqUe. Or ces noms ne peuvent 
restfsr les niémes , si^ d'après un ex|imM..plus 
mi&r, les objets de coin|)arai^Q n'ont pas 
çoiuservé la même place dans la série géo^ 
gaestîque^ ^Jes'fiiQé^tiabilès gét>k>g(iés (urén^ 
nenlt aujoùrd'bui pour du calcaire de U^ansi- 
ti6h 'èt poùt chi ffès vett ce qu'ils àvoienl; 
pris jadis pour duzecbsLein et du grès bjgarré. 
Je ipense que le mojei^i lé |>lu3..;|ûr,di? ùitç 
suryivre les descripUpo^ géopostiques aut 



changemeiis t|u éprouve la science à mesure 
qu'elle se perfeoboime , c'est de substituer 
provisoirement, dans la description des for* 
mations, aux noms systématiques de grès 
rouge, de ji^rà» bigarré^ de zechstein et de 
calcaire jurassique, les noms tirés des localités 
américaines (grès des Llanos, calcaires.de Cu- 
manacoa et de Caripe), et de séparer Ténu- 
mëratioQ .des £dts <fui sont relatifs à la super- 
position des terrains , de' la discussion siir l'a* 
nalogie de ces mêmes ^terrains 'avec ceux ' 
de l'ancien QOdtineBt «^r - 

^ Coaime to^|e 4a géogiwphîe poskiyenà^âil; qu'un 
probléijfte de êérige ou de tncoession (soit simple j soit 

périodique) de certains termes qui i (^présentent les 
formatiom^ il sera nécessaire, pour l inteUigeuce des 
discussions que renferme la troisième section de ce 
mémoire y de rappeler ici succinctement le tahleau 
deê fnTtnations considéré sous le point de vue le plus 
. général. Cet aperçu rectiii(ira ce qui a été publié il 
y a neuf ans, Tom. UI, p. i26» npte 1. 1. TkHfmm twl^ 
gaitement appelé pHmiUf: granité, go^ts et micesdùsfee 
(ou gneis oscillant entre le granité et le micaschiste); 
très-peu jle tbouscLuefer primitif; weisstein avec serpen- 
tine ; granité avec amphibole disséminée } schiste am- 
phibolique; filonar et covfrtés couches de griinstein^ 
II. TVr^Ji dç tmmaciion composé de roches fragmenr 
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î • Formations coordonniKes de granité , db 

GNEIS ET D£ MICASCHISTE. 

Il est des pajs (en France , les environs de 
Lyon; en-Âllemagne, Freiberg, Naundorf) 

meataires (granwaëke) 5 de schistes calcàrifères et de 

griimtein (premières traces d'organisation : LamLou- 
sacée , madrépores, productus , trilobiLesj orthocéra- 
tites , évamphalites). Formations Gomplexses et parai* 
lèles. a) coaehies alternantes de calcairB grenu et stéar 
titéaXy'de micaschiste anthraciteax , de gypse anhydre 
et de grauwacte. h) ihonschiefer , calcaires noirs, 
graowacke aTecgriinstein, syénites, granités de tran- 
sition, et porphyres à hase de ieldspâth compacté, c) 
enphotides, tantdt pares et surmontées de jaspe , tantôt 
mêlées d'amphibole, d'yperstliène et de calcaire grenu, 
d) p(M:phyres pyroxcuiques avec amigdaloïdes et syé* 
nites sirconiennes. IlL Terrain secondaire commen* 
çant par une grande destruction de plantes monoco^ 
tylédones. a) formations coordonnées et presque con- 
temporaines de grès rouge [rôtîtes totes liegendé), de 
porphyre quarziëre et houilles à fougères. Ces couches 
sont liées moins par alternance que par apposition. Les 
porphyres sortent (comme les trachytes des Andes) 
en dômes du sein des roches intermédiaires. Brèches 
porphyriques qui enveloppent les porphyres quar- 
sifères. h) Zechsteîn ou calcaire alpin avec schistes 
hitaunneux,' calcaires fétides et gypse hydraté grenu; 
cette fOTm^tion alterne quelquefois avec le grès rouge 



où les formations de granité et de gneis sont 
très-distioctes : il en est d'autres» au coo- 

et arec le grès bigarré j productm act^leatas, ç) grès 
bigarré {bunte âimdsiein} ayec des coudies calcaire^ 
très-fréquentes; fausses oolîtbes: les couches supé** 
rieures sont des marnes bigarrées, souvent murialiferet 
{nfi mort, salzthon) , ayec gjfpse hjdraî^é liJ^reux 
ealeaire fétide. Le sel gjBSMue p^cUle 4u aet^t^ a^ 
XBuschelkalk. d) calcaire de Oattbgoe ou «^«MfMkalà, 
alternant vers le haut avec le gioi Llaiic qu quader- 
aaiid&tein; (Anuaomtes nodosus» j^crines, MytUus 
locialis): anx d^x extrémités ^umo^b^kalk «e troiH 
vent des marnes argileuses, e) gvèt Uaoo> quMler-* 
ss^ndsteiu, altei Liaiit avec le lias ou calcaire à gryphées j 
bwuioup de ptfoite^ dicçtjM^one» mpiées aux plante» 
noi^ocoljlédoiiea. f ) çdqvii^ jvr^tqite , fprmatioa 
complexe^ beaucoup de manies arénacées iateroalées^ 
Le plus souvuut on observe de bas en haut : lias (cal- 
caire lyi^nçRX à gryphées) , ooiitUes , calcaires» à po- 
lipî^i qdi^r« spbi&teux avec poissons e\ icmtaeée^ , 
ferbydraté globulaire, A>Pomtes pUnwlatns» GbrjFpiaa 
arcuata. g) j^r es secondaire à Jîgniles , îron sand; iwaW 
cli^i green sand, ou grès vert, h) craie chloritée, 
tpfeaui et blanche^ (pl^erJUU^j calcaire de Vérone). 
IV. Terrain UHiaifB c om me n ffint par iim» grande 
tlestruulion de plantes dicotylédopes. a) argile et grès 
terliaire à bgaites j argile plastique; mollasse et nageU 
fivhe» aiiemat qu^lquefoiai lor^ue la craie manque, 
aveç les demtires coiifshe^ d« fonleaivs jurassique^ 



Digitized by 



GHAFITIS XXV t. ^55 

traire, où les limites géogoostiques entre ces 
fomationssontpeu prononcées, où le granité; 
le gneis et le micaschiste semblent alterner par 
couches ou souvent passa.* les uns auK autres^. 
Ces alternances et ces passages m'ont paru 
moins communs dans la Cordillère du littoral 
de Venaxadia que dans la Sierra Parime. Dans 
le premier de ces deux systèmes de mon- 
tagnes, surtout dans le chiànon le plus rap- 
proché de la côte, on reconuoit successi- 
vement, comme roches predomia^ntes de 
Fouest à Test, le granité (long. 700-71°), le 
gneis (long. 68*>i-70**), et le micaschiste (long. 
65'^;-66f); mais en considérant dans son en-^ 
semble la constitution géognostique du litto- 
ral et de la Sierra Parime, on préfère d^ 
traiter, sinon coinme une seule formation , du 
moins comme trois formations coordonnées 

succîn. b) calcaire de Pàrîs ou oaVsaîre grossier , cal«' 

Caire à cérites, calcaire de Bolca, argile de Londres, 
calcaire arénacé de Rogaor^ iigoites. c) calcaire sUi- 
ceux et gjpse à ossemens alternant avec des marnes, 
d) grès de Fontainebleau, c) terrain lacustre arec meur 

lières poreui>es. e) dépôts d'alluvion. 

^ Vùife» mon Ewai 9wr te gisement des roches dans 
Us deuM Aem^MMf 9 P' ^7 >^9) T^* 7^^f 
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et étroitement liées ensemble, celles de gra- 
nité, de gneiset de micaschiste ^ Le schiste 
argileux primitif {urth/mehiefer) est subor^ 
donne au micaschiste doat il n'est qu'une 
modifiicatioo. Il ne fonne dans le Nouveau- 
Coatuieut , ^as plus que dans les Pyrénées et 
dans les Aipes un terrain indépendant. 

ec)> Le GRANITE qui ne passe pas au gneis est 
le plus commun dans la partie occidentale de 
la chaîne du littoral, entre Turmero, Yalencia 
et Porto-Gabello , de même que dans le pour- 
tour de la Sierra Parime, près de l'Encara- 
mada et au Pic Duida. Il est à gros grains , 
renfermant de beaux cristaux de feldspath de 
1 ^ pouce de longueur, au Rincon del Diablo 
(Tom. V, p. iî02) , entre Mariara et Hacienda 
de Cura, et au Qiuao (Tom. V, p. i3g et 
202). Il est ou divisé en prismes par des feoLes 
perpendiculaires, ou très^^régulièrement stra- 
tifié comme de la pierre calcaire secondaire, 
à las Trincheras (Tom. Y, p. 2i^i)y au détroit 
de Baraguan , dans la vallée de l'Orenoque 
(Tom. \ i, p. 5o6) ; et près de Guapasoso , 
sur les rives de l'Atabapo (Tom. VU, p. 274 

Tom. VI , p. 19; VIII^ p 5iS-53o. 



« 
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et 275). Le graaite strat^é des Tiincher^Sy 
donnant daîssapce à des sowces exces9ÎT6>«' 
ment cliauJes (de 90",3 eeilt.), pai'oîtroit, 
dVpràs riadkiaisoa de ses coitt^es, soper^ 
po^ au gveis qui vient au jour plus au sud 
dans Iqs iles du lac de Valencia; maïs des 
oonjédfiirfsde superposition qu^M^efencteni 
que sur l'hjp&thèse d'un pix>k>ngemeDt indé« 
finid«B49PM:*ate9 smt peu eettaincKS , et il se peut 
que les masses granitiques qui forment une 
petite 20D6 particiidière diuis la rangée-septeo- 
trionale'de la CorAllère du littoral , entre les 
j& 3( et les jo^'âo' de longitude ' aient été 
s^^leYés eft peï^ant le gneis. Celte dernière 
roche domine, soit que Ton descende du Ein- 
don del Diablo vers le sud, aux sources 
chaudes de Mariara et vers les bords du lac 
4e Yalencia ^ soit qu'on ayance à l'est vers le 
groupe de Buenavista , vers la Silla de Caracas 
et le Cap Codera* Dans la région de la ehaine 
dU'lîttoiral dé VeHiemela^ où le granité semble 
constituer une formation indépendante de 
i5 à 16 Ueués de long, je n'ai pas vu dé 

^ En supjKMant lîtKBva Valencia long, 70^ W , et 
Villa de Gnralong* ji/^ S', 

Relat. hisU^ Tam^ lO* 17 
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coucheê étrangères m subordonnées de goeis , 
de iniçasciiii>te ou de caicaire primitifs. 

La Sierra Parime est un des terrains grani** 
tiques les plus étendus qui exisleiil sur le 
globe^: mais le granité qui' se montre à nu. à 
la fois sur le flanc des montagnes et dans-les- 
plaines qui Içs unisswt (Tom.. VI, p- 368) , y 
passe souvent au gneis. On trouve le granité 
le plus constant dans sa composition grenue et 
en formation indépendante, près de ïEik^ 
caramada (ïom. VI, p. 25i-253), au détroit de 
Baraguan (Tom. VI, p. So6), et dansles lenvir 
rons de la mission de l'Esmeralda. Il renferme 
souvent, comme le gi^anite des Montagnes Ro* 

* Le calcaire primitif, partout 8Î commun dant le 
micaschiste et le gneis, se trouve dans le granité des 
goeîs, des Pyrénées, au port d'Od, et dans les mon- 
tagnes dnLabourd (C%aiyc»^tV, SUT la emsi.géogn. 
de8 Pyrénées y i 44, i46). 

» Voyez ci-dessus, p. 1 3i-i33. Pour prouver l'étendue 
dekcontinuitédecc.terraingwnitMitte,il«uffit de rap- 
peler que M. Lecbenault de la Tour a recueiUi, dam 
les barrages de la rivière Mana , dans la Guyane fran.- 
çoise, les mêmes granites-gneis (avec un peu d'am- 
phibole) que j'ai observés, trois cents lieues plus à 
Pouest, près du confluent de POrénoque et du Gua- 
YÎare. ' , 
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cbeùses (lat. 58^-4o<>) des Pyriénées et du 
Tyrol méridionale des cristaux et d'amphi- 
boie ^ disséminés dans la . masse sans passer 
potif cfel'a à' la syémte (Tom. YII, p. 22; 
Ylil, p. 68). Ces modifications s'observent 
sur les bords de rOrénoque, du Cassiquiare, 
de l'Atabapo et du Tuamini. L'amoacèlement 
eu blocs que Fon retroure en Europe sur la 
crête des montagnes granitiques (Riesenge- 
lôrge en Siliésie , Oclisenkopf en Franconie) , 
est surtout remarquable daus la partie NO. 
de la Sierra Parinie , entre Cajcara, TEncara- 
mada et Urîiana ; dans les cataractes de May- 
pures et à remLoucIiùre du Rio Vichada 
(Toip. YII^ p* 2x8). Il.reste douteux si ces 
masses entassées qui ontla forme de cylindres 
(ïom. YI, p. 353), de parallélipëdes arrondis 
sur les bords, ou de boules de 4^ à do pieds 
de diamètre (Tom. YIII, p. 262) , sont l'elfet 
d'une lente décomposition ou d'un soulève- 
vement violent et instantané. Le granité de fa 



' Je n'ai pas été frappé de ce mélange d'amphibole 
diBisle granité de la ehaîne entière de VeoezQelay si 
ce n'en a» «emmet de la Sîlk de Caracas (Tom. IV, 
p. a47. . . ! 

17* 
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« 

partie sud-est de la Sierra Parime passe quel- 
(|uefois à la pegnuuite < ^ composé de f^i4s* 
patb laminaire qui enclave des masses çQnifciW 

de quarz çii^itaiUn. Je n'y ai vi^ eqi coucher «14- 
bordannées que le gneii»^; ^%re Ja^iitlt, 
Swi Carlos iiel luo INegio et ie Pic Duida, le 
granité est Iraver^ de i^oqiibr^mL àlgjf^ 4ç 
différens âges (Tom. VIII, p. 5a) , tapissés di0 
cristal |:oche , dç iQuimalip^ noire et de 

pyrite (Tom, W, p. j8a; YKI, p/i^45-i45). tt 

paroit ^ue ces liions ouverts deviennent plu» 
çommws à Test d^ Pic Duida , c(ans h Si^rrÀ 

Pac^jr^ip^} surtout entre le Xur^inïu et Ru- 

* Schrifî^gmniU C^est une simple modification de 
cmpontion et de teKtare dit granité 9 pas mémeitaè 
ç^mdia subordonnée* Il ne faut paaopofqniîre la Wrîti- 

ble pegmatite , généralement dépourvue de mica ^ areQ 
les pierres géographiques {jj^edras mti^Jas} de l'Oré- 
noqne (Tom. VUI , p. aoa), qui renferment strier 
^ mica Ter^noirâtrè dîyersemeat contournées. 

^La sables magnétiques desrÎTièresqui sillonnent le 
chaînon granitique de rEncaramada {Fègex ci-desm, 
p. i35 et i3Ç) font soupçonner la proximité de qnelfïaea 
schistes amphiboliquçs ou chloritiques ( hom^Jle^ o» 
ehhriùiçliiff^ff)» wit en couches dans k graoiVS, 
superposés k cette roche ^Xom. Vlli, p* 3a9.) . - 
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pu&ilit (afflueas du Rio Ikabco et de TËsse* 

quebo)y où le voyageur Hortsman, au lieu 
dd diama|às>et d'émeraudes, ne dëcottvrU 
qn'une ikiitie bu four de cristal de roche 
VIII ^ p. 449*4^^* oyez aussi ci*dessus , 
p. i^i et l5â.) 

j3.) Le GHBlâ prédomiiie le long dé la Cor;^ 

dillère du LUoral de Venezuela avec les 
apparences d'une formation indépendante , 
àtm6 le chatnèD septentrional , depuis leCerro 
dei Cliiiao et le méiicUeD deChoroni jusqu'au 
Oap Godera; dans le chaînon méridional , 
depuis le méridien de Guigue jusqu'à Fembou- 
chure du Rio Tuy. Le Cap Godera (tom. IV > 

^ Ces &bks de 4imimms kmA trèà^anCMiuiM sét J« 
côte de Paria. Petras Martjr raconte qa'àik coniikieiir 

cernent du seizième siècle^ un Espagnol; Andrès Mo- 
rales, acheta d'un jeune Indien de la côte de Paria. 
« adamantem mire preliosum , iuo$ infantîa digiti ar^ 
tîonloslongain , magni aittctai polltcis articulum œquan- 
tem crassitudine , âcutum utrobique t\ costis 8 pulclire 
formatis constantem. » Ce prétendu adamas juvenis 
pèHfBkHs 4rélisfe6it à la likue* Pebniè Maxtor lë di^ngae 
te topftM fea ajoiÉtoot : « i60eiideiii)ït «t tôpàitîo» 

littore , c'est-à-dire à la côte ie Paria , dè Sainte- 
Marthe €t de Veragua. Voyez Qceanica, Dec, Ulf 
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p. 88) , la grande masse de la Silla, du Gab- 
pano et du terrain entre le Guayra et Caracas 
(ToiiL IV, p. i '>9, 268, 274 et 279), le pla- 
teau de Bueoavista ( Tom. Y, p. 88 les ilôts 
du lac de Yalenda (Tom. Y, p. igS, ao3, 214* 
217), les montagnes entre Guigue, Maria 
Magdalena et le Gerro de Ghacao (Tom. YI, 
p. i4 ^9)9 ^OJ^^ composés de gneis ^; cepen- 
dant, au milieu de ce terrain de gnei$ repafois^ 
sent enclavés des micaschistes, souvent tal- 
queux dans le Yalle de Cauhmare et dans 
l'ancienne Pro^incia de los Mariches (T. IV; 
p. 277); au Cabo Blanco, à l'ouest de la 
Guayra (Tom. lY, p. 120-123); près de Cara- 
cas et d'Antimano (Tom. V, p. 72-74), et 
.surtout entre le plateau de BuenaTista et les 
Tallées d'Aragua, dans la montagne de las 
Cocuyzas et à l'Hacienda del Tujr (Tom. Y y 
p. 94 et 1 09). Entre les limites que nous venons 
d'assigner au gneis, comme roche prédomi- 
nante (long. 68<> »-70* 7), le gneis passe quel- 

* On m'a assuré que les îlots Orchila et Luî i railes 
sout aussi composés de gneis. Curaçao et Bonaire sont 
calcaires* L'île d'Omba, dans laquelle on vient de 
trouver des pépites d'or natif, d'une grosseur cons£-^ 

durable , seroit-ellc primitive ? • . 
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quafois au micaschiste , tandis que Tappareoce 
d^un passage au granité de se présente qu'au 
seul souimet de la Silla de Caracas ^ (Tom. IV, 
p. 247) • encore faudroit-ilexamioer, avec plus 
de Soin que je n'ai pu le faire , si le granité des 
cimes du l!>aiatrGoiiiard et de la Silla de Gara* 
CHS repose effectivemeul: sur le micaschiste et 
Iç^gneis^ ou si elles ont simplement percé ces 
Toqhes en s'ëlevant sous la forme d'aiguilles 
ou de dômes. Le gneis de la Cordillère du 
littoral renièrme dans la province de Caracas 
presque exclusivement des grenats', du titane- 
rutile et du graphite disséminé dans la masse 
de la roche entière (Tom'. lY^ p. iSg); des 
bancs de calcaire gren u (Tom. IV, p« i Sg) , et 
quelques filons métallifères ( Ton|. IV, p. 26g 
et 279; VI, p. 9). Je ne déciderai pas si la 
ierf€îUim grenatifère du plateau deBuenavita 
éstenclaWe dans le gneis, ou si, superposée' 
4 cette roche elle n'appartient pas plutôt à 
une foi^nation de wemtei» (Ieptinite),$embla- 
ble à celle dq Pe,uig et de Mittweyde en 
Saxe (Tom. y, p. 95 , 109). 

yiA Silla est une montagne de gneîs comme le pic 
i^AÀam. (dans l'ilede OeylaD), dontia fanuteor eil'à 

P^u près la. même. 
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Dans la partie de la Siem, Pâiime que wms 

avons par€ourii;e M. Bonpland et moi , le gneis 
forme un^'aone moins Araoehtfe et 0$cHk plm 

souvent vers le granité que vers le micas^liist^. 
Je n'ai pas trouvé de grenats daiis le gneis die 
•la Parime : on ne sauroit révoquer en doute 
iqae le granite-gneisée l^énoque ne soit un 
peu oiifere sur quelques points ( Tom. VI , 
p. A64$ VIU) P«339> 6ib'à20', IX, p. ^gS 

ets94- ' 
). Le nUcaschitte forme avec le schiste argi- 

leux (thonsckiefer) un terrain continu dans le 
chaînon septentrional de la Cordillère du litto- 
ral, depuis la pointe d'Ara ja jusqu*au*delà 
du méridien de Cariaco , comme aussi dans 
rUe de la Marguerite. U renferme, dans la 
Péninsule d'Araja , des grenats dissémines 
dans la masse, de la cyanite (Tom. U, p. 363) , 

et 5 lorsqu'il passe auscliiste argileux, de petites 
couches d'alun natif (Tom. IX, p. ii3, i2â- 
1 24 et 1 â6-i Sst )• Bu micaschiste qui constitue 
une formation indépendante , il faut distinguer 
le micaschiste qui est subordonné au ierrain 
àfi gn^i^^ 9. l'esl du C^jp Codera. Ce nncasciiiste 
subordonné au gneis préseilte', dans la TiAée 
duTu^, des bancs de calcaire primitif (T.^V , 



Oigitized by 



CHA.F1XAS XXTI. iàÔi 

p. 1 13 ) et de petites éotusim d'innpëKte gra- 
l^bique {^mheêcàiefer}^ entre le Gap Blanc et 
Catia, des oôubhes de M^^te cUoiitique 
grâuadfère et d'amphibole scliisteuse(T. IV ^ 
p. ia3)) «litre Caracas et Antimano, le phé- 
nomène remarquable de filons de gneis enchâs- . 
aaiitdeS'bouleide diorite ^ (grUnMin) gràha- 
tifère (Tom. V, p. 72). 

Dana la Sicira Parime* le micaschiste ne 
domiiié que'^duift la partie la plna orientale, 
pù son éclat a donné lieu à d'étr^pnges erreurs 
XToaa. Vin , p. 4gg et 5ao). Le nefUsie ampld- 
i^'f de l'Asgostura ( ium. YIII, p. 352) et 
dda maasesde àiûriu ea boules à touches con^ 

centriques f près de Muitaco ( ïoai. Vm, 

p, ), paroissent sQf/erpoaées non au micas- 
dÛBl6) mais nmnédiatemént au giramte^gneis. 
Jei/aioependantpureconQoitredistiactement 
si une partie de cette diorite p jritdase n'étoit 
paa enclavée , sur les bords de TOrénoque, 
mmme ail fond de la mer près de Gabo Blaneo 

(Tom. IV, p. laS), et à la Montana de Avila, 
4am la roche même qu'elle recouvre. Des 

iloiis'tvès^puissaM ét SaUure irr ^golière prên- 

.... ... ' ' ' 

» , 

■ 

* tàoà JÊhêtti géofnosiique , p. 3^;. 
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Tient souvent Faspéct de coudm eùune$^ et les 

boules de diorite amoncelées en coUines pour- 
roieotbieDy d'après Tanalogie de tant de cdnes 
de basalte ^ être sorties sur des crevasses. 
. Les micaseliistf s , les schistes chloritiques ^ 
les roches d^amphibole sdnsteuse renferment 
du sabie oiiS^étique dans ces régions tropica- 
les du Venezuela comme dans les répons les 
plus boréales de TËurope. Les grenats y sont 
presque également disséminés dans le/gneîs 
(Garacc^), le micaschiste (Péninsule d'Araya), 
la serpentine (Buenavista), le schiste xîbkMid- 
que (Cabo Blanco), et la diorite ou grilnstein 
(Antimano) : nous verrons plus bas reparoiti^e 
ces grenats dans les porphyres arachytiques 
qui coui onnent la célèbre montagne métalli- 
fère du Potosi et dans les muisses noires et 
pyroxéniques du petit volcan de Îana-Urcu, 
qui est adossé au Gtûmborazo» 

Le pétrole, et ce phénomène est sans doute 
bien digne d'attention ^ sort du terrain de 
micaschiste dans le golfe de Gariaco (Tom. Il» 
p. 569 et 370). Si, plus à l'est, sur les bords 
deTAreo (Tom. m, p. 125; V, p. 63), et 
près de Cariaco(Tom.II, p. ^jl^; III, p. 
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Maires, ce n'est probablement que parce que 
ces :fonnatioàs ipeposeot sur le - micaschiste 
(Tom. IX, p. 119). De même les sources 
chaudes du. Y^e&uela ont leur orîgiiie daos 
les-rciches prinitiTés^ ou plutôt au-dessous 
UleUds. On les^Yoit sortir du granité (Las Trin- 
icdheras) ^ du gneis (Mariaraet Onoto) , et des - 
roches calcaires et arénacées qui recouvrent 
les roches primitîres (Horros de S. Jaan^^Ber- 
gantin, Cariaco). Les tremblemens de terre et 
les. détonations souterraines dont à tort on a 
cherché le siège dans lés montagn^ calcaires 
de Gumana, se sont Ëùt sentir avec le plus de 
yiolence dans les terrains granitiques de Gara* 
cas et de rOrénoque (Tom. V, p. 3o, 3i et 
55). Des. phénomènes ignés ( si toutefois leur 
existence est bien constatée) sont attribués par 
le peuple aux pies granitiques du Duida et du 
Guaraco comme à la montagne calcaire ûêl 
Cuchivano (Tom. III, ^. io3j VIII, p. 194)* 
U résulte de l'ensemble de ces observaliaDS 
que le gi aoite-gneis prédomine dans l'immense 
groupe des montagnes de la Parime, comme 
le gneis-micaschiste dans la Cordillère du litto- 
ral; que, daus les deux systèmes, le terrain 
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de granité, sans mélange de gneis et de mici- 
«cbi$te^a'pccttpe qu'una très-pelifte étendue «le 
pajs^ et que, dans Itt chaîne âa littoral, le& 
forxaaUoQS de schiste ai*gileux (thanschiefer) y 
4e œicaachisIlB , de gneis et dé grànîte'Be mceè^ 
défit tellement 3<ir.ûne même bande de lW à 
l'ouest ( offrant mue iitdittàison: trèe-udifenxie 
et u ès-régulièi e de leurs strates vers le nord- 
ouest)^ que-, d^^ifom rhjrpotbèsè d'un (irolôn- 
gemeut souterrain des strates , on devi oit 
croire le graoite de lasTriucheras et du RincoB 
dal Dkfolô superposé au ^gttiek dè te Vilk 
duia, de Buenayi^etde Caracas , et ce gneis 
aupërpOsé à sm tour au tnicadehfete ftU 
thûnschiefer de M aniqûarez et de Chuparuparu 
dfuisJ& Péninsule d'Avaja. J'«tidë)à fait éenAtf 
-dans un autre endroit, que cette hypothèse 
cTun prolongement pour ainsi dire indéfini de 
dliaque tœhe , fotidiée sià* Fangle d'inefoiaison 
que présentent lesatrates près d6 la surface du 
sol^ n-est pas admisslbley et que, d'après un 
raisonnement semblable et également hasardé^ 
on seroit forcé dé négarder ks roches primi- 
tives des Alpes de la Suisse conune superpO'- 
sées à la formation de calcaure compacte der 

V 
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rÂ^lji^q^b^ig? ce calcaire (de transition uu 

pQ$q èk 1^ mollasse du tevraia tertiaire. * . y ; < 

» .... 

If 4. tOfuniiiiMiif m * soHisTB . AROrteiw. ^(«iiàA^ 

Si, daos le tableau des formations ^uY^e<^ 

^ÊiU^ -j V.P*^ v^^k ^yjra 1^^ divi^ina ïoçue 
terrains prim^ti^, in^r^i^iiir^^ s0cotlâ«î^e^ 
çt.terti^i^;e, j'ai^pi^ .pu être. ei> d^^te sur k 
)dao^4U43 doi( oçeiipqirJ^ 4«MH/èif0:i^^ 

micaschistes de la Péninsule 4'Ara^a. Cette 

a^^^^d^a^ le rayiu d^ RoMiQ» |fA4$e 

insensiblemi^nt, en un schiste carburé elloi-^ 
sant, a iine véritfLbi^ ^cop^e, La directHm et 
rinclioaisQn 4es strate^ restant w^f»^ el 

le thomckiefer j qui pi eud Vaspeçt d'qne rocA^. 

micaschistes primitifs de M aniquarez , renfer* 
mant de$.^reQ4t&i de la cy<mite, et4u tiUm 
rutile (Tom. IX, p. i24-t^6). Ces passage» 
insensibles du terrain pnnutif au terrain de 
transition par des schistes argileux qui devieo* 
neat carburas, tout en offrant un g Ueruentcon" 
Mrdani avec les micaschiste^ et les ^ OOl 
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aussi été observés plusieurs fois en Europe*" 
par des gëognostes célèbres. On peut ttvême 
révoquer eh doute Texistence d'une fermatiôn 
iadépeudante de schistes primitifs ( urtiwïi' 
sckî^er) c'est-à-dire' d'une forraatiob qui né' 
seroit pas liée par le bas à des couches qui reiir 
ferment qudques dâ>ris de végétaux mono- 
colyiédonà: • I . * • . . • 

Le petit terrain du thonsckiefer de Malpassa 
(dans le chaînon méridiobal de la GordOlère* 
du littoral) est séparé du gn'eis- micaschiste 
par une formation cobrdonnéé de serpenitine 
et de diorite« Il est divisé en deux assises, doat 
la supérieure présente des schistes verts, stéa- 
titeux 5 et mêles d'amphibole ; l'inférieure , 
des schistes bleu-Doirs > très-fissiles et travers 
sés par de nombreux filons de quàk% (Tôm. YI, 
p. 33-25 ). Je n'ai pu y découvrir aucune cou- 
che fragmentaire (graumacke) , ni le kieselscUé* 
/«r, ni la chiastoiithe. Le kieseischiefcr appar- 
tient, dabs ces contrées, à une formation 
calcaire que nous décrirons bieu tôt; quaut à 

* 

* Voyez l exceUent ouvrage de M. de Oeynhauseu: 
Fenuch einer §^g»* Beachreib* von Obersckleatmf 
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k cluastoUthe (mac/^), j'e» ,âi vu de beaux 
ëdMintiUeos ^e'te»liidi6ti»|»bitoi9Dt cirt^&te 
anmlettes, et qui proven oient de la Sierra 
Nerftda de-Merida. Gçtte snbstiâioe ^ tirdttVë 
probablement dans un schiste de transition^ 
cac MM* ItijBfero et ^ussÎB^auk^Ofit observe 
dès radhes de thèmehitefèr à ^ i do toises d'été- 
vatioQ , dans la Paramo de Mucàchies , ca 
aUul die Tr^xiUo à'Merida ' ^ - ^ 

- ^ ' • (grunstein de juncalito.) 

• 

/Nous avons iiMKqpû^ plufisiïaaiune couche 
de serpentine grenatUere enclavée dans lé 
gaeis de Bujniàvista, ou petit^tre superposïëe 
à. cette roche : ici, il s'agit d'un véritable ter- 
rain de. sieppentine aUemantv avec ladioi^ite^ 

^ Ea Galice , en Espagne, j'ai vu alterner le tkonS" 
chiefer, qui renferme la cbiastholite avec le grau/wocke^ 
mais le chiastoUthe appartient indubitabiement wiA à 
des roches que tons les géognôstes ont nommées jusqu'à 
présent des roches primitives, à des micaschistes inter- 
calés comme couches dans le granité, et à un terrain 
de micachistes indépendant {CharpetêHer, p« 143^ 



€^ s'eteiidant tlepiui le ravin de TucutuDemo 

gvaode itoaAe de ce*, teteainç. rite «rt^ d^uoe 

CQid0iar.iu>M^iwffidàlre^greiuifii à^petite grains , 
diËfpo»irriièï do ^(Imnir astniate fist^flwiAtfè 

d^ l^^UU ciiistaux de feldspath, enU^lacës avec 
d(i$\x orMtouX' d'ampUIiôlA^ .€étiè «ielwi de 
diorite çi>UYre5 a sa surface, paé l'effet de 
la dëcompo8itioji^.'dHitt6iorofûte^adiiâlF^Mi^ 
blaUe à celle des basaltes et des dolérites. La 
serpenline^ d'\in vert d olive obscur^ % cassuce 
iinie, mélangée de st^te bleoftlar^ et d'am- 
phibole, offre, comme presque toutes les far- 
inaUanf cwitçnné^ tiç émàti- eP de urp^néine 
(en Silésie, au Fichtclgelirge, dans la vallée 
dbst BA^wry> dans^ ies< ^ynéx^m^ k File de 
Qijpre, -ét' aux Montagnes* de Giiivre de 
l'Amérique ciwaimpolaire * ) , de$ traces de 
minéraux de cuivre (Tom. VI, p. 19). Là où 
la <Morite en partie globulaire se rapproche 
dés scfaistès verts de Mafpàsso, de véritables 
couches de ces schistes verts se trouvent enr 

ciay^es dans la dionte. La belle $Au$suriji;e cpue 
nous avoQsvue dan3 Ij^Haut-Océjaoqjyie, entre 

* * Franklin s Joumey io the Polar Sea , p. 5ag. 
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les mâiQS des miligèiies, semble indiqac^ 
reusteoce d'un terraki d'eufkortâde mxperposé 
augi auite-giicis ou aux. schistes amphiboliques 
de la partie oneotale de la &erta Faiime 
(Ton»» Vni , p. 1 3- 1 5 , ao6 et 207 ). 

s. 

SAIT JSAN. - 

Les Morros de San Juau s'élèvent aunniieu 

du terrain de diorite comme des tours en 
ruines. Us sont formés d'un calcaire gns-ver- 
dâtre caverneux, à texture cristalline, mêlé 
de quelques paillettes de mica, et dépourvu 
de cocpiiHesv On y reconnott des iMtéttises d'ar^ 
gile endurcie, noires, fissiles, chargées de fer, 
couvertes d'une croûte jaune par décomposi^ 
tion, comme on en trouve dans les basaltes et 
les^amphibohtes. Un calcaure compacte j ren* 
fermftilt des débris de eoqinUed) est àè^mé k 
oe calcaire grenu des Morros de San Juan dont 
rinténeur est oreiu ( Tonu Vl^p. % 1*2/5;^ e€ éi* 
dessus, pi 232-235). Il est probable qo^en exa- 
ininant davantage ce terrain extraordinaire, 
entre Villa de Cura et Ortiz, dans lequel je 
n'ai pu recueillir des échantillons de roches 

Reiat.hia.y Tom. lo» 18 
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que pcndaiiL une seule journée, on y décou- 
vrira plusieurs phénomènes analogues à ceux 
que M. Léopold de Buch vient de décrire dans 
• le Tjrol méndional M. Boussingault , dans 
un mémoire très^instructif qu'il m'a récem- 
ment adressé, nomme la roche des Morros 
un <c gneis caicanfiere problématique* )> Cette 
expression semble prouver que, dans quel- 
ques parties, les feuillets de mica prennent 
une direction uniforme, comme dans la dolo- 
nue verdàti e du Val Toccia. 

V. OUÈS FELDSPATHIQUË DE l'0R£i\0QUE. . 

Le terrain de granite-*gneisde la Sierra Pa- 
rime est couvert par lambeaux (entre l'Enca- 
ramada et le détroit de Baraguan, comme à 
l'île de Guachàco), dans sa partie occiden* 
taie , d'un grèsbrun«oUvàtre qui renferme des 
grains de quarz et des fragmens de feldspath 
réunis par un ciment argileux et très-com- 
pacte. Ce ciment, là où il abonde, a une 
cassure conchoïde et passe au jaspe. Il est tra- 

* Tyroîer Bot fie vem 26 ten Juliua 1822 ; et Lettre 
gcog/watiq ue de M, de Buch à M. de HumbokU, 1.823» 
p. i3. 
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versé par de petits filons de mine de fer brune 

qui se détachent en plaques ou lames très- 
minces ( i om. YI9 p. i55' iô6.)« La présence 
dtt feldspath semble indiquer que cette petite 
formation de grès (la seule de toutes les for- 
mations secondaires qui soit connue jusqu'ici 
dans la Sierra Parime) appartient au grès 
rouge ou hotiiller ^. J'ai hésité de la réunir au 
grès des Llanos , donl jusqu'ici l'ancienaeté 
relative me paroît moins constatée. 

VI. FORMATION DU GRÈS DES LLANOS D£ CALABOZO. 

# 

Je fais succéder lés formations dans Pordre 
que j'ai cru entrevoir d'après les premières 
impressions reçues sur les lieox méqies. Les 

schistes ou thoii^ciiiefer carbures de la pèoin* 

* On trouve des Cristaux de feldspath brisés ou in- 
tacts dans le tote liegende , ou grès boulllicr de Thu- 
Yînge {FHeakèen géogn, Arbeiien, Tom^ IV., p. 8a» 
85, 96, 194). A-u Mexique, j'ai observé une forma» 
tien d'aglomérat feldspathique trës-remarquable , 
superposée > peut-être même enclavée dans le grès 
tmi^, prb iGoaiiaxQato^ Fûjfêz mon Euai polit , 
ToiD« II, p. 5iia; et mon oamge sur I0 gUemeni des 
roches f jj. -218. 

18 • 



siile (l'Araya lient les roches primitives de 
gramie-goeis et de gneis-uucascliiste au terram 
de transitiofi (schiste bleus et yerts; didrite 
et seipeûtine méle'e d'ampluboie ; calcaue 
grenu gris-verdàtre) de Malpasso, Xucuiune- 
mo et San Juao. Sur ce terrain de transition 
^'appuient, Ters le sud^ les grèâ des IMnûê 
dépourvus de coquilles et compo^s (sayannes 
de Calabozo) de iragmeus arroadis ^ qum> 
de kieselschiefer et de ijdieniie, que cimeiito 
une argile ferrugineuse bruu-olivâtre (T. VI, 
p; i55-i58). On y trouve des fr^gmenside 

bois en grande partie monocotylédons , et des 
m^ss^s deifer brun. Quelques couches (Mesa 

T » - • 

^ £a AUemagney desgres qai apparlienneiit indubi* 
tablement au grès rouge, renferment aassi (près de 
Wietlei^tcdt, en Xliurin^c) îles galets et fragmens ar- 
rondis (Freislebenj Tom. lY, p, 77). On les a même 
désigaé» pour oela so^is \e 90m, d^ mg^lfiuke (Mei* 
nickt» (hou l^NtOuxfifrwkfir^St 1 7 , p. 4b) . Je ne oitCMÎ 
pas les poudingues subordonnées aux, grès rouges des 
Pyrénées, parce que Tàge de ces grès dépourvus de 
.houille peut . être contesté {CAampe^ntmr pw 4a7)« Pas 
ooaabes k grains de quan^arfymdis ettrègr^off iOBt cpr* 
clavés dans le iote liegen de Thnringe ( Fmiahbem, 
Tom. IV, p. 97) et de la Haute-Silésie (.Oc/jf^^uM»» 
Beêeh* von Obenchksien ^ p. 1 1 9). 



I 



Oigitized by 



CHAPITRB XXVÏ. 377 

de Paja) oifrent des grains de quarz très fins : 
je n'j ai tu ni fragmens de porphyre ni frag*« 
mens calcaires. Ces immenses terrains de grès 
qui couvrent les lianos du Bas-Orénoqile et 
de l'Amazone, méritent la plus grande atteti-. 
ùon des vojageui^. Par leur aspect i ils se 
rapprochent des nagelflnhes ou poudingues du 
terrain de moUasâe dans lesquels manquent 
souTaoït aussi (Schottwjl et Diesbach, en 
Suisse) les débris calcaii^s ' : mais, par leur 
gisement, ils m'ont pairu âe rapporter plutôt 
aù grh roUgê, Nulle part on ne peut les con- 
fondre avec les grauwackes (roches fragmen- 
taires de tran^tion ) que MM. Ëoussingault et 
Rivero ^ ont trouvés le long des Cordillères de 

* Meistiery Annakn der aligeiu. sehweiss» Geeells^ 

* Ces Toyageiirs A^ont jpm lecdeiiieiit nivcAé leur 

route par le moyen du baromètre ; ils ont aussi déter- 
miaé la position d'ua grand nombre de points par des. 
abpamtioiM méridleiiiieft dii ^leiL et de Ganoptibii et 
par remploi d*«in garde-fesmpi. Je eotuigiiefi4 ici <|«el^ 
ques latitudes très* incertaines sur 'nd^ <5hrtfe8^ Mara* 
cay, 10° i5' 58"jSan Girlos , 9" 4o' 10" j Barquisimeto, 
9«»6A^ 35"i Tocuyo, g'* lô/ 5i' ; Tmkilb, ô*» 5(y W\ 
Pampbna^ 79, \f Voici les noms de$ liUes o4 



LIVRE IX. 

la Nouvelle-Grenade , bordant les steppes à 
l'ouest Le manque des fragmens de gi^anite, 

de gueis et de porpliyre , comme la fréquence 
des bois pétrifiés ^ , quelquefois dicotyiédons^ 
îndiquentrib que ces grès appartiennent à des 
iormations plus récentes qui remplissent les 

MM. Boussingaulti Rlvero et moi nous avons observé à 
différentes époques ^ maïs pas toujours dans les mêmes 
habitations. La première latitude est celle que j'ai pu- 
bliée; la seconde, celle des deux voyageurs que je viens 
de nommer: Caracas» lo^ 3o' 5o''; lo^ 3o^ ÔS^: Yalencia^ 
^0!» ^ 56"; lo* 10^ 34"; Villa deCura, io«» a' lo» 
V M"; S. Juan de los Honros, 9«» 55' &^ -, 9« 55' 5o^' r 
Honda, 5*» ii' ^5"^-^ 5° ii' 20", IVI. iiousiiii^auit estime 
la latitude de Mérida^ 8<> 16' (/\ 

« 

* Le peuple attribue ces bois au Bowdîchia Tirgi- 
lioïdes ou Alcornoco {^Voyez mes Nova G en. et Spec.^ 
Tom. 111, p. 077), et au Chaparo boYO (Khopala corn* 
plîcata] . On croit dans le Yenexuela» comme en Égjpte^ 
que les bois pétrifiés se fonnént de nos {ours. Je dois 
faire observer ici que je n'ai trouvé ces bois pétrifiés 
dicotylédoDS qu'à la surface du sol, et non enchâssés 
dans le grès des Llanos. M. GaiUaud a observé la même 
chose* en allant à l'Oasis de Siwa. Les troncs d'arbres 
de 90 pieds de long, enchâssés dans le grès rouge du 
Kiihauser (en Saxe), sont, d'après les recherches 
iiécentes de M. de Buch , partagés en nonids ef. biéit 
certakrémënt monocotylédons« 
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plaiûes euU*e les Cordillères delà Panine et du 
. littoral, comme la mollasse de Suisse remplit 
l espace entre le Jura elles Alpes? J'ai discuté 
ce problème dans ua autre ouvrage ^; maïs 
les matériaux recueillis jusqu'à ce joui* sont 
encQre trop locompiets. Il û'es^ pas Êtcile^ 
lorsque plusieurs fonioatioDs ne se sont point 
développées, de prononcer sur l'âge des roches 
arénacées. Même sur le sol classique de 1^ 
géogiiosie, en Allemagne, les observateurs les 
plus exerces ne sont pa^ d'accord sut* les grès- 
de la Forêt-Noire et de tout le pays au sud- 
ouest du Thuringer-Waldgebirge. M. Boussin*. 
gault, qui a parcouru une partie des steppes 
du Venezuela long-- temps après moi, a jugé 
que le grès des Llanas de SaaCartos, celui de- 
là vallée de San Antonio de Cucuta, et des 
plateaux de Barquiâmeto, Tocuy^^ Merida et 

Truxillo, appartient à la formation du grès 
rouge ancien ou houilier. U y a en effet de la 
Traie houiUe près de Garacfae, au sud-ôuest 
du Paramo de las llosas. 
Avant d'avoir examiné géognostiqueincnt 

, ^ Sur 4e gisement des rgehee dans les. detuc héniM^ 
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une partie de ces immenses planies de l'Amé- 
rique, oa auroit pu croire que leur harizûnr 
têUié uniforme et continiie ëtoh due à ées 
terrains d'alluTion, ou tout au plus à des ter- 
nÔDS aréiiacës tertiaires. Les sables qui , daas 
1^ pa^^ baltique$ et dai)S Umt le noid de l'AUe* 
inague^ couTrent le calcaire grosiier et la oraie^ 

semLloient justilier ces idées systématiques , 

qu'on u'a pas manqué d'étendre sur le Sabara 
et sur les steppes de l'Asie. Maïs les ohs«nrar 
tious que nous avons pu recueillir suffisent 
pour prouver que, daos les deux mondes, lea 
plames, les steppes et lejs déserts renferment, 
à la fois un grand nombre de formations de 
différens âges, et que ces formations y tien- 
nent «ouvetit au jmtr sans être recouvertes de 
dépôts d'alluyion. Le calcaire jurassique, le 
sel gemme ( plaintes de Meta et de la Patagonie) 
elle 9rès bouiUer se montrent dans leiAlMvm 
de rAménque méndiouale ; le quadcrsand- 
stein ^ (disert entre VArkansas et le Canadiaiii» 



* Longf Ejppéd. , Toiu. II, p. 2y3. La pliysionomie 
des roches taillées en murs et en pyramides , ou divi- 
sées en blocs rhoniboidaiiXy semUent sans doute canu^ 
tériser le quadersandstein; mais le grès ds la déclhrilé 
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lu ver; rivière Piatte ) , un terrain salifère, 
des couches de houille * (dëciliTité des Aile- 
ghanis , rives de l'Ohio ) , et le calcaire de tran- 
sîti« à trilobiles ^ ( Missourj au-dessus de 
Council Blufi) , remplissent les vastes plaines 
de la Louisiane et du Canada. £n examinant 
les roches que FinfatigaUeCailIaiid a recueil- 
lies dans le désert lybien et dans l'Oasis de 
Siwâ, tm 7 reconmdl des grès senMables à 
ceux de Thèbes ; des liragmens de bois pétrifié 

orientale des Mîont^es Rochenaes > dana Jeqael I9 
▼ant iroyageur, M. James, atroaTé des tooroes salées 

[licka) y des couches de gypse et non pas de la houille 
(X. c.f Tom. II, p. 3qj, ^^)f pareît appartenir plutôt 
an grès bigarré {hutUe ^andateiu)^ 

• X. c.j Tom. I, p. i5. Cette houille recouvre, 
comme eu Belgique | immédiatement le grauwacke, 
oa^r^ de tEaosUiQO. 

^ L, c.y Tom. T , p. 147. Le calcaire intermédiaire 
est seoouv^t, dans les piaiues du Haut'-Missoiiry, d'nn 
SMiftceealBaita secondaiie à tuniteHesi ipe fou «roit 
îorasnque» tandb n^vn eitoîre à gryphées, rieiie en 
mmérais de plomb, et que j'aurois ciu plus ancien en- 
^ cote que le calcaire ooUthique et analogue au iuts, estp 
selon JMU Jani«s(i^ e., Tom. Il» p. 4s a), placé au» 
dossiis de la jfonaatîoB 4e gvb k pins réeente. Cette 
iiuperpositiou a-t-elle pu être bien constatée? 
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dicotylédon (de 3o à 4o pieds de long), avec 
rudimens de l>ranches et couches médullaires 
concentriques , provenant peut-être d*un grès 
tertiaire à lignite ' ; de la craie avec spatangea 
etananchytes, du calcaire (jurasdque) ànam- 
inulites en partie agatisées ; un autre calcaire 
à petits grains ^ employé à la -construction du 
temple de Jupiter Ammon (Omm-Beydali) ; 
du sel gemme avec soufre et bitume \ Ces 
exemples prouvent assez que les plaines ( Ua- 
nçs ) y les steppes et les déserts n'oilrent pas 
. cette uniformité de roches tertiaires que Von 
y suppose trop généralement. Les beaux mor- 
ceaux de jaspe rubané, ou eaiUowc d'Egypté, 
que M. Bonplâud a ramassés Jap^ Ita, savanes 

^ Formation de mollasse. 

* M« de Boch demande avec raison si ce cakaire sta- 
tuaire , qui resseaible au marbre de Paros et au cal- 
caire devenu grenu par le contact avec les granités 
^énitiqaes de Fredazzo, est une modiûcation^du cal- 
caire à niimmaUtes de SivaP Les moiitagnes primi- 
tÎYes , desquelles on omiroît tiré ce marbre à petite, 
grains, si on se laissoit tromper par son apparence 
grenue^ sont bien .éloignées de l'Oasis de biwa. 

* Caillaiid et DrowtHt Voyage à Sjfùwih, p. 8^ 
9> 16, 
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de Barcelone (près Curataquiclie ) , appar- 
ùeooent-'eiiQS au grès des Uanoê de CalabozOr 
ou à un terrain superpose à ce grès ? La 
première de ces suppositions raf^rpcheroit , 
d'après l'analogie des obsenrationa fiiites en 
Egypte par M. de Rosière , le grès de Çalabozo 
de la nageifluke tertiaire* (T. IX, p. 69-63. ) 

VII. rOimiATION DU GALCAIHE GOXPACTB DE 

CUMAHACOA. 

Un calcaire gris-bleuâtre compacte, presque 
dépourvu de pétrifications, souvenl traversé 
par de petits liions dç chaux carbonatée» 
forme des montagnes à escarpemens très- 
ab ruples. Ses couches ont la même direction 
et la même inclinaison ( Punta Delgada , à l'est 
de Cumana ) que le micaschiste d'Araya. là 
où le flanc des montagnes calcaires de la Nou- 
velle-Andalousie est très-escarpé , on voit ^ 
comme à TAcbsenberg, près d'Altorf, en 
Suisse, des couefaes singulièrement arquëes 
ou contournées. Les teintes du calcaire de 
Cumanacoa varient du gris-noiràtre au blanc^ 
bleuâtre (Bordones ; noyau du Cerro dei im- 
possible; Cocollar; Turimiquiri; Montaàa. de 
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Santa Maria), et passent quelquefois du com- 
pacte au greou (Tom. 11 , p. 334, 33ô; Ulf 
p. 12-16, 94-97> 1^8, 219 et 220 ). Il 
reafemie , comme êuktiances accidentellement 
dmiaUfiéerAim la ma^e, de la mine de fer 
brune ) du fer spathique ( T* III, p. 94-96), et 
mâme du cristal de roche ' ; eoittnie ûMcheê 
subordonnées , de nombreux strates de 
mameê caiburées et schisteuses) avec pyrites 
( Cerro del Cuchivano , près Gumanacoa ) ; 
2* du grès quarzeux, alternaut avec des strates 
très-mioces d'at^le schisteuse (Quetepe, au 
sud de Gumana ; Gerro del Impossible ; pla- 
teau du GocoUar; Gerro de Sacâ Hauteca, 
près Gatuaro , vraisemblement aussi le bassin 
du Guardade San Âgustin, et le Purgatorio). 
Ce grès renferme les sources. Généralement 
il ne tait que couvrir le calcaire de Gumanacoa ; 
mais quelquefois il m'y a paru endavë (T. HI, 
p. i2-i5, 29, 118, 226); 3* du gypse arec du 
soufre, près de Guire, dans le Golfo Trieste, 
sur la côte de Paiia (T. VI, p. i55-i58). 
Gomme je n'ai pas examiné sur les Ueux le 

^ Le xechsteia de Gross-Oemer, enThuringe, en- 
châsse aussi da cristal de roche. Freiesleben^ Tom. III > 
p. 17. 
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gîsemeat de ce gypse bUac-js^unàtre el à peuts 
grains, je ne puis prononcer- avec c^rtiitiiâe 
sur son âge relatif. 
Les «eules pétrifications de coquilles qtie 

j'aie U'ouvées dans cette formation calcaire 

sont un am^de tttrbimtes.etde trocfaites^sur 
le flanc dn Tuiimicpiiri^ à pins de 680 toim 
de hauteur , et un ammonite de 7 pouces de 
diamètre dans Ja Montana de Sanêa Msarim -, 
V au nord-uoi'd*ouest de Garipe. Je n*ai tu re- 
poser niiUe part l&^ahaire 4e Cumameoa^ dont 
je traite spécialement dans cet article , sur le 
grèg des Llanoi : $i cette superposiûon a heu-, 
on doit la trôuyer en descendant du plateau 
du CocoUar xers la M^sa de Amana* Sur^la 
côte méridionale du golfe de Gariaco, la for- 
mation calcaire (Punta Delgada) couvre pro- 
bablement^, et sans qu'il 7 ait interposilion 
d'une autie roche, le micaschiste qui passe au 
thonschicfer cacbiirët Dajas- la paxtitiu boréale 
du golfe , i'ai vu dbtinctement cette fon]iatÎ0& 
schisteuse à une prolbadeur de ^ à 3 bribes 
danslamer. Lessomrceschandes'SOuS'maniies 
(T. III, p. 248) mont paru jaillir du micaw 
scluste, d^ méo^quele pétrole deManiquarez 
(T. il, p. 369 ). S'il i este des doutes sur la 
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roche à laquelle le calcaire de Cumanacoa est 
immédiatement superposé , il n'y en a point 
sur les roches qui le recouvrent , telles que 
1^ le calcaire tertiaire de Cumana, près Punta 
Delgada, et au Cerro de Meapire (Tom. III, 
p. j226); 2» le grès de Quetepe et du Xunmi- 
quiri qui , formant aussi des couches dans le 
calcaire de Cumanacoa, appartient probable- 
ment à ce demiekr terrain; S"" le calcaire de 
Caripe, que nous avons souvent identifie, dans 
le cours de cet ouvrage, avec le calcaire 
rassique, et dont nous allons parler dans Pai^ 
tide qui suit immédiatement. 

^ VIII. FORMATION DU CALCAIRE COMPACTE DE 

CARIPE. 

En descendant le Guchilla de Guanaguana 

vers le couvent de Cai ipe, on voit succéder à 
la formation calcaire gris-ùieuâlrc de Cuma" 
naeoa une autre formation plus récente , 
blanche 9 à cassure unie ou impai laitement 
conchoïde, et divisée en couches très-minces 
(T. III , p. 1 35). J'appelle préalablement celle- 
ci la formation calcaire de Caripe , à cause de 
la caserne de ce nom qui est habitée par des 
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ttulUers d'oiseaux nocturnes. Ce calcaire m'a 
paru identique, avec le cakaire du Morra 
de Barcelone et desUes Cliniiaiiaj>(T.IV, p. 76 
et 77,; IX, p* gfii ) qui renferme de petites 
couches de kieselschiefer noir (jaspe schisteux)^ 
dépourvu de liions de quarz, et se brisant ea 
fragmens de forme parallélipipède ; 2* avec le 
calçan.e gris-blanchâtre , à cassure unie de 
Tisnao, qui semble recouvrir le grès des Uanoê 
(T. VI, p« 167)- On retrouve la formation de 
Caripe. daosl'ile de Cuba (entre la Havane et 
BaLaLaao, entre le port de la Trinidad et Rio 
Guaurabo ), comme a^x ilôts des Cajinans. 

3^ai décrit jusqu'ici les formations de cal- 
caire secondaire de la chaine du httoral , 
sans leul^ donner des noms systématiques* qui 
puissent les her aux formations de l'Europe. 
Pendant mon séjour en Amérique , j'ai pris 
le calcaire de Cumanaeoa fonv dn zeeàstein on 
calcaire alpin» celui de Caripa pour du calcaire 
jurassique. Les marnes carburées et légère^ 
ment bitumineuses de Cumanacoa, analogues 
aux couchés de schislesbitMmineux'quisoot 
très-nombreuses * dans les Âlpes de la Bavière 

^ Je les ai trouvées aussi dans les Andes péruyiennes^ 
£rès iVIontau , à 160a toises de hauteur. 
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itiérkiioliale, m'ont péiro cmctémepla pre^ 
mière de ces formations ; tadidis que la blai»- 
cheur éclatante du terrain caTemcnaii de 
Garipe et la forme de ces assises de rocli^ 
qui s'aligaent enr mliraiH'es et en corniehe», 

me rappeloieut vivement le calcaire jurassique 
de Streitberg^ en Franconie, ou d'Oitsowet 
4le Krxessoiince , dans la Hante^^ësie. Il j a . 
daiis.ie Venezuela suppression des diiféreûs 
terrains qvâ séparent^ dams Ymiên coiàtinent^ 
le zeciistein du calcaire du Jura. Le p?èô da 
GocoUar , dont le calcaire de Gumanacoa ést 
quelquefois recouvert , pourroit être considéré 
comme grù-bigarré ; toaisilest plus probable 
qu'en alternant par couches avec le ealeaire 
de CuinaciaGOa y il est quelqueibis repoussé à 
la Imnte supérieure de la fimnatioii i laquelle 
il appartient Le zechsteia d^£urope renferme 
austt d<i grès très^^quaroeum Les deux; ter* 
rains calcaires de Gumanacoa eL de Garipe se 
succèdent mamédiatement^ comme font W cafr- 
eaire alpin et le calcaire jurassique à la pente 
occidentale du platea;u mexicain, entre Sopi^ 
lote^MescalaetTehuileitepee. Cesfonwatïon* 
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passent peat-étre Faoe à l'autre, de sorte que 

la dernière ne seroit qu uiiu assise supeneure 
du zechsteiD* Ce recouvrement immédiat 
cette suppression de terrains interposés , cette 
simplicité de structure et cette ahseuce de 
couches ooUthiques, ont également été obser^ 
\ës par d'habiles géognostes dans la Haute- 
Silésie et dans les Pyrénées ^. D'un autre côté, 
la superposition immédiate du calcaire de Cu- 
manacpa sur des micaschtstes et des thon* 
schiefer de transition , la rareté des pétrifi- 
cations qui n'ont point encore été suffisam- 
ment examinées, les couches de sUex passant 
à la pierre lydienne, pourroient faire croire 
que les terrains de Gumanacoa et de Garipe 
sont d'une formation beaucoup plus ancienne 
que- leSvFOçhes seeondairet. Il ne faut pas 
s'étonner que les doutes qui se présentent au 
géognoste lorsqu'il doit prononcer sur 1 âge 
relatif du calcaire des hauteê montagnes » soit 
dans les Pyrénées, soit dans les Apennins (au 
sud du lac de Pérugia ) et dans les Âlpes de la 

*'Zr. c.,p. 391^ 391. - 

* Cart von Oepltausen, p. a58, 45oj Charpentier , 
p. 44^, 446. . 

Relat, kisLy Tarn. lo. 19 
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Suisse 9 s éiendeot sur les terrains calcakes 
des haûtes montagnes de la ^ouveUe-Anda*- 
Ipusie, et partout en Amérique où Fou oe re- 
oonnott pas distinctement la présence du grh 

rçugc. ' ^, 

ne. GBÈS DU BBHGAirm. 

• Un grès quarzenx recouvre, .entre Nue va 

Barceloiia et las Cerro ciel Bergaulni (T. IX, 
p. s i4 et â 1 5), le calcaii^ ( jnrassiquè) de Cuma- 
nacoa. Est-ce tincf roche arënacée analogue au 
grès tert, ou appartient^elie au grès du. Co- 
collai ? Dans ce dernier cas, sa présence sem- 
bleroit prouver, plus clàirettxent encore, que 
les calcaires de Gumaàacoa et de Garipe ne 

sont que deux assises d'un même système qui 
aherne avec du grès tantôt quarzeux, tai^ôt 
schisteux. • 

Des d^ôts de £ypse ianieUeux, renfermant 
de nombreuses couches de marnes , se trou- 
vent par lambeaux dans les steppes de Ca- 
racas et de Barcelone : par «xemple, dans le 

plate/iu de San Diego ; entre Ortiz et la Mesa 

■ *. f 

• à 

I * 
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de Paja; près de la Mission de Cachipo. Il 
m'ont paru réouvrir lô calcaire { jurassique ) 
TÎSII90, qui esl analogue à oeliû de Garipe; 

Oft y trouve mêlés des rognons de gypse fir- 

n'ai donné le nom de formations , ni au grc$ 
de COrpnQque^ ni ap grè$ da ÇocoUar, ni au 
grè$ du. BergasUin, ni au gyp»e d0$< Hanoi ^ 
parce que rien ne prouve jusqu'ici IHndép^nrr 
dance de ces terrains arënac^s et gypsen^. 
]présume qu'on reçonnoîtra un jour que le 
gypse des Idanos ne recouvre pas seulement le 
calcaire (jurassique) des Llanos, mais que 
quelquefois aussi il y est enclavé comme le 
gypse du Golfo Triste Fest dans le calcaire 
(alpin) de Cumanacoa. Peut-être les grandes 
masses de soufre (T. III, p. 129; Y, p. 62 j 
VI, p. 1 58) trouvées dans des couches entiè- 
rement argileuses des steppes {Qmy uta ; y aUé^ 
de^an Bonifiieio ^ Sura Pastwir ; €Oiiflfi6»t du 
Rio Eao avec l'Orénoque) , appartienuent-^eile^ 
aux marnes dii gypte d*OnizT <!les couches ar- 
gileuses méritent d'autant plus l'attention des 
vojageuirs, cjgie les l^j^es. ob.servaticais d^ 
M. de Buch et de plusieurs auti^es gëognostes 
célèbres sur la cav.eDno^ité dii igj^pse^sur l'irrér 

»9* 
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gularité de l'inclinaison de ses stràtôs ^ et sur 

6oa gisement parallèle aux deux pentes du 
flarz et de la chaîne (soulevée) des Alpes, de 
même que la présence simultanée du soufre, 
du fer oligiste ' , et des vapeurs d'acides sul- 
fureux qui ont précédé la formation de l'acide 
sulfurique , semblent manifester i action de 
forces qui résident à une grande profondeur 
dans l'intérieur du globe \ 

XI. FORMATION d'arGII.E MUHIATIFÈRE ( AVEC 
BITUME EX GYPSE FEUILLETÉ) DE LA PÉNINSULE 

Ce ten*ain offre une analogie frappante avec 

le mlzthôn ou leberstein (argile muriatifère} 
que i'ai fait connoitre comme acconipagnant, 

soub toutes les zones ^ le sel gemme ^ . Dans les 

* Gypse avec fer oligiste dans le grès bigarré au sud 
de Dax (département des Landes), 

^ JjeopM wm Buck , MesuUaier geagn. Fohfit^, iSa4, 
p. 471*473. Friedrich Hofmaim, JBeitr. xur geogn* 
Kenntniss von Norddeutscldaïid , 18:^2, loin. 1, p. 85, 
ga* B<méy Mém» sur les terrains second, du versant 
nord de9 Alpes^ p* i4. Freieaiehen, KupJhfBch^fer^ 
t 1809, Tom. Il , p. 1^4. Brie»laky (hoU, T. I, p. a55. 

8 HrffnboMtj Essai gèogn.^ p. 24 1. Zeonhard, Cha- 
racteristik der Fckarten , p. 30a. 
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salines d'Âraya (Iiâraia)> li avoitû&ë TatteD- 
lion de Pierre Martyr d'Angbiera, dès le com- 
meûcemeDt du 16' siècle (ïom. 111, p. a55). 
Il est probable qu'il a facilité le déchirement 
des terres et la formation du golle de Canaco. 
C'est une argile gris de fumée , imprégnée de 
pétrole, mêlée de gypse lamelleux et lenticu- 
laire, et traversée c{uelqueibis de petits fiions 
de 'gypse fibreux. Elle enchâsse des masses 
anguleuses et moins friables d'argile brun-- 
noirâtre , i cassqrè schisteuse , quelquefois 
concLoïde (Tom. II, p. 337 et suiv. ). Le mu- 
riate de soude s'y trouve disséminé en parties 
invisibles à l'œil nu. Les rapports de gisement 
ou de superposition de ce terrain avec les 
roches tertiaires ne m'ont point paru aàsez 
clairs pour que je pusse prononcer avec certi- 
tude sur cet élément le plus important de la 
géognosie positive. Dans les deux hémisphères, 
les cofdches coordonnées de sel gemme , d'argile 
muriatifere et de gypse offrent les mêmes diffi^ 
cultes : partout ces majjses , dont les formes 
sont très- irrégulières, offrent des traces de 
grands bouleversemens. Elites ne sont prescjiie 
jamais recouvertes de formations indépenr^ 
(tantes; et, après avoir cru long-temps, sqr la 
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coBtiDeàtde l'Europe, le sel gemme exclusi- 
Teosent propre au calcâire alpin et au calcaire 
de transition, on admet aujourd'hui plus gêné- 
' ralement encore, soit d'après des i^isonne- 
mens fondés sur des analogies, soit d'après 
des suppositions sur le prolongement des cou* 
ehes, que le vrai gîte dii sel gemme sè trouve * 
dans le grès bigarré (bunte satuUteîn)^ Quel- 
quefois te sel gemme paroit osciller du grès 
bigarré vers ie inuschelkalk» 

J'ai ikit deux excursions à la Péninsule 
d'Araya. Duos la première, j'inciuiois à regar- 
der fargile niuriatifère eoknme subordonnée 
à l'aglomérat (de formation évidemment ter- 
tiaire) du fiarigon et de la montagne du châ- 
teau de Giimana , parce que, un peu ati nord 
de ce château, i'avois trouvé des bancs d'argile 

* Voy. Klfiùific/irodj dans Lconh. Taschenb., 1821, 
I, p. i 48. Humbo4(U,Eêiaigé(^,, p. 27 1 . Uauamunn, 
Jûiàgerê FJmstgeh., p. 177; ftut^liiB t^tgèlÉttkte 
osGilIe-*t-fl dngiès bigarré àk fob rm lercalcàire 
alpin (zechstein) et vers le muschelkalk. Un excel- 
lent géogrioste, M. «L'Oejbausen, le place dans les 
couches inférieures du muschelkalk (i^arsfe»^ jirchie*, 
iSài, ISi, B, p. il (To^e^ aussi MM. bêchai, Oey- 
^ baiisen et la Roche dan^ Hertha, B. I, p. 27. 

i 
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endm^cie ' renierœant du gjpse lamalleux et 
enclavé dans le terrain^ tertiaire (Tom, YI, 
p. 1 5-1 5). Je crojOAs t^ue 1 argile muriatitére 
pouToit alterner avec faglomàrat eakatre-éu 
Barigon. Près des petites cabanes de pécheurs 
qui sont situées vis^à-vîs le Macanab, des 
rochers d'aglomérats me sembloient percer les 
strates d'ai^ile. Dans une seconde excursion 
à Maniquarez et aux schistes alumini&res de 
Ciiapai'uparu (Tom. IX, p. ii3-ii6), la 
Saison entre le terrain tertiaire et l'argile avec 
bitume me parut assez problématique. J'exa- 
minai plus particulièrement le site des Pena$ 
negras pi'ès du Cerro de la Vela, à l'ESE. du 
château ruine d'Araja. Le calcaure de ces 
Pehoê a est compacte, gris^bleuatre, et presque 
dépourvu de pétrifications. Il me sembloit 
beaucoup plus ancien que l'aglomérat tertiaire 
du Barigon , et je le vis recouvrir, en gisement 
concordant^ une ai*gile schisteuse assez ana-* 
logue à Tarais muiiatifâre* Je ma plaisois à 
rapprocher cette dernière formation des 

* Non muriatifère et sans pétrole? 

^ .Be/. kM.^ Tom. Il, p. 53? et sml, 336-545vea 
coffsti|taiitr«rrafti pour cette pa§e« 
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couches de marne carburëe que renferme le 
calcaire alpin de Gomanacoa. D'après les idées 
gëognostiques les plus répandues aujourdliui, 
on pourroit regarder la roche des Peha$ 
negras comme représentant le muschelkaik 
( calcaire de GœttiDgu^)/et 1 argile salifère et 
bitamioeuse d'Araya comme représentant le 
grèê bigarré : mais ces problèmes ne pourront 
être résolus que lorsqu'on aura entrepris de 
véritables travaux de mines dans ces conti ées. 
Quelques géognostes, qui croient qu'en Itahe 

le sel gemme pénètre iij.Sfjue dans des terrains 
supérieurs au calcaire jurassique; et même à 
la craie, seront .tentés de prendre le calcaire 
des Penas negras pour une de ces couches de 
.calcaire compacte , dépourvues de grains de 
quarz et de pétrifications que l'on rencontre 
fréquemment au milieu de l'aglomérat ter- 
tiaire du Barigon et du Castillo deCumana : 
l'argile salifère d'Araya leur paroitra analogue, 
soit à t argile plastique de Paris soit aux 
bancs argilieux (dief ettourtia) de grèsseconr 

daires à iignites, qui, en Belgique et en West* 
phalie , renferment des sources salées ^. Quel- 

^ Grès tertiaire à lignîtes ou molasse d'Afgcnrie. 

î Notes manuscrite^ de MM. de Dechen et d'Oej- 
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que difficile qu'il soit de distinguer isolément 
« les couches de marne et d'argile appartenant 
au grès bigarré , au muschelkalk , au qua- 
dersandstein , au calcaire jurassique, au grès 
secondaire à lignites (greenandironsand) , et 
au terrain tertiaire supérieur à la craie , je 
pense pourtant que le bitume qui accompagne 
partout le sel gemme , et le plus souvent même 
les sources salées , caractérise les argiles mu- 
riatifères de la Péninsule d'Araya et de l'île 
delà Marguerite, comme liées à des forma- 
tions placées sous le terrain tertiaire. Je ne 
dis pas qu'elles sont unlérieures ii ce terrain; 
car, depuis la publication des observations de 
M. Buch sur leTyrol, il n^est plus permis de 
regarder ce qui est dessous , dans l'espace , 
comme nécessairement anOrieur^ relative- 
ment à l'époque de sa formation. 

Le bitume et le pétrole sortent encore 
aujourd'hui, comme nous l'avons fait voir plus 
haut(Tom. II, p. 364 et ^^^i P* ^^9^^^)) 
du micaschiste : ces substances sont rejetées 
chaque fois que le sol (entre Cumana, Gariaco 
et le Golfo Triste) est ébranlé par des forces 

liausen {Voyez aussi Buff. dans Noggerath, Bheif^ , 
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souterraines. Or, c'est^àce même tenaiu jjii- 
mitîf qu'est adossée , dans la Péninsule d'Araya / 
et dans l'île de la Marguerite , l'argile salifcre 
imprégnée de bitume > à peu près comme en 
Galabre le sel geamie se montre par lambeaux 
dans des bassins, enclavés par des terrains de 
granité et de gneis ^ Ces circonstances servent- 
elles à étayer le système ingénieux * d'après 
lequel toutes les formations coordonnées 
de gypse, de soufre^ de bitume et de sel 
gemme (constamment anhydre) sont dues à 
des épancbemensà travers des crevasses qui 
ont traversé la croûte oxicltie de notre planète 
et pénétrée jusqu'au siège de l'action volcani- 
que? Les énormes masses de muriate de soude 
(chlorui^s de sodium) vonues récemment par 
le Vésuve^, les petits filons de ce sel que j'ai 

« 

p, 256, a/G, 287. 

^ Breialakf Geologia , Xom. I , p. 36o ; Boue , 9ur ies^ 
t^ipeSf 17* 

^ Langîer et Gaillard, dans les Jnnales du Mus, 9 
5' année, n° 12, p. 435. Les masses rejetées en 182a 
étoient si considérables , que les habitans de quelques» 
villages autour du Vésuve les fecueUlirent et en firent 
des prpyisions pour leur usage domestique^ 



Digitized by Google 



CHAI»ITRB XiCVI. 299 

TU soUTOnt traverser les laves lithoides les 

plus récentes , et dont rongine ( par siiblima- 
tioû) paroit semblable à celle du fer oligiste 
dëposë dans ces mêmes fentes * ; les bancs de 
sel gemme et d'argile sahiere qu'otire le terrain 
trachy tique dans les plaines du Pérou et autour 
du volcan des Aiides de Quito*, sont bien 
dignes de fixer l'attention des géologues qui 
VfeuleM discuter l'origine des formations. Dans 
le tableau que je trace ici, je me borne à la 
simple ënumëratiolk des phémmèneê dé gUe^ 
ment y tout en indiquant quelques ^ues théori- 
ses d'après desquelles des observateurs, 
places dans des circonstances plus avanta- 
geuses que je ne l'étois , pourront diriger leurs 
redierches. 

XII« AGLOMSIUT GÀLGAIEE DU BÂAlGOfi, DU CSA* 
' TCAU DB CUnANA, BT J>ES ENVIRONS DÈ.FOBTO- 
CABELLO. 

C'est une formation très-complexe elle 

présente ce mélange et ce retour périodique 

i Oay-Lnâsaci sur Tactioa des Tolcans, dans le& 
JÊmi,deehimië, Tam, XXil, p. 448. 

' ' * 9^oyezmon Essai géogn,,]^, aôi. 
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de calcaire compacte, de grès qiiarzeux 
d'aglomérats (brèches calcaires) qui caracté- 
risent plus particulièrement, sous toutes les 
zones, le terrain tertiaire. £Ue forme la imm- 
tagne du château de Saint-Antoine, près de 
la ville de Cumana, de même que l'extremUé 
sud-ouest de la Péninsule d'Araya, le Cerro 
Meapire, au sud de Cariaco, et les environs 
de Porto-Gabello (Tom. II, p. 335, 369-371 ; 
III, p 12-1 5 et 226; IV, p. i23-i25jV, 
p. a55^IX, p. 116-119). Elle renferme, i^un 
calcaire compacte généralement gris^blanchâtre 
ou iilanc-jaunàtre (Cerro deLBarigon)^ dont 
quelques bancs très-minces. sont entièrement 
dépourvus de pétrifications, tandis que d'autres 
sont pétris de cardites, d*ostracites, de pec- 
tens, et de débris de polypiers litbophytes; 
2P une brèche dans laquelle une innombrable 
quandlé de coquilles pélagiques se trouve 
mêlée à des grains de quarz aglutinés par un 
ciment de carbonate de chaux; 3<> un grè$ 
calcaire k grains de quarz arrondis el très-fins 
(PuDta Arenas , à l'ouest du village de Mani- 
quarez), enchâssant des rognons démine de 
fer brune; 4* bancs de marne et d'argile 
schisteuse dépourvue de paillettes de mica , 
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mais enchâssant de la sélénite et du gypse 
lamelleux. Ces bancs d'argile m ont paru cons- 
tamment former les couches inférieures. A ce 
même tci ram tei Uaire appartiennent aussi le 
tuf calçaire (formation d'eau douce) des 
vallées d'Aragua (Tom. V, p. 129, 296), près 
de la Victoria, et ia roche fragmentaire du 
Gabo Blanco , à l'ouest du port de la Guayra* 
Je n'ose désigner cette dernière par le nom de 
nagelfluhe^ parce que ce mot indique des 
fragmens arrondis, tandis que lesfragmens du 
Cabo Blanco sont généralement anguleux., et 
Se composent de gneis , de quarz hyalin et de 
schiste chloriteux réunis par un ciment cal- 
caire. Ce ciment renferme du çable magné- 
tique des madreporites, et des débris de 
coquilles bivalves pélagiques* Les dife'rens 
lambeauK du terrain-tertiaire que j'ai trouvés 
dans la Cordillère du littoral de Venezuela, 
sur les deulL Versans du chaînon septentrional, 
semblent superposés, près de Cumana (entre 

Bordones et Punta Delgada), dans le Gerro de 

Le salile magnétique est dà sans doute au schiste 

qiù forme , dans ces parages , le fond dé la mer. Vol. IV, 
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Meapire et au calcaire (alpin) de Cmuaiiacoa; 
entre Porto-Gabelb et le Rio Guay gima , de" 
même que dans les variées d'Aragua, au gra- 
nité; sur la déclivité occidentale de U coUÎQà 

qui forme le Cabo Blanco, au gneis; clans )a 

Péûiosute d'Araya ^ k l'argile salii^e* Ce 4^ 
nier mode de gisement n'ejst peut-être qu'une 
semple fippo^àiûu Si l'on viçut raAgpr les 
) diiférens membres de la série tertiaire d'aprèi 
l'âge de leur formation , on doit regarder» je 
pense, comme le plus ancien, M M.c/i^- 4ii 
Capo Bhneo avec fragtnens de roches primiti'- 
ves , et fau e succéder à celte brèche le^calfi^r^ 
arénaeé du château de Canutm, dépourvu de • 
silex coroci d'ailleurs assez analogue au 
calcaire (.grossier ) de Pans , et le terrain d*eau 
douce de la Victoria. Le gypse argileux , melë 

de brèches calcaires à madrépores, ic^ardites 
et huîtres , que j'ai trouvé entr^ Carthagène 

des ludes et le Cerra de la Popa, et le^ calcaires 
égalepqieat ré^^ens de M &i^ao4e Terre 4e la 

Gwad/aloi;ipç let de la B^rl?o^dje ^ (çalcaii^es 

» 

* An-nicht Auffagerung, selon le |a»jgftg^ plaçais 
, d66g,éo|;iiosteâdeiii«L|Kitc»e.. .%,;;f • 

^ Moremt de J&nnés^ HiaU phy8, des AfUiUm fmn ç . , 
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pétm'de coquilles pélagicftiés qui resseiiiblent 
à celles qui vivent actuellement dans la Mer 
des Antilles) , prouvent que le tencaiii tertiaire 
(terrain de sédiment supérieur) s'étend bien 
loin rtts l'ouest et vers té nord« 

Ces foi inatioris récentes, si riches en débris 
de corps organisés, oifi^nt aux. voyageurs , 
fiimiliari9À <avec les catatctàres zoologiques 
des roches, un vaste champ à défricher, Ëxa-r 
niiiier cesd^tîs ddlialeà ciraèShes' superposées 
comme par étages les unes aux autres, c'est 
étudier les Fawméediffélisms dgest et les com- 
parer entre elles. La Géograpbie des animaux 
trace les limites dans l'espace selon la diversité 
des elidaatâ xfoi dél^Miifîéntl'étàt'actliel dètft^ 
végétation sub notre planète. La Ge'ologie des 
corps Oir^nisés, au Hxm&airé', èst m fraghièht ' 
de Vhistoire de la nature y en prenant le mot 
kiitoire énns son acception propre : elle décrit 
les habytans de la ten^ iselon tiiCsticcesirion ides 
temps. On peut reconnottre dans les Musées 

les genres et les espèces^ mais les Faunes des 

- . . 1, 

- — •. * ■ 'i * 
, . , . . ' »• 

tom (i? Pan> 9 1822 , p. 301 • 
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différens àgest la prédoniiDance de certaines 

coquilles, les rapports numLTiqucs qui carac- 
térisent le règoe animal et la végétation d'un 
Heu ou d'une époque , doivent être étudiés. à la 
vue même des ibimations. Il m'a paru.', 
depuis long-temps j que, sous les tropiques, 
comme dans la zone tempérée, les coi^uilles 
univalves sont plu$ nombreuses ( en espèces) 
que les bivalves. Par cette supériorité en 
nombre, Xemotide organique {mULe ollre, sous 
toutes les latitudes, une analogie de plus avec, 
les coquilles mtertropîcales qui vivent aujour- 
d'hui dans le sein des mers. En efiet, M* De- 
fronce, dans ua ouvrage ^ rempli d'idées neu- 
etiDgj$nieuses,ne reconaoit pas seulement 
cette même prédominance des univalves dans 
le nombre des genres; ma^ il rappelle aussi que,, 
sur 55 00 espèces fossiles^ eoquillesunivalves} 
bivalves et cloisonnées, que renferment ses. 
riches collections, il y en a 3o66 d'uniyalves, 
2108 de bivalves, et 5aG de cloisonnées; de. 

^ Eëêai géogn., p. 42. 

^ Tableau des t-eorpa organisés fossiles, 1824, 
p. 5i| ia5. 
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* 

sorte que les univalves fossiles spot aux bi- 
valves =5 : 2. 

Xin, FORMATION d'amYODALOÏDB PTBOXéNIQUE 
£T il£ FHONOLlTUfi, ÉHim ORTiZ JST CBRRO 
m ^LORÈS* 

« 

Je place à la fin des formations du Vene- 
zuela le terraia d'amygdaloïde pyroxénique 
et de phonolithe (porphyrsehiefer) , non comme 
les seules ioc]:ies que je i-egarde commepjro- 
gènes, mais comme celles dont l'origine entiè- 
rement volcanique est probablement posté- 
rieure au terrain tertiaire. Ce résultat n'est 
pas dû aux observations que j'ai faites à la 
pente méridionale de la Cordillère du littoral 
entre les Morros de San Juan, Parapara et les 
Llanos de Calabozo. Dans cette région, des 
circonstances locales conduiroîent plutôt à 
regarder les amj^Jaloïdes JÛrtiz comme 
liées au système de roches de transition (ser- 
pentine amphibolique , diorite , et schistes 
carburés de Malpasso ) que j'a^ décrites plus 
haut < : mais l'éruption des ti^achytea à travers 

^ Fof^ oi^dessoftyp, aêg tt 170. 

.Relat. hist.j Tom. lo. 20 
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des roclies postérieures à la craie dans les 
Ëugaaées, et eii d'autres parties de l'Europe, 
jointe au phénomène de l'absence totale de 
fi'agmens de porphjre pyroxénique, de tra- 
chyte, de basalte et de phonolithe < dans les 
conglomérats ou l oches fragmentaires anté- 
rieures aux terrains tertiaires les plus réeens, 
rend probable que Tapparitiou des rocket tra-- 
péennes à la surface du sol^ est l'eifet d'une des 
dernières rcv olutions de notre planète, mèiiie 
là où l'éruptioo a eu lieu par des crevasses 
(filons) qui traversent le granité- gneis ou des 
roches de transition non recouvertes par des 
formations secondaires et tertiaires. 

Le petit terrain volcanique d'Ortiz (laU 9® 
28^-9^ 36^) forme l'ancièn rivage du vaste 
Ijassin des Llanos de Venezuela; il n'est com- 
posé, dans les points où j'ai pu Texaminer, 
que de deux espèces^ de roches } savoir : 

* Les fragmens de ces roches ne paroîssent que dans 
les tufs ou aglomérats qui appartiennent essentielle- 
ment au tciTaîn basai tique , ou qui environnent les 
volcans les plus récens. Chaque formation volcanique 
s'enyeloppe de ses brèches, qui sont les effets de 
l'éruption mèm&^Leo^Hviin Buchj Reéuiiate geogn. 
ForscLp p. 3 11). . . 
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«Tamygdaloïde et de phonolitlie (Tom. YI, 

p. 26-37). L'amjij^tlaloïcle bleu -grisâtre et 
bulleuse renferme des chstâux fendillés de 
pyroxène et de mésotype. Elle forme des 
boules à couches concentriques, dont le noyau 
aplati a presque la dureté du basalte. On n'y 
distingue m olivioe ni amphibole. Avant de 
paroltre comme un terrain indépendant et de 
s'éleveren petites collines coniques, l amygda- 
loïde semble alterner par couches avec la 
même diorite que nous avons vue plus haut 
ïiiclce au schiste carbure' et à la serpentine am- 
phibolique. Ces liaisons intimes de roches si 
diverses en apparence , et si propres à embar- 
rasser le géognoste, donnent un grand intérêt 
aux environs d'Ortîz. Si les masses de diorite 
et d'amygdaloide qui nous paroissent des cou- 
ches, sont des filons très-puissans, on peut les 
croire formées et soulevées simultanément* 
Nous cbnnoissons aujourd'hui deux formai 
tiens d'amygdaloïdes; l'une, la plus commune, 
est subordonnée.au terrain basaltique j Tautre^ 
beaucoup plus rare » , appâtaient au porphyre 

^ On trouve des exemples de cette dernière en 

Norwège (Vardekullen, près Skecu), dans les niou- 

20 * 
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pyroxénique ^ L amygdaloïde d'Orliz appro- 
che ^ par ses caractères orjCiogQOstiques, de 
]a première- de ces formations; et l'on est 
presque surpris de la trouver adossée, non au 
basalte , mais à la phonolithe ^ , roche éminem- 
mentfeldspatliique , dans laquelle ou rencontre 
bien quelques cristaux, d'ampiûbole, très-rare* 
ment du pjroxène, et jamais de Polivine. Le 
Cerro de Florès est une colline couverte de 
blocs tabulaires de phonolithe gris-verdâtre, 
enchâssant des cristaux alonges (non fendillés) 
de feldspath vitreux, entièrement analogue ,à 

la plionolithe du lMittelgebirL;e. Elle est entou- 
rée d'amygdaloïde pyroxénique ; dans la pro- 
fondeur on la verroit sans doute sortir im- 

tagaes du Thûritigçrwald, dans k X^rrol méridicnial, 
à Ilefeld au Harz, h Bolano» ao Méxique, etc. 

• ^ I^wph^reë^noira de M. de Buch. 

^ IL y a des phoDolîthes du terrain basaltique (les plus 

anciennement connus) et des phonolilhcs du terrain 
trach^tique (Andes du Mexique). Foyez mon E99ai 
§eogn,y p. 247. Les premiers sont généralement supé- 
rienrs au basalte ; et , dans cette réunion , le dévelop- 
pement » xt t aortiinaire du feldspalh et le manque du 
pyroxèue m'ont toujours paru des phénomène irèsHre- 
jnarquable». / 
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mediaLcinent du granité - gneis , comme la 
phonolithe duBiliner-Sletn^ en Boiièine, qui 
renferme des fragmens de gneis empâtés dans 
la masse* 

Ëxiste<-t*il dans l'Amérique méridioilale un 

autre groupe de roches désigne'es de préfé- 
xence sous le nom de roches volcaniques» 
et qui fussent aussi éloignées de la chaîne des 
Âiides, aussi avancées vers l'est, que le groupe 
qui botde les steppes de Galabozo ? J'en doute, 
du moins pour la partie du continent située 
au- noi*d de l' Amadoue. J'ai souvent fixé l'ai- 
tention des gcogLiOiLcs sur i absence du por- 
phyre pyroxénique ^ du trachy te , du basalte 
éludes laves (je range ces formations selon 
leur âge relatif), dans toute TAmérique^ à 
l'est des Cordillères. L'existence du trachy te 
n'a pas même encore été constatée dans la 
Sierra Nevada de Meruta^ qui lie les An4es à 
la chaîne du littoral de Venezuela. On diroit 
qu'après la formation des roches primitives , le 
feu volcanique n'a pu se faire jour dans l'Amé- 
rique orientale, (f^. ci-dessus, p. 262 et ^53). 
Peut-être la moindre richesse et la moindre 
fréquence de filons argentifères observée dans 
ces mêmes contrées tient-elle à l'absence de 
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phénomènes volcaniques plus recons'.M. d'Ëfr*- 

chwege a vu au ]]resil quel([ues couches (iï- 
lons?) de diorite , mais ni trachy te , ni basalte, 
ni dolérite , ni amygdaloïde : il a été d'autant 
plus frappé de vojr, dans les environs de Rio 
Janeiro, une masse isolée de phonolythe^ 
entièrement semblable à celle de Bohème, 
percer le terrain de gneis-^J'incUne à croire 
que l'Amérique, à l'est des Andes, auroit des 
volcans acti& si, près du littoral de Venezuela^ 
de la 'Guyane et du Brésil, la série des roches 
primitives e toit interrompue par des Irachytes. 
Ce sont lea trachy tes qui , par leur feadiUo- 
ment et leurs crevasses ouvertes , semblent 
établir cette communication permanente entre 
la surface du sol et l'intérieur du globe , qui 
est la condition indispensable de l'ejdstence 
d'un volcan. Si, de la côte de Paria , par lès 
granites-gneis de la SiUa de Caracas,par le grès 
rouge de Barquisimeto et du Tocuyp , par les 
montagnes schisteuses de la Sierra Nevada 
de Merida, etla Cordillère orientale de Cun^ 
dinamarca, on se dirige sur Pdpayan et sûr 

* Voyez mon Euai géogn. , p. 118, lOo. 
^ Nateà manuscrites i« btarm d'Eschwege. 
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PasdOy ea prenant le rumb de Touest et dû 

sud- ouest, OD rencoutre dans le voisinage tle 
ces deux villes les premières bouches volca.- * 
niques encore enflammées des Andes , celles 
qui sont les plus septentrionales de toute TA- 
mérique du Sud : ajoutons qu'on trouve, ces 
cratères là où les Cordillères commencent à 
oiFrtr des trachytes dans une distance de 18 
ou 2 5 lieues des cotes actuelles de l'Ocëau 

# 

pacifique ^. Des communications permanentes,' 
ou du moins renaissantes à des époques très- 
rapprochées, entre l'atmosphère et l'intérieur 
du globe, ne se sont conservées quç le long 
de cette immense crevasse sur laquelle 
£>nt été soulevés les Cordillères f mais les 
forces volcaniques 5onterrai[)es n'en montrent 
pas moins d'activité dans l'Amérique orien- 
tale, en ébranlant le sol dans la Cordillère du 
Kttoral de Venezuela et dans le groupe jJq 

^ Je crois que les premières hypothèses, sur les rap-- 
ports entre l'activité des yolcabs et la prosîmité de la 

mer sont ('uoiicces dmis un ouvrage très-éloquent et 
peu connu du cardinal BeiiiLo : ^â^ina dialogus (Voy©ç 
Opéra amnia Petr* Bembi y Tom. III. $0): et dans 
FieewU ^Uarii Cruen Veaupiuaafsiens ,1632, ^. i^i 
et 335. 



la Pariîna'.En décriTdnt les phënomènâs qui 

ont accompagné le grand tremblement de 
terre de Caracas^, du a6 mai^s iâi2, j'ai fait 

^ Fos^tftfPoavrage classique de M. de Hoff» sur les 
sphères d^oràillaticnis et les limites des tsremblemeiis 

de terre, portant le titre: Gesclàchie der nat. Veràn- 
^krungen der Erdoberfl^fie , 1824^ ïom.. Il, p.5ia 

' J'ai exposé dans on antre endroit Fiuflaeilcé ^Ue 

cette grande catastrophe a exercée sur la couUc-rcTo^ 
iutiop que le parti royaliste parvint à faire éclaU^ à 
cette époque dam le Yenezuela» . Kien n'est plus cu- 
rieux que la négociation qui fut entamée ^ dès le i» 
arril, par le gouTernement républicain ', siégeant à 
Valencia dans les vallées d'Aragua , avec i'archevéïjue 
Prat (Don Narciso Coll j Praf) , pour rengager à pu-^ 
Jblier une lettre pastomle oapaUe de tiailquiiUiser lé 
peuple snr la colère de la divinité. On Touloît bien 
permettre à i aichcvéquc de dire « que cette colère 
étoit méritée à caase du dérèglement des nuciu's j maif 
il devoit déclarer pôsîtiTement « que la politique et 
les opinions systématiques sur le nouvel ordre social 
enlroient pour rien [deçlarar que lajusticia divina 
a io8 mas ha querido coêtigar a las vicias morales , 
âin qae et terremoto tenga coneaièn algum con los 
HttemOB y reformas politica» 4e F'enessvelay L'ar- 
chevêque Prat perdiî la liberté après cette étrange 
correspondance. (Voyez les donumens ofliciels pu])iiés 
dans Pedro de Urquimomf Helacioa documentada del 
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mentioa des détonnations que l'on entendit , 

à diliërentes époques, dans les montagnes • 
' entièrenoieat granitiques de l'Orénoque. Des 
forces élastiques qui' agitent le sol, des vol- 
cans encore actiâ^ -des sources chaudes et 
siilfiireuses renfermant quelquefois de l'acide 
fluonque, la présence de l'asphalte et du 
naphte dans des terrains primitif > tout nous 
conduit vere cet intérieur de notre planète 
dont la haute température se fait $entir juis- 
que dans nos mines les moins' profondes, et 
qui, depuis Heraclite d'Ephèse et Anaxore de 
Glazomèaes jusqu'au' Plutonisme desi temps 
moderwes , a été regarde' comme le siège des 
grande» agitations du «globe. 

Le tableau que je viens de tracer offre 
prcisque toutes \es formattom que Ton cOnnoU 
daf)&)ci parâe de F£uro^e qm a servi' de ty;?^ 
à,Aa géognosie positive. C'est le fruit d un 
travail de niois^ souvent interrom^ par 
d iiulres occupations. Les ioiiiiations de por- 
pb)(re.quarsUeiM$ ,de, porpliyre pyroxéoique et 
tr^chyte > :i*eUes de grauwackey de mus^ 

imUomo ie h» pminciat de, Vê^essuêUtr^ .i^^o, 
Tom. I, p. 73-83.) 
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cheikalk et de quadeisaudsteiu , fié(jueiUes 
vers Touest» n'ont point encore été reconnues 
dans le Venezuela, mais aussi, dans le sys- 
tème des roches secondaires de l'Ancien Con- 
tinent , le muschelkalk et le quadersandstein * 
ne se sont pas toujours nettement développés: 
souvent, par la fréquence de leurs marnes, 
on les trouve coufondus avec les assises in- 
fëncMires du calcaire jurassique. Le muschel- 
kalk est presque ' un liaâ à encrinites , et les 
quj^dersandstein {car il y en a sans doute plu- 
sieurs, et de supérieurs au lias ou calcaire à 
gvjpbites) me semblent re/^r^^^nt^r les couches 
arénacées des assises inférieures du calcaire 
jurassique. J'ai cru devoir donner un grand 
développement à la description géognosti- 
que de l'Amérique du Sud , non seulement 
à cause de l'intérêt de nouTeautés;qu'inspire 
l'étude des formations dans les réi^ons v(\m- 
noxiaies, mais surtout à cause des efforts 
honorables tentés récemment en Europe pour 
vivifier, ét pour étendre Texploitation des 
mines dans les G>p«lEllëres de Golombia, dti 

^ Vagex les'réAexiobs judicieuses de Ml. Boué , dàn& 
soa Memûife but les Alpeè ^ p. 24. 
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Mexique, du Gtiili et de Buenos-Ayces. De 
grands capitaux ont été réunis pouv atteindre 
un but si utile. Plus la confiance publique a 
agrandi et consolidé ces entreprises dont les 
deux Continens poun^ont tirer des avantages 
réels, plus il est du devoir de ceux qui pos- 
sèdent une connoissance locale de ces contrées 
de publier dc^ loatëriaux propres à faire ap* 
précier la lichçisse relative des gttes de miné- 
rais, dans les divises .parties de l'Amérique 

espap;nole. 11 s'en faut de beaucoup que le 
succès des auociatiam pour i'expJoitation du 
mines et celui dés travaux <»rd6hnés ptirles 
gouvernemens, libres^ dépende uniquemeol: 
du perfectionnement des machines employées 
pour l'épuisemei^t des eaux et pour Textrac- 
tioD. des mioéi^s y de la distribution réguUère 
et économique des omrages fouterruins , des 
améliorations dans la préparation , l'amalga- 
mation ét 'la fant€ '^ ce sldcoès dépend aussi de 
la. connoissance approfondie . des diûerens - 
ferraini .superposés* La' prÂticpaeidi^'i'artvdu 
mineur est intimement liée aux progrès de la 
géognosie; et l'on peut prouvei^ que plusieurs 
miUioDS;de piastres ônt'étéfoUementâéperîstfs 
dans l'Amérique équinoxiaJe^à^ cause de. c/ettc 
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ignorance profonde de la nature des foima- 
tiens et du gisement des roches , avec laquelle 
on dirigeoit les tmvam de reekercken. Aujour- 
d'hui y ce ne sont pas les métaux précieux seuls 
qui cloivent fixer Pattention des nouvelles at- 
iociations des mines : la multiplication des ma- 
chines à vapeur rendra indispeûsablé^ partout 
où le bois n'est pas abondant ou d'un trans- 
povt facile, de s'occuper en même temps de 
la décDilTierte de la homlk ou des iignites. 
Sous ce point de vue , la connoissance précise 
dii grèï .tTîàge^ 6u grès houiller, du quader- 
sandstein et de la mollasse (formation tertiaire 
à bonites) soHwti^/reçùmevie de basalte et 
de dôlérite, a une grande importance pra- 
tique. Il 60r£| diiiicile au mineur européen , 
rëî^mmentdëUàriqtié, de sWieia^rdans des 
pays d'un aspect nouveau , et où les mêmes ' 
ft>rteiatîdns cbavrent d'immenses étendues* 
J'ose me flatter que le travail que je publie 
dans ce moment de même que VEttai foU- 
tique sur la Nmpùètle-Espagne^ et mon ouvrage 
sur le gisement des roches dans les deux hémis- 
phères^ contribueront àdiminuer ces obstacles. 
Ils renferment pour ainsi dire la première re- 
connaissance géognostiffiic des lieux dont les 
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richesses sotUerraines attirent Tattention des 

peuples comme rç ans et serviront à classer les 
notions plus pré cise^ que des recherches ulté- 
rieures ajouteront âmes travaux. 
. 'La république de Colombia olTre, dans se» 
limites actuelles, un vaste champ à Tesprit 
entreprenant du mineur. L or, le platine, Tar- 
gent, le mercure , le cuivre » le sel gemme , le 
souÇre et l'ali^n peuvent devenir des objets 
d'exploitations importadtes. La production 
de l'or seul étoit déjà montée , avant l'ëpoque 
des. dissensions civiles ' , année moyenne , à 
4700 kilogranmies (2o,5oo marcs de Gastille). 
C'est presque la moi II e de la quantité que 
fournit toute l'Amérique espagnole , quantité 
qui influe d aucint plus puissauiment sur les 
proportions variables entre la valeur de l'or et 
de Targent , que l'extraction du premier de ces 
métaux a diminué au Brésil, depuis quarante 
ans, avec une rapidité surprenante. Le quint 
(droit que le gouvernement lève sur For de 
lavage) qui étoit dans « la Gapitania de Minas 
Geraes, en i ^56, 1761 et 1767 , de 118, 102 
et 85 arrçbesd'or (à i4ikilûgr^uumes), est 

. ^ yo^ex moa Essai politique , Xom. 11^ p. 633. 
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tombë, d'après des notes manuscrites qui 
m'ont été obligeamment foui nies par le baron 
d'Eschwege , directeur général des Mines du 
Brésilien 1800, i8i3 et iSiS, à 3o, 20 et 9 
àrrobes, chaque arrobe d'or ayant, à Rio Ja- 
neiro , une valeur de 15,000 cruzades. D'après 
ces évaluations y la production annuelle de 
Por du Brésil a été , en faisant abstraction de 
l'exportation frauduleuse, au miiieu du iS""* 
siècle > dans les années de la plus grande ri- 
chesse des lavages, de 6600 kilogr., et, de 
nos jours , de 1817 à 1820 , de moins de 600 
kilogrammes. Dans la province de Saint-Paul, 
l'eiLti^action de Ter a entièrement cessé ; dans 
celle de Goyaz, elle étoit, en 1793, de 8o3 
kilogrammes; en 1819, à peine de 76 kil. Dans 
la province de Mato Grosso, elle est presque 
nulle , de sorte que M. d'Eschwege pense que 
tout le produit de l'or du Brésil ne s'élève pas . 
aujourd'hui au-delà de 600,000 cruzades (à 
peme 44^ kilogrammes). J insiste sur ces ré- 
sultats précis, parce qu'en confondant les di- 
verses époques de la richesse et de la pau- 
vreté des lavages du Brésil^ on affirme encore» 
dans tous les ouv raines qui Uailcul du com- • * 
merce des métaux précieux , que l'Amérique 
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portugaise iait refluer euEurope annuellement 
une quantité d'or équivalant à 4 ^ millions 
de piastres, c'est-à-dire 58oo kilogrammes 
d'or I. Si) comme valeur commerciale , l'or en 

4 * Vmeot est décuple (Esekwege , Jmtfm^l von Sra- 
$i1ie»9 Tom, I, p. 218); et il est probable que, déjà, 
depuis Ah ans 9 le produit de For brésilien, payant 
le quint 9 ne s'est plus élevé à 65oo kilo^ammes* 
J'ai partagé jadis cette erreur arec tous les écrivains 
dféconeihie politique , en admettant 9 d'après un mé- 
moire d'ailleurs Irès-instructif de M. Corred de Serra, 
que le quint étoit encore, en \^io (au lieu de 26 
arrobès ou 379 kiJ.), de 61^200 onces portugaises, ou 
i455 kil.; ce qui supposoit un produit de7i65ktl, 
{Foyesi mon Essai polit. , Tom. 11, p. 633; Malte - 
Brun, Géogr, , Tom. V, p. 675; Lowe ^ présent States 
q^JEngkmdf i8aa, p. 267). Les renseignemens très- 
exacts , donnés 'd'après deux manuscrits portugais sur 
les lavages d'or de Minas Geraes, Minas Novas, et Go- 
jas , dans le Bullion Report for tf^ House of Comênons, 
i8io> ace p. 39^ ne vont que jusqu'à Tannée 1794, 
dans laquelle le quintû do ouro dû Brésil étoit de 53 
arrobes; ce qui indique un produit {payant fe quint) 
de plus de 0900 kil. Dans l'important ouvrage de 
M. Tooke {on high and low Priées, P. II , p. 2) , ce 
produit estencoi^e éyalué, année moyenne (1810-1 82 1)9 
. d'après M. Jacob » à 1,736,000 piastres; tandis que, 
d'après les documens oiliciels que je possède , la 



320 tlTRS IX. 

grains et en poudre l'emporte» dans la répu- 
blique de Golombiaj sur la valeur des autres 

metau:sL9 ceux-ci n'en sont pas poiu^ cela moins- 
dignes de fixer l'attention du gouvernement 
et des particuliers. Les mines argentifères de 
Sainte-Ânne , de la Manta 9 du Santo Cnsto 
de las Laxas, de Pamplona , du Sapo et de la ; 
Yega de Supia , font naître de grandes espé- 
rances. La rapidité des communications entre 
les côtes de Colomljia et celle^ de l'^uropç 
donnent même l'intérêt aux mines de cuivre 

TTiovcnnc du ([uiut de ces lO ans n^est montée qu'à 
16 arcobesy ou à un produit quinte de 1 1 95 kilogrammei 
oa 755,000 piastres. M. John ÂUen^avoit d^à tappelé 
au Conuuittee oftJie Bu II lot Report y dàm ses notes 
critiques sur le Tableau de M. Brongniart, que le dé« 
croissementdu produit des lavages d'or an Brésil avott 
été très-rapide depuis 1 794 {Report , p. 44) ; et les juh 
lions données par M. Auguste de Saint-Hilaire indi- 
quent ce même abandon des mines dW du Brésil. Les 
anciens min purs deviennent cultivateurs {Hist, de9 
pkmies ha plut remarquables du Brésil et du Paraguay 
1 894 , introd. , p. ix et zxxiij). La Taleur d'oné arrobe 
d'or est de 1 5,ooo cruzades du Brésil (chaque cruzade 
à 5o sols). Diaprés M. f ranzini , Tonça pcurtugaise est 
égale à o,oa8 kilog., et 8 ooças font 1 marc; a marcs . 
font 1 aiTatel, et 3a arratels font acroba. 
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du Venesttela et de la Nbuvelle-Grenàde. Les 
métaux sont une mardUaudise achetée au prix 
du travail et d'avances eu capitaux; ils font y 
dans les pays qui les produisent, partie de la 
richesse commerciale^ et leur extractiou vi- 
vifie ^industrie dans les terrains les plus arides 
et les plus montagneux. Gomme les profits 
des mines sont souvent irréguliers par leur 
natui^e, et comme une inteii uption des tra- 
vaux souterraiiis, tout en causant des pertes 
irréparables 5 entrave les plans d'une sage ad- 
ministiation ,.le système d'association qui vient 
d'être appliqué en Angleterre aux richesses 
mé ta lliques du ]N ouveàu-Monde, aura les suites 
les plus heureuses 9 si ces associations ont une' 
longue durée, si elles dunnent leur conliaiice à 
des hommes qui réunissent à la connoissance 
pratique de l'art du mineur celles de la mé- 
canique et de la cliimie moderne, si elles ne dé- 
daignenjtpasles lumières qui se tA>uvent répan- 
dues, en Amérique même, parmi les hommes 
qui ont suivi les travaux d'exploitation et d*a-* 
malgamation; enfin, si elles savent se prémunir 
contre les illusions qui naissent toujours de 
l'espoir exagéré du gain. 



Reiat, hist. , Toni, io. 
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Dansla caitedeGolombiaque je publie clans 

ee momeat (mars i8â5), les limites se trou- 
vent indiquées telles qu'èttes ëtoient lorsqiié 
le congrès a fixé, conformément aux. articles 
85 et 93 de la constitution , la division en dé- 
partemens et en provinces , en évaluant en 
même temps les populations respectives dont 
dëpend le nombre desreprésentans. Geséva*^ 
tuations ofiicielles sont pour les huit départe- 
ttens dé f Qrénoque (1 75,000) ; de yenfezueià 
{l^jOjVoo); de Zulia (162,000); dfe Boyaca 
( 444>^M ) > ^ GunxËnaniai^a ( 3^ 1 ,000 ) ; de 
CaucA (191 ,000) ; deMagdalena (aSg^Soc ) , et 
de Guayaquil (90,000), à peu près telles que je 
les ai dotin^s^T. IX, p. 171-173), d'après la 
Gazeta de Colomb ia, du 10 février 1622 : mab 
eites diffèrent nn peu pour les départemens de 
(^uito (516,071) et de ITstmo (90,825). Le 
premier comprenoit en 18221 sept provinces ; 
savoir : Quito , Qmxos et Macas ( ensemble 
354,748); Jaen (9,000); Maynas (36,ooo); 
Guenca (89,343); Loxa (26,980 )• Le dépai*<- 
tement de l'Ystmo est divisé en deux pro- 
vinces; savoir : Panama ( 58,6^5 ) , ét Veragua 
(52,20oj ; total de Colombia, 2,71 1,296. Cette 
évaluation officielle, qui nest fondée sur aucun 
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dénombrement direct, coïnoide à - V près aycc 
celle à laquelle je me suis arrêté. D'api^ un 
décret très^récisiit du congrès d« Bogota (du 
33 juin i8:<!4;, k teiTÙou'^ de la r^iAbb^M^ 
d^ Colombie ise^oinpp3e de la départemeos, 
comprenant ensemble 58 provinces; savpir : 
1. Orinocû ( cUef-iieu, Cumana ) ^ di?i3ë aa 4 
pravioce» : Gum^iia, Barcdone, Marguerite , 
et Gu^âm. n. V m^mla (chcf-lieu, Carac^), 
^-mé a proTÏnces : Canacaa et Garabcdo. 
3. Apure (chef-lieu. Vannas), divise en a 
prpyinces : Yarinas Apure. 4* ZuHa (chef- 
lieu, Maracajbo), divisé en 4 provinces : M^i. 
racaiJjo, Coro, Merida, et Truxilo, 5. Boyaea 
(chef-lieu y Tnnja), diyisë en 4 provinces : 
ïunja, PainploDa,SocQrio, Ca^n^are. 6. Cm»- 
diniamarea (cbef-lieii^ Botgota, c'est-à-dire k 
Tille de Sanla Fe de Bogota, l'ancienne resi- 
deope du Yipe-^oi du £ijow)eau Royaume 4$ 
Grpi^e^ non le yilla^e de Bogota, appelé 
aujpurd'hui Fun^ ) ; ce département a»t 4^- 
v^p e^ 4 provinces ; Bogota, Antioquia^ Ua- 
riquita, et Neiva. 7. Magdakna (chrf-lieu, 
Cartageoa), divisé en 3 provinets : GarJtageaaJ 
S;Blarta, et Rio Hacha. 8. Cauca (cliel Heu, 
Popayan ) , divisé en 4 piovinces : PogayM , 

21 * 
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Choco , Pasto , et l>onaventura. 9. Ysuno 
(ciiei'UeUy Panama), diyisé en a provinces : 
Panama et Veragua. 10. L*Equateur, depar* 
temento del Ecuador (chef-lieu, Quito), di- 
visé en 3 provinces : Pichinoha, Imbubura , et 
Ciumborazo. 1 1 , Assuay (chef-lieu , Cuenea) , 
clivisé en 4 provinces : Guenca, Loxa, Jaen ^ 
et Majnas. la. 6ciajaçeit7 (chef-lièu, Gaaja- 
i\\xA)i divisé en a provinces : Guajafjuil et 
ManaU. Ayant la révolution des colonies , 
^toute la côte des Mosquitos , depuis le cap 
Gracias à Dios juscpi'au Rio Ghagre, j compris 
nie San Andrès, avoit été sepaiee, par la cé- 
dule royale du 3o novembre iSo3', de la Ca- 
pitania gênerai de Guatimalà, et ajoutée' à la 
INouvelle-Greiiade, On trouve, pour la gran- 
deur moyenne d'un département de Golombia, 
7700 lieues carrées marines ; poui la grandeur 
moyenne d'une province, a4oo lieues carrées : 
un des douze nouveaux départemens dé Go» 
lombia excède par conséquent 53 fois; une 
des 38^ provinces de Golombia excède ia fois 
rétendue moyenne d'un département de la 
France. (T. IX, p. a5i note.) La population 

moyenne J un dcpai lemenl de Colom])ia , 

dont la surface égale deux fois celle du For- 
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tugal^.est de aSg^ooo âmes, c'est-à-dire la 
moitié plus petite que lapopulâhon moyenDe 
d'un déparlemeot de la France. Le Venesnela, 
c est à-(Iire raiicienne Capitania gênerai de 
Caracas y a presque la moitié de la surfiice de 
la Préffldence actuelle du Bengal, mais sa po- 
pulation relative est 36 fois plus petite. Jiien 
n'est plus frappant que cette difiërence entre 
l'antique civilisation de rinde» et ces contrées 
de l'Amérique du Sud où le genre humain pa* 
roit comme une colonie rccemment établie. 
Dans les tableaux de population que pré- 
sente la belle carte de llndostan , publiée par 
M. Carry, eu 1824, sous les auspices du co- 
londi Valentin Blacker, chef des ingénieurs 
géographes à Calcutta, on donne aux posses- 
sions angloises et aux alliés de la Grande- 

Bretagne 1 aS, 000,000 ; savoir : territoire 
britannique dans l'Inde, 85 mill.; alliés et 
tributaires, 4^ mill. Les états que favois 
considérés, avec M. Hamilton^ comme iu- 
dépendant, soQt devenus alliés de la cou^ 
pagnie. 



Digitized by Google 



3^6 



LIVEB IX. 



IMac 



a 

M 

a 



K 

D 



§ 

v 



D 
N 
M 



I 



0 

C 
M 

a 

M 



W3 

2 



M 

3 

u 

M 
H 
O 

S 



a 

D 



i 



> 



0) 

5 



00 

»4 



fi 

S 

O 



g. » 

V m 

HA Sd 

^ e 

•A 0 

.S . 

s s 

-3 



C « 
i : 



O 



(S 



fi 

a 



eu 

9 



Q 
<U 



- 5 es 



«5 0^ 
■ ~ tO 
«« 
00 
u • 

« 5 • 

« 0 ». 

•S «9 a 

c ^ 2 

S ^ ? ? 

'a î 



o 



•a 



2 -a 
^ -S 

D 



-* ij la 

O g (0 

•S S 

- — • 5 

a • 



4> 



i 



a 
•*« 

S 

•g 



o 

a 
»• 

«i 

0) 
•O 

m 
V 

u 



ô -2 



4» 

a 
o 



es 

a 

'X3 



03 

15 i 



S 4 :S 



a 

C? S iS 



au 

•22 a 



2 « 2 

0 O ^ 

U g f 

« & .Si 

^ u a* 



s - 



.2 I 



u 



? = 

M 

a 0) O 

c te 

a "o 
g U > 

: 1 



CHAPITU XXYI. 



K 

mm 

m 

V} là 

S « 
o "* 
«s » 

I 



s 



-9' 



5s7 

1 



• 

k 



03 . 

^ CÛ c3 ^ ^ 

« ^ . I « 

M H n P3 <a 



PS n (S 0â 

tS 15 t tS 

• * • 

09 SA n M 



a; 

4» 



S 

9 



M e: 4> 

s £.2 

2 Q 



■I 



o 



P 



Q 



s 

I 



-4) 
4> 



a 

«S 

o 

il 
« 







• • *■ • 






. . Cl : 












t plateau , 






: : 9 : 


lenci 


1 : * o 

• . 4> ^ 



(S 

-s 

«• 



S 

-S 



_a 
a 
s 
o 
s 



> . 



8 



«gr 

-a 



s ^ 93 s *i 

:H -2 Û ^ 



Ç o 3 5 2 

«) U « H H S Pui 



o 

K 

•< 
I 

M 

iJ 

M 
► 

D 
O 



aa 

H 



(9 

a 

g 

3 



Digitized by Google 



3fl8 



tlTtl IX. 



M 



H 

feW p 
M 
H 



M 

i 



n 

o 

•c 



•s 



s. 

a 
p 



3 
C7* 



S 



4>» M M ^ «s «J 

s s 9 ÎZJ B3 93 



ô r 

o g 

S 

^ s 

a, D 

«2 *r 

u « 



g 

5 c 2 
n 



M 



fN 00 O GO « »o O 

o> o o «o M »o o> 



s. ^ *^ 

00 o n 



o 

is; 



ta 

o 

a 



0) 

-o 



o 
c 



o 
u 
o 

3 

-a 

3 

es 

4> 



V U 



i i 

• "< »- 

s 9 

H O 

3 <U 

s 3 

g o 

o s 



« 

a 
bo 
o 

-«î 

a 

«> 

u ai 

a s 
t» « 

O iâ « 

V ft« V 



t>- 

9 

ET 

O 

a 



V P 



m 

Ù4 



et 
ht 

a 

C4 



o 



V 

9 
O 



o 

O 
«8 



«0 3 



^ m 
m 

M 



V ^ o 

73 w 'i: 

— o iï 

o >^ o 



Digitized by Google 



CHAPlTftB XXVI. 

Le mveUement baramétiique dont j'ai 
donnë les résultats dans mon Recueil d'Ob- 
servations astronomiques (Vol.J, p. 2gi-2QS) , 
a été rectifié et étendu récemment par deux 
voyageurs très-insU uits dans toutes les bran- 
ches des sciences physiques, MM. Boussingault 
et Rivero. Partout où mes anciens résultats 
difieroieut de.s leurs , j'ai donné la préférence 
à ces derniers. M. Boussingault a transmis a 
l'Institut de France tout le détail de ses me- 
sures, n ne faut point oublier que,. dans mon 
profil du chemin de la Guayra à Caracas 
(Pl. IV publié en 1817, les hauteurs de 
Torrequemada, Gurucuti, et Puente del Salto^ * 
se fondoient sur de simples évaluations ap^ 
proximatives. et non suir de yéritables me- 
sures. {Rel. Awi.,Tom. IV, p. 128). Au Salto, . 
à la Venta et à la Gumbre , les résultats de 
M. Boussingault et les miens sont peu diffé- 
rens : dans la mesure de la Siila, qui est la 
plus haute montagne de ces contrées, la con- 
cordance (accidentellement sans doute) est 
d'une toise; mais, dans la ville de Caracas, 
mes hauteurs semblent pécher en moins. J'ai 
cru la douane 491 t.; la caserne, ^6» t. ; la 
Trinité, 4^4 t' ; la grande place, 446 1. Selon' 
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MiVi. iioussingauit et ilivero qui sont munis 
d'excelIcDs baromètres de Fortin, le milieu 
de la rue de Carabobo est de 4? 7 toises au- 
dessus du innreau de h mer. Nous n'avons pas 
mesuré aux mêmes endioits de la ville; et les ' 
Tojageurs modernes donnent aux bords du 
Bio Guayre ^60 t., tandis que faviMs trouvé 
(si toutefois mon journal ne renferme pas 
quelque inoorrectioD de cbiffi*es ) , près de la 
Noria, 4^4 1. (Tom. IV, p. 179). Dans celle 
înoertîtude sur les résultats partiéls, je me 
suis borné à indiquer dans le tableau précé- 
dent, pour la ville de Caracas, le niveau de la 
* rue de Carakobo. Dans les vallées d'Aragua, la 
concordance entre mes observations et celles 
de MM. Rivero et Boussingault est très-satÉs-- 
faisante, tant pour les latitudes que pour les 
bauteurs* ^ 



OliSERV ATIOAS FAITES POUR CONSTATER LA MARCHE 
PES VARIATIONS HOAA,ia£$ DU BAftOMÈTAB SOUS 
LES TROPIQUES, DEPUIS I<E NIVEAU DE LA MER 
JUSQUB SUR LE DOS D£ LA ,COJU)ILL£li£ DËS 
ANDBS« 

■ 

Les résultats des observations que nous 
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aiYom faites, M. Bonpland et moi, sur les pe- 
tites maràn ainmphériqtm > pendant notre së* 
jour à Cumana , à Caracas , dams les steppes 
de Cataboiio et au milieu des forets de TOré- 
noque^ ont étë pubUés en 1800 et i8ot par 
AiL de Lalande , auquel je les arois commu- 
mqsA facteBsivement* le puis nue flatter qne 
ce trayail a coaUibue beaucoup à fixer en 
Europe l'att^tion dea j^ysiciens sur un phé-* 
nornène extrèmemeùt carievxy et dont la 
cause n'est point enccNre complétonent re» 
cimnue. La régularîlé dea variatîoaa horaires 
du barcnuètre, sous la zone toriide, avoit 
été entreYM depuis le oommenGement du 
18* siècle, et les question.s que l'Académie des 
sciences adressoit à M* de la Férouse ^ ten«* 
d(Ment à démêler la part que l'attraction de hi 
lune pouvoit avoir à ces changemens pério- 
diques. MM. de Lamanon et Mongès firent, en 
1785 , dans l'Océan Mantique, par les laU 
1* 5/ N. et 1'^ 54' S., pendant trois jours et 
trois nuits, d'heure en heure, une série d'ob- 
servationB très-t»réoieuse$.dans une saison oh 

1 • 

^ F&pâgB de la Ptirou9ù êttimir du numée^ Tom. I , 
101 \ ïoiai. rv, p. 257. 
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la tcmpëraluic ne cliangeoit pas, de la nuit au 
jour, de i^.î Réaum. :.ziiais il restoit à cons- 
tater l'umfonmtë-de cette marche du baro* 
mètre dans rmtérieur des GontineDS^ pendant 
Un temps inconstant, et à diverses hauteurs 
au-dessus du niveau de la mer. La résolution 
de ces prot>lémes a été l'objet d'un travail que 
fai suivi avec le plus grand soin pepdapt 
quatre ans , au nord et au sud de l'équateur , 
dans les plaines et sur les plateaux des Gôr- 
diUères élevés de 1800 à 2 1 00 toises. Gomme 
aucun autre physicien n'a eu jusqulci la fitci* 

lité de se livrci" à ce genre de reehercJies, 

d après une écheiU de hauteur également consi- 
dérable, je vais consigner peu à peu dans cet 
ouvrage un extiait de mes observations ho-, 
raires. Pour rendre plus intéressantes celles 
du Venezuela , j'ai ajouté des hauteurs baro • 
métriques de lima dans l'hémisphère austral y 
de Sierra Leone, et du plateau méridional de 
rinde. Les tableaux suivans oiirent les v^gia- 
tions horaires du littoral de Gumana et de La 
Guayra , du Pérou , des côtes d' Aiirique , et de 
rOe Taïti; celles du Mjrsore (4oo t,)^ de la 
vallée Caracas (lat. 4^0 t.); d'Ibagué, dans 

la Nouvelle-Grenade ^ au pied des Andes da 
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Quindiu (703 t); de Popayan (9112^1.); de 

Mexico (1168 l. ),et de Quito ( i492 t.). 
Toutes ces observations sont inédites, à l'ex- 
ception de celies du capitaine Sabine que j'ai 
empruntées à Tinléressante Météorologie (le 
M. DanieU. {Bmaû de i8a3> pi 254* ) 
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S34 XI VM ÏX. 

VAAU)riOf||)||HORA1fiES A CuUAKi. , LiT. BOI. lO" 27' S^U ; UKVT, 

\5 T(îHK<!. i7?:'v.<crrsftr'r?s f/c .^W. r!c Hurnbnfdl et Donpfand.) 



JVIUJBT 1799. 



licncLifT 1799. 



17A 337.57 ïii, rô« 

Sh... 336.74 
^ •3k];..S36.Sa 
• 6^...S36.83 Th. ai* 

7»j;..337.»4 
' 9^.\.337.7S 

-H 11^. •.537.90 

a»». ..337.21 Th. i8«X 

xS»^;^.. 557.6a 
-f 21^.. .55-. 71 Th. ao 
Le 19 à i*». ..537.69 

aK.-SSe.Si Tb. aa» 
S»»]^.. 336.6a 

— 4''. ..556.53 
5»><^.. 536.76 Th. ai- 

4- II*»... 337.79 

la»"... 337.51 Th. 18» 

igi»... 337.7 
ao*^)^.. 558.1 4 Th. 
+ ai»"/. .558.4a 

a3^;^.. 337.93 
Leaoè a»*... 337.3a Th. a4* 

— 4»«...336.8o 
io%.337.74 Th. 19» 

4. iiK ..337.90 

i3i>... 337.31 Th. i8* 
19%. 337.40 



ai»-. ..357.65 
Uaiè 4*.^.337.a3 'JÇh. a?» 
3"». ..557.04 
— 4»i.. .336.83 
g^i..337.a5 
^ iiK.. 337.81 Th. 19 
lai»... 337.64 
Le ai à t8k{..337.a4 Tb. ao 

+ ai^. .337.8a 
Leaaà o^. •,337.75 

3^... 337.31 Th. a3o 
^ 4^...336.95 
6»'J(.. 337.3a 
lo»")^.. 337.64 
H- 11*... 337.71 Th. 18 
i3K.. 337.5a 
ao'*.. .337.45 
+ ai»»... 337.6a 
Lea3à 1^... 337. 54 . 

3h...337.2i Th. aS» 
— 4i'...337.o3 

S*"... 357.14 

7!.^^.. 337.3a 
lo*"... 337.53 
^ M^». ..55-.fu Th. i8« 
11»»}^. 337.45 



AOUT 1799. 

Le 16 il i8k..,536.6aTh. i8< 
ai^...337.ao 
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cnAPiTjiK XXVI. 335 

(Co7fttnuatio}i .) 



mmm 



AOUT 17^. 



i6à ai«>J[.«337.io Tb, 

Le 17 à o^..*336.7ft 

a»|;..336.M> Th. 

6^..336.ta Th. 
8^...336.4o 
9>>]^.. 336.63 
io<>]j(..S36.70 
-|- ii''...336.8« 
1 3''... 556.5* Th. 

2o'';ii..5o6.8i Th. 
-f- al''.. .556.85 
a3»>;^.. 356,70 
Le i8à o''.)l^.55().5i 
2**... 556. 27 
— ..535.92 Th. 

8''... 556. 54 
4. ii>>.. .556.75 
lat... 336.71 Th. 
i8\.. 356.75 
ao^..«.336.94 
+ 2 1»"... 337.1» Th. 
ai**.. .337.07 
a3^.«. 337.07 
■e 19 à o^. . .337.00 



>9' 



. 3''a**3$6.45 
3i>](.. 336.80 

6«J(. ,236.3;^ 
10^.. ^336.8» 
+ ii^.;.î3u.ç>î Th. 19' 
-iai>.,>S36.«4 



18» 
19 



ar 



i8« 



21' 



AQ1(T ,179^ 



Du iB to ii ivSlilti^ wégfi 
lièrement A 2^ no onge qui 
va du tud-Oft an ukà le long 
deiniontagnei.Xé 18 aoftt» on 
f lenti onaeMcdnffès de treu- 
Memeut de terte A Càrnpano. 
Vhjgtomktté de DelnCy le 
matitt, 6o* à SS*"; iprès-midl , 
48«à5o. 
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556 LIVRE IX. 

Vabuvioui lOiAiBBs a CcMAiiAf hao?. i5 ximms. 

{( onti n nation 



H AOUT 17QQ. 


AOUT 1799. 

- ■ • ■ ■ ] 


Hliesià 18^. .336.68 Tii* i8* 


Le 93 à ao^.,. 886.70 


IJ -f. ai>,^»357.is ^ 


H- 91^2.^336.60 Tb. 9i* 


H aa*... 337.05 


99»J.. 3370 


||Lesaà 1*... 336.80 


i3)»]|.. 336.90 


H aK.. 336.66 Tb. a3» 


Le94à 336.70 


H 3*. ..336.40 


9\.. 386.30 




— a*St.35o.5a-Th* i5* 


Il 7'']j(.. 536.59 


5*. ..056.40 • 


Il io*'î(..536,68 


7"J.. 030.70 


Il n*».. .356.75 


MJI 1*1» »io 
9". ..990.95 In. 90° 


U 1:1^... 336.65 


-4- 1 1"... oo7.0t> 




/ 


11 — 16''^..ôù6.4o jLli. 17' 


Il 17". ..336.50 




Il + ai»». ,.3^7.10 




Il aa".. .337.05 


7". . . DOU.OO 


Il 23»... 0^0.90 


lu". . . .JJJ*^" 


i Leadà o>>... 336.85 Tb. sa» 


.-.Il ^Tl. .fin 

12'' .. .056,90 ib. 10" 


Il i\ ..336.70 




Il 3^]K..336.oo 


20". . .337.41 


Il _ 4^,. .336.00 


•1- ai*'.. .^37.50 


Il 5^. ..336*13 


aa**. . .337.40 


1 7k]j..336.5o 


aô*" . . ■ !î3-.?3 


Il 9^.. 336.65 


Le96à 0 v.. 337,05 Tb. a5« 


1 iok]|;..336.8o 


o''J(.. 336.70 


Il H- ii^**336.85 Tb. 19* 


i'*...336.7S 


Il is^. ..336.50 


3h... 336.43 


Il ' i5>'... 336.00 


' _ 41».. .336.40 


1 16%. 336.55 


5^... 336.40 Tb. 93« 


Il i9i>... 336.53 


7K..336.50 
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^ GUAPlIft£ XXVI. 5oj 

YkMiAxnom 'mmjiiMM» a Gomaiia, haut, i5 ioisbs. 

(Cmainuation). 



AOUT 1799. 



»a6à i'oï'X..337.io 
4- 11*»... 537.25 Th. i8» 
337.08 

4- fti''. ..337.18 Th. 19» 
33ï'X..557.i8 
fLeajà o»';)(. .337.05 
i*.,. 336.82 
a>»...336.8o Th. a3« 

— 4'«...386.5i 
5>«]!(..336.53 
6*'J(.. 356.59 
S'-JJ.. 536.75 

H-, 11*... 336.83 

ia*...336.8oTh.i7»,S 
..336.75 

17%. 536.90 
i9^j(..SS7.i8 

4- a3\.. 336.95 
]Les8è o^J... 336.70 Th.95s5 
&k...356.6i 
» **J.. 336.29 

&^..336.i8Th.a5%7 

— 4^.. .336.15 
4*Î;.. 336.25 
7^.. .336.60 Th. iS- 

* H- tik...>336.5o 
ia^...336.4o 

Relat. liUL, Tom. xq. 



AOUT 1799* 

» 


Le 2^à 


5! l''. . . 357,27 




a3%.356.76 

/«S ^ w 


Le aoà 


o^...336,5oTh.a4%5 


• 


a^...336.a5 




4''... 335.75 




4%. 335.78 




6i'^..336.o5Th.iQV 




10'%. 356.5a 




11 ''...336.57 




i2\..336.4oTh.i8»,a 




i6^.. 335.7a 




i9»'J(..336.i7 Th, ai" 




ao*...336.a5 


4 


a»»»... 336.75 ' 




ai 336. 70 




aa>>... 336.60 


I«e3oà 


aK.. 336.60 Th. s4« 




3i>|..336.75 




4^. ••335.7a 




51-J!.. 335.74 




6^..336.a5 



4- 11^.. 336.30 Th. 190 

Le a4 et le 5o août, de fu- 
rieux oragei électriques pa- 
roisscDt avoiriaterrompapour 
quelques instaos le moure- 
meot do baromètre. La mar- 
che de l'instrument a été ré- 
trograde le «4 et Je 3o, if la 
m Ame heure, à a^ ^ «près 
midi. 



558 LiviiE IX. 



VAiiAWOHt «oiAiii» A CoMAKA, BADT. 10 TOISES, {Conùnuation,) 



H MOVMBItB i799< 


II 

iTOTncBiis 1799- || 

H 


1 € 

ULe 3 « ap%.336.âo 


lie 5 à 


4'']^. .<»<>o.52 II 




■ 


II*. 336.00 1 


HLe 4 ^ 1 ''...556.04 




i3"...336.os 1 


1 — 4^]^. . 335.9» 




lo^j^. .336.aS II 


Il io\..S36.90 




so>.,. 337.30 II 




+ 


31*... 337. 64 II 


1 ia^...336.a6 




a ih]^. .337.76 1 


1 t5\..336.oa 


Le 6 à 


0^... 336.47 i 

IH 


n i6"»... 555.90 




3K..3S6.a4 1 


1 ao^...336.94 




4^,.336.a8 II 


1 ^ si*>...S37.oa 




5»... 336.3a | 


1 .. 557.00 




8k||;..336.63 1 


1 

1 .S 4 il".. «336.73 




11^... 336. 90 I 


1 3^.. 336. 95 




i3h... 336.52 1 


1 — 4»'...556.ao 




6^... 335. 95 1 


n 




iSK.. 336.70 1 






ai»...337.3i4 1 


1 II y a en, le 4 novembre , à 4* la 


'do BOifs vne forte 1 


1 aecoufse de trcrablcraent de 


terre. (Tom.I, p. 2986! agg.) ■ 


1 Thcrmoin. lie dans toute» les observations de CflBiaiM) 1 


J à dif inoo de Réaumur. 







I 
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CHAPIIEE XXVI. 35g 

Vawatiows HotAïass A La ouayba, lat. bob. io° 36' ; HâiJx. 
5 1018M, iObtervatiom dê MM* JhusêingauU «< Rwen.) 



8 

9 
id 

9 

M 

mioiiit. 




762. 35 

761.95 

761. 70 

761.75 

762.75 

76a . 20 

763.0 

763.55 

763.35 

763.15 

763.05 



Thçrm. 
cent. 



a5.o 

a5.3 
a5.8 

a8. 1 
»$.5 
aS.â 
38.8 
38*0 
37.5 

37-4 
37.0 
37. o 
s6.5 
26. 3 
a6.o 
â5.5 



88 

86 

S7 
96 

90 

89 
88 

90 

9» 

9i 

93 
9a 

9» 
90 

7 

86 
85 



De 8^ do imatm à nU|ait. d<s oiMerv|iiti9ii« t^nt été 
Iràtet tfec im «leeU^nt-baionètre de Portin. Th^on. 
oenMiinal. Kygr. de Sanssme. 



22 
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IIVRE IX. 



VAAiÀZiojiâ lOAAiBM ▲ La Gdaysa, lat. bob. io<* 36' 19'; bahv* 

5 loiiBf. {CeÊktmuatian,) 



NOVEMBRE ]^8aa. || 


• 


■ » 


niuiiiiett 


Th. 
cent. 


TT_ijm_ ^ 


iTÂ* 99 CUL. Il 








a^i» 0 


83 


bc9u temps. Il 


1 ■ 




70a* 00 


94.9 


04 


(matio}. 




7 


700. 0 


24*0 






• 


A 


763 . 70 




04 






9 


7lN|.*ao 


aot 7 
















IV 


704. 


•A A 
S0*O 




1 * 


1 1 


764 . 0 


30. 2 










703.35 


38.4 




(soir). 




4 


702. 0 


27. 0 




plate. 


25 


7 


760 .70 


a5.o 


96 


beau temps. 


1 *m 




763.95 


aS.A 


9S 


(mttiD). 


1 


9 


764. a5 


»6.S 


96 






10 


764. 3o 


37.7 


96 






II 


763.35 


37.6 


100 


beao tenpa. 


1 # 


mlâi. 


769. o5 


96.9 


100 




Il * 


a 


761. 70 


27. u 


100 


(soir). 


1 


, 3 


761.50 


97.0- 






1 « , 


4 


761.60 










5 


7G1. 70 


26.5 


9S 




1 + 


11 


769.65 


a5.3 

» 


1 





I 



CUAPXTUE XXYI. 



54 



VAKUnOM BOftAlUI A La 6oAYSA« LAT. IOS. 10* 36' 19'; HAOT. 

5 TOI8V9. (C^tiniitaim,)' 



NOTBMBBB îSSil. 



a6 



»7 



Bear. 1 


Hiliimèt. 


Th. 
cent. 


Hygr. 


te AS Vù CtMMm 


7 


761^55 


a4.5 


94 


beau temps. 


9 


763.30 


a6.o 


9» 




10 


763.45 


27.4 


9i 




Il 1 


^ 763, 10 


28.4 


93 




midi. 1 


762.45 


18.3 






1 


761.65 


»8.3 


9» 


(«oLr). 


a 


76.1.65 


aS. 1 


93* 


temps couv. 


5 


760.6$ 


18.0 


93. 


temps coav* 


4 


760.60 


27.7 


93 


couvert. 


6 


760.60 


37.5 


9* 


très-couvert. 


7 


761*0 


a6.9 


94 


(toir). 


8 


761.20 


96.8 


93 


nuageux. 


11 


762.05 


26.5 


91 


nua|^uz. 


minuit 


761,, i.S 


s6.6 


9» 




7 


1 76a. 35 


36.5 


90 


(matia}, 


8 


1 763.0 


26.6 


.9» 




. 9 


1 763' «5 


«7*5 


89 


1 


10 


763.45 


18.6 


39 


1 


11 


763.15 


18.7 


89 




2 


760.35 


39.2 


86 


(loir}. 


4 


761.0 


a8«i 


! 9» 


orage. 



IIVBB IX. 

yABUnoRS fiOBAïass A La Gu;»vba, lat. boe. lo» 36' 19'; haot.' 

Stoubs. iÇontinuation,) 




Digitized by Google 



1 'lOllVB*': 


Btnics. 


ViiliBièt. 


,Xb. beat. 


5> 


GieL 










St 




5o DOV. 


8 


764. .0 


26.0 




(matin). 




.0 V 


764. so 


317.5 
f 


00 






1 1 


7^. q5 


98.7 




befto. 




4 


761 . 80 




•7 


(soir). 


+ 




763.30 


96.0 


95 




1 déc. 


6 


769. 90 


94.5 


89 






9 


763. 5o 


27.0 


86 




+ 


10 


763.90 




90 


étoilé. 




11 


763.1^ 


ai6»9 


9« 






4 


761.35 


aj7.6 


86 






11 


763,0 


96,0 


«7 




» 

J'ai consigné plus 


1 

* 

haut (Vol. IV, p. i09-io6) quelques 


observations horaires 


faites à La Guayra. M. le coiouel Lanx 


y avoît trouvé, à i'hùtel du commandant, le 5 mars 1822, 


avec un baromètre de Fortin, à 


lo'' du matin, 764.40» ^ 4^ 


da soir, 7 


61. 5o : le thermomètre marquoit 


24* et 37* cent. 


An bord 


de la mer, 


M. Lanr observoit (26 fér.) 


* à midi , 


767.05, le thermomètre étant aô*. 







344 IITKS IZ. 

\ AH 1 A T!OWS BOa AIBBS A La GtiAYEA, li ALT. 5 TOISES. {Continu atbnj. 



Jours. 


Heures. 


Millimët. 


- • 
Th. cent. 

* 


CUHu 


6 déc. 


10 


70a. o5 


97. 0 


(nifttmj* 


4- 


■ 

11 


763.0 


S7.8 


bien. 




midi. 


761.70 


ao.0- 






1 






(toir). 






700*00 


10«9 


» ♦ 




4 


760. 70 


27.7 








700.65 


37*5 


bien. 






761 .0 


ftO.5 






10 


7G2. 5o 


a6.5 




7 


8 


763.35 


a5.5 


(matin) 






763.95 


«7.0 




4- 


10 


764.20 


27.3 


beau. 




11 


763. 65 


27,7 




* 


midi. 


763.60 


»7.a 




* 

• 

■ 


4 

• 


761 

1 


a6.2 ' 


soir. 

* 1 

' ' • 1 

4 j 
* 1 

.1 
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GHAf Iï&£ XXVI. 

TlMIltlOM aOlAlOS A IilMA^^T/Airm. !%• 2' H' l HAUT* 

85 TOisM. {Obterv, d»M, de HumMél,) 



Jours. 



»9 



10 



ao 
+ 

21 



J$ NOVEMBRE l802. 




Heure*. 



i5 
16 

ai 

»i 

o 
1 
% 
% 

4 

5 

7 
8 

9X 

10 

11 

11 
18 
soi 

1 



Baromètre. 



$99.90 
5So«4o 
69 
530.54 
SSo. iS 
33o.oo 
^9*991 

339. 78 
339. 73 
3So.oo 

33o. i5 
33o.54 
330.54 

33o.^6 

330.69 
33o.»7 
33o:s6 

330.54 
♦ 

599.89 

5ay. 09 



Therm. Fahr. 



85.3 



65.» 



68.5 



6G 
65 

65.5 

70.3 
80.5 

79 



Le 3 0 /par UQ temps cou?crt et hrumcuA ài, par. uu 
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£rVEE IX. 



V4KUVI0WI loKAUis A LiMA , SAUT. 85 soisu. (OnUinuotion.) 



4- 



Henrei. 



4 

7% 
8 

9 

92! 

10 

11 
11 
toi 

o 

o| 

I 

7% 
8 

9 

11 



Bluromètre* 



3ay. 5a 
3»^o5 
3^8.91' 
328. 86 
330.00 
33o.o6 
53o, i3 
33o.i3 
33o»i5 
33o. i3 
330.59 
S5o.4o 
35o. i3 
399.86 
3*9.46 
» 339.33 

3*9^49 
3*9.73 

3*9» 86 
33o. 37 

35u.a5 



"SheriD. Fabr. 



75 
74 
7« 

64.5 

65 



65.6 

65 

70 

74 
80 

79 

78X 

68 

66 

6S 

67.8 

65.5 

€5.5 
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GHÂPITftS XXYI. 

Variations HOHAIBB8 A Lima , îîAn. 85 toises. [Conltnnatînn.) 



t3 nor. 



NOTracBRB 1802. 











33o.i3 


85 


91 


330.87 


68.5 


»|. 


33o»â3 


7» 


*4 


33<i.^7 


78* 5 


0, 


3So«po 




X 


3»g.â6 


80.5 




3S9..59 


78» 




339.46 


76 




339*59 


75 




3asf,73 


7t. a 




330.54 


68 


8 


330.67 


65 




33o,8i 


64.5 


u 


330.94 


85 




33a.54 


85 



Le temps a été bnimewE aQ^Callto doLimi jusqu'à 

a matin, le 19 novembre. Les observations barométriques 
ont été faites avec un excellent baromètte angiois de 
aboiy» appartenant à M. de Quevedo, capitaine de vais- 
lan, eommandaat te* frégate espagnole la Aidliv. (On a 
dait les centimes de pouces an^lois en iractions de 
ignes de l'ancien pied françois. ) J^ai consigné préalable- 
nent ici. quelques observatioas péxpviennef pour offrir, 
ou un même point de vne , l^s Taitetioiia llonires entre 
ettropiquet, aaDor8 eti«9 lad'de l^neteur* 
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3A8 tivRE IX. 

V^aiAxioirs hoiaiebs ao pobt dd Gallao, lat. adstb. 13*5' 19'^ 

HAIT. 6 T018BS. {Observ. de Af. de Uumbotdt.) 



Il KOTEMBRE 180a. 


If 

Il . Henret» 


Heuiisi» 


jfWFonieira* 


A nisriD • wnio 


Il S nov. 


ao 


3S7.o5 - 






>i ' 


337.38 






»% 


337. ji5 


i^.a 


1 


^% 


356.85 






. ^ 3 


. 336.68 


ao.4 


1 




556.«$ 


1 


II 




556. 5o 








336.75 






7 


537.10 


17.5 






337.90 








337.95 




1 


9 


557. aS 


■ 


1 


. 10 


557. So 


16.5 


1 


11 


336.98 






iS 


336.7a 






a 


556.60 








556.65 








556.61 


16.0 




16 


556.55 








336. 80 






*^ 


536.87 


16.4 






556. 95 


* 




ao 


337, a5 





* 
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CHAPITft& XXVi. 



YâMIATIOVS IOEAIMW ad »OftV 8V CaLLAOi lAVl, 6 TOlikS. 



jsovëmbre 1802. H 




Hfii|jiei« 




Thitrtn- MBtr. Il 




ai 




i«.3 






537. i3 


20.4 1 












336.90 


^ AO. 1 

1 


1 


<* 


336.75 




- 




336. 60 


22.8 




4 


336.4^ 






5 


336.50 


18.4 




8 


336. 






9 


336.95 


16.5 




10 


556.97 






II 


33é.i5 






"X 


336.90 


16.7 




iS 


336.84 


• 




30 


337.55 








337:65 


17*3 


4- 




557. 57 








357.45 




10 nov. 




337.30 


19. > 




0 


337. a5 


• 






357.05 




H L 


1 ^ 


336.90 








356.^ 


»i*5 






336.6 





35o 



' LIVRE XX« 



Yâmuttom WMàw» oMnviii m «i. notait i^Aruon 

wat *A T*iit. 



Il A SUBAA LftONB (lat. 8 
Hi ... 


3o' bor«) p FAa lc car. Sabihk. 


■1 Ijo ao inars^ « ai • 


Bar. 29.875 


Tb. 8i%9 F. 


Il J_ «|V 

Il " 






Il 


39.87a 




H 14Q 21 mars 0 - 


09.876 




H av 
1 ^ 


39,871 






39. M 


Tb. 84* 


I 


29.810 




Il * 

H ^ • 4 




Tb. 8i« 


■ ' 


99.819 


# 1 


H ^ 


99.850 


Tb. 8o» 1 


H I 1 .A 

■ 


99.870 




■ . ^ 


99.818 Tb. 8o%7 1 


■ aa 


99.898 




1 y H- aaî 

■ II*? 


99.83o 




1 ' 


99.898 




H Le aa mars. . 3 


99. 774 




1 ^ * 


99.760 






99.779 




1 9 


39 .S08 




1 

H 


99.814 


Tb..89%5 1 

1 

1 
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ViirA*l€M «MlâtBBt OHBlVtM lOft iSf «Om Ik'AFBIQUB 




Le 5 aoùl 



Le .6 9Qt$ 



à 




Bv* 3o.o6, 






3o.o5 




«7 


• 3o.o8 




ao 


3o,i4 




at 


3<Ki3 


à 


•0 


S0.07 


— 


4 


3o,o5 




9 


3o.i4 




io 


3oa5 




iS 


3o« ift 




t6 


3o.li 






3o.i8 




ai 


30.19 




o 


30.17 

■ 




& 


3o.it 




7 


3o. 16 




' .10 


3o.i8 






3o.iÂ« 




i5 


'; 3o. i3 



Th. 8o»^ F, 



79' 



So 



7« 



79* 

77" 



79* 



79" 



79" 



4 
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VA^Aitom soiAiiu A GainuDioo«> tui Lt WAnAO m litMku 

(las. Ml. l4* Il'j, AiûÔ VOISW'M ■AOnUft OMIlTilS »Am 
M. L» CAmAIHB KàTSt, 



I ■ 

II ' Jonn. 1 
1 l 


Heiiref* | 


Baromèt. | 


Thenii. 1 


1 5 août. 1 


0 1 


97.51 1 


75 F. 


1 1 


1 1 




74 


Il ' 1 


3 1 




73 


1 " 


5 




79 


1 


6 


27-47 


7» 




8 


97.51 1 




1 


9 


97.51 


7^ 


1 


la 


37.51 


7» 




i5 


A7.U 


7» 


1 


»7 1 


•7.44 




1 




1 97.44 


7> 


1 


ao 


97.48 


7« 






97.48 


74 








75 


Il IS mj^Aé 
■ 1 O ■Oui* 


1 t 


M il 


1 ^ 
1 7^ 




I 9 


1 37.45 


7« 




1 ' 


1 97.43 


7fi 






97.4» 






1 ^ 


37.4» 






1 ^ 


1 . 27. 4i» 






1 


1 97.50 


1 




1 


1 97.50 


1 70 
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Vaiutions horaires a GHirrtBDHOOG, sua lk pratsao. oo.Myaoai, 
jui TKun 4oo TOisM. {Continuation,) 
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ttYfE IX. 



Va&utioiis hobairbs a Gabacas, LAT. ISOB. 10» 5o' 5û*;HA0T« 
480 TOISES. {Observations de M. de HumboldU) 

N0\T:MBII£ jLT DicEMBRE 1790- 

Joutt. Heures. 



3o nov. 



I déc. 



2 dùc. 






3o3 10 


4 1 


Soi. 91 










fi 

■W . 




0% 

a . 


3o3.6o 




3o3.5a 


4 




5 ; 


5u3. 2J 


It 


3o3.$4 


11 


Soft. 60 


10 • 




21 


3o4.o5 


a3 


do3.8o 


0 


3o3. ^-x 


4 


3û3.oo 


«X 


3o3*oa 


11 


803.70 


i5 


3o3. 9a 



i6s4 



Du 5o nov. ail S di^c. , ciel assez aereio; vatWt du 20 
au 94 àéc.f pluie et rente impétueux. 
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yAtf ATiûva aoiAiin a Caracas , «An. 4$o ioisi(i!^..(Çfliil»mi0^,.) 



Fann. 






3o nov. 


^Cï 1 
4 w 1 






aol£ 1 


3o3. 8a 




li 1 

■ 


3oA.ûo 




ai^ 1 


3o5.oa 

! 




«S 1 




X fiAi« 


A 1 
1 


«Hjm* ya 




1 






* 






♦ - 






7 


^ - fi • 




lO 




1 


II 






f-M 


1 «va 




\i 


1 5o3, 63 








+ 


%1 


1 5o4*4o 












5o4«3o 


4 


5 


3o3.»o 




4 


3o3.i» 




7 


5o3.64 




11 





i8«,a 
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TiiiATiONs TOBAins aGaiacas» haot. 48oioi8n. (Qmiinuatiûn,) 



Jours. 


fleures. 


Bar'omèl. 


5 déc. 


la 


3o3.8o 


• 




3o4.aa 


H- 


t 
















1 




5o4.i5 


5 


o 


5o!^. 8o 




1 






4 


SoS^.'oo 




5 


3o3. ao 






303.75 






mm M 

3o4*<>o 




ao 


3o4. 10 






' 3o4.ao 


+ 




5o4*3> 






3o4.32 






3o4. 03 


6 


• 

o 


3o5.85 




5 






4 


3o3.3o 




3 


SoS'.aa 




0^ 


3o3i4o 



Therm. de B. 



iS«,o 



i8«,o 



VAHIATlORtllOlAtin A GaJIAOAS , HADl'.48o xoisr.s. [Contt nualwn) . 



1 * 1 

néCEHBRE 1799. 


1 Jours. 


Heurea. 


Baromètre. 


Therm. d« fi. | 

1 ' Il 


3 déc. H- 


' Il . 

» 




' * Il 






3o3.6o 




4- 


ai 


3o4*30 


J ' Il 








II 

» Il 


7 




^03.70 




. 7 




3o3.io 






4 


. 3o3.Qp 


II 




7 


• 3o3.3a 


i6so II 






3o4.oi 


II 


4-. 


it ' 


' 3o4.q5 








303.95 


H 




18 - 


So5.8o 


H 






3o4.a5 


u 




31 






S 


0 








4 


3o3,oo 


M 




s 


3o3*35 

■ 


i6%a I 






3o3,4o 






11 


3o4.oo 


>4%P II 




16 


3o3.68 






ï7 


305.76 


H 


20 




3o3,6a 


H 




V 
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Variations noRAiRKS a Caracas, tJKvT. 48o totses. ( Continuation.) 
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TaIUSIOM.SOIIIWI A I«A«VS| UV« BOB. 4« %j' ^f.y I^qx. 



S£PT£MBB£ 180I. 



399.6 Th. i8« 
999*$ 

aga.S Th. ig» 



99»» 7 



31 



H- "* agS, 



U 4 & o'j^. . 



- 4». 



19*, 



993. 1 Tli., i7%6 
393.4 ^ 
393.3 



999^5 
391.8 

agS.a Tli. i6* 
993.3 . 
993.9 



La petite tUIc d'Ibague est située dans une haute 
Taiiée au pied des Andes de Qaindiii. 
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IITKE IX. 



(Conîautation*) 
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36l 



VaMUTIOM KOEAtRBS A PoPAYAH , LAT. BOl. a« 36' 17'i MÂUt, 

911 T0I8BB. {ObtcnMiiiam faittê^ en mai itei^ par Uni 
Jo96f CaldoM.) 



Le 16 4 5>' 374.8 Th. i6« 

— • ••«.•<«•. • 274*7 
7' 274» 9 

+ ti^..,... a75;6 

19^.. «75;! 

ai^..; 97^.3 Tb. i5» 

aa^ «75.1 . 

lie 17 à 3^.;.. »74.4 

— 4'' ^4.5 

7^ 974*4 

8\.. 274.7 

-f 9*'X ^74- y 

10* 274.9 Tii. i5» 

Le 17 à i^K' «74*9 Th. i4s5 

+ ai^ 275,1 

Le 18 4 o>> ^74. 9 

^ »b 274*3 

51»..: 274.3 

6^ 374*^ 

7^ A74*9 

8»» 275.0 

^ gfc 375.3 Tli, l4* 

.1^ ^75*3 



36a iiY R£ IX. 

(CQKltlUiaf«0ll.) t 



I«iSMpt.ai^ 375.4 

Le. 19 4 t. 975.5 

lie ao à 20'' ,.• 97s, 3 Th. i4« 

-f aa''. 375.4. • 

Le ai à o>>... 975.1 

— 5* »74.5 

j'*.. •« âf5.o 

ii^.i«.*. ' .a^S^S 

18^ a75.S 

-f ai"".^.., 375,5 

aS^... 0-7^ «0 

Le SI & •a74*4 . 

a74«3 

Le tlieimonètxe le ditîiiDa de Béaomnr; les 
hantemi bennnétriqim oonnM à .CHmiaty Unui, 
Gtibo, Gtneaa et Ibagoe en diiièaiet eteentièmes 
Ugne éa pied ficançoii. 

ê 
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Vaiiixioxis aoA^iBBs o&ssaviss A Mbxico bz a Qoiio VAm 

M. M UOMBOLIIX» 



A MXXICO, I.AT. MB* 19* a5'4$'; BAO*. I168 I01IB8* 

n mn i8o3. 



Le 96 à 8i> «59. 70 Th. 65* 

' 359.87 

i5*....'. . .... . 359.75 Th. 6i» 

— té^i ^59.40 

18%.., 159.75 Th. 5a%5, 

4. ai*» 159.90 Th. 65* 

31 259.85 Th, 66^ 

359.68 

M^...,...,-.^ 159.55 Th. 68^ 

155.55 Th. 68",5 

L« 17 A o*»]^........ .. iSo.jo Th. 71" 

— 4''...., 158.90 Th. 70* 

7'"1{» *%-47 Th. fi4« r 

4- H* '59. ;S 

11*....,..!.,, 359.70 Th. 630 

i5* , 359.45 Th. 6i« 

i6^.., ; 159.31 Th. 59" 

H- ioH,.., 359.65 Th. 63« 

ai*'». 359.65 

ai»^ a5o.55 Th. 67«» 

ai*; «58. 58 Th. 73»,5 

— 358.70 Th. 71* 

4»» :: 358.70 

4*»^ â58.;5 Th. 70"» 

•f II*,..., àS^.iC Th. 67° 

la* ^.wt.. Th. 84* 



Vabiatiors BoaAiau ad platbai; d'artisaha, latitods 
Auna. 0* 3i' 5i'| iaot. aio4 «oim. {OUênmtimu 

Le 16 mars ^ 4<> aoS.6o Th. R. 

0*.. 108.78 Th. 7«,i 

iS^»... 308.30 Th. 6» 

18* 108.50 Th« 5»^ 



m 



tlVBE IX» 



ViiiAnoKS HoiÂiait ottuTiis a Mexico bt a Quito pab 
M. D« HvMBO&ra. {Continuaiion,) 



A QUITO, LAZt AUSXB. O" l^' ; HAXIT, 149^ ZOlSIS. 

BU ATAiL iSoa* 



Le 4 ^ 30'' 944*00 

ai**...** 244-32 

aS' 244.35 

1.6 5 k 944. i5 

3^ 244- 15 

yJ». 243.60 

243.7^ 

io>î 943.80 

la»» 945.61 

:iO^% 944-33 

, aa»» .'... 944.70 

Le 6 ft oH 244. 7« 

3»^.. 944.70 

4*^ a44.6i 

6»» a44.a5 

7»* a44.i5 

19^ : . 944* lo 

ip*" •••• a43.70 

20*'i 244.45 

9a«' 944. «5 

aaHf 944.70 

Le 7 * 244.7" 

4^» a44.65 

7* *l4-a5 

11*31 : 344.15 

»*j. 345.90 



Th. s-» F. 
Tb. 60» 
Th. 63" 
Tb. 65* 
Th. ôg* 
Th. 55» 
Th. 54» 
Th. 5a* 
Th. 5i%5 
Th. 58» 
Th. 67» 

Th. 61» 
Th. 56» 
Th. 540 

Th. 47'' 
Th. 45» 
Th. 63« 
Tb. 66* 
Th. 67» 

Tb. 66«»,5 
Th. 58* 
Th. 5a« 
Th. 55» 



Les ▼ariationa boteirea de Quito et d'Autiiane ont 

ét6. observées par un temps pluvieux. Elles sont, pour 
cette époque, moins sensibles et moins régulières qu'à 
Mczico et ù Santa-Fe de Bogota. ' 
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CHAPITRE XXTL 36$ 

Pour éviter, dans les tableaux qui précè^ 

dent , les répétitions fréquentes des mots matin 
et soir, les heures sont comptées (selon Tan- 
eienne méthode des astronomes ) du passage 
du soleil par le méridien, de sorte que 21^ 
correspoudent à 9^ -du matin. Les hauteurs 

barométriques bOiiL indiquées, soiL en milli- 
mètres (dans les observations de MM. Rivero 
et Boussingault ) , soit en. lignes et centièmes 
. de lignes du pied de roi (dans mes obser- 
vations de.Gumana, La Guayra, Callao, Lima, 
Caraca^i Ibague, Popaj au,. Mexico, Quito et 
Antisana), soit enfin en pouces et centièmes 
de pouces anglois (dans les observations de 
MM. Katçr,. Sabine et Simonoir). On a sus- 
piendu le. thermomètre à coté du baromètre, 
lorsqu'il n'a pas été enchâssé dans cet instru- 
ment même. Les hauteurs baroinétriques ne 
boal pas encore corrigées par la température, 
c'est-4-dire qu'elles n'ont pas été réduites à 
zéro ou à un même degré au-dessus du point 
de congélation. 11 en résulte que , eonuue le 
baromètre baisse de 21^ à tandis que la 
chaleur augmente, l'étendue de la variation 
diurne est en partie masquée dans les tableaux 
par cet accroissement de température : la 



366 iiTKE ix; 

même chose a lieu de 4^ à 1 1^, la marche -du 

thermomètre étant encore opposée à celle du 
baromètre. Au contraire, les étendues appa- 
rentes de la Tarialion dans les marées atmos* 
phériques de ii** à 16*" et de 16*' à 21'' ^ont 
plus grandes cpie lés Variations réelles , parce 
que, à ces époques, le baromètre et letber* 
momètre montent et baissent ensemUe* 

Il en est des variations iioraires du baro- 
mètre comme d'un grand nombre de phéno- 
mènes importaftis que Vhistoire des dëcofiyertes 
physiques nous montre d'abord, soit comme 
vaguement aperçues, soit comme examinées 
avec soin, mais publiées par des observateurs 
isolés et de peu de célébrité. Ces phénomènes 

restent (IlUis roubli, si les savans ou les aca- 
démies qui exercent dans chaque siècle une 
grande influence sur la marche des sciences^ 
n'ont pas voulu en faire l'objet de leurs re- 
cherches. Lorsque, dans la suite, par larëtK 
nion de plusieurs observateurs que d'autres 
travaux ont £iit connoître, ou par une dis^ 
cussiori plus complété des pfaénoibènes, les 
doutes se trouvent dissipés, on se plaît à 
considérer comme anciennement reconnti ce 
qui n est plus permis de négliger comme mal 



0 
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CHAPITRE XXYI. 067 

lobserrë. Un savant laborieux, qui a rendu 
^es sarvices essentiels à la météorologie, le 
fère Cotte, aUiibudit encore, en 1774? mal*» 
^ré le témoignage uniforme de tant de voja- 
geurs qui avment mké les tropiques, la régu- 
larité des variations horaires à l'imperfection 
des baromètres , c'est - à - dire à une petite 
quantité d'air contenue ^nsle vide de Torri» 
celli^ et susceptible de dilatation et de conden- 
sation par kcbaleor oroissalite et décroissante 

du jour Comme les premières obscrvâtions 
horaires p'avoient été.&itesque près des cèles, 
M. Playfidr, dont les vastes connoissainces et 
la supériorité de talent n'ont jamais été con- 
testées, a cru pendant long-^tenips ' que les nar- 
rées atmosphériques observées sous la zone 

•à • 

1 Coite, TVaUé de JHfêiéorôh^e , 1774, p. 344w 
L'auteur ne &e rappela poiat que les minitna de près* 
susa €orr«^iuleat à la fois aux heo^ )^ pLos £rfi«to 
et les plus ckandes de \^ nuit çt du jour. 

* Edimb., TranB.y Tom. V, Pl. iii, p. 6. Cette 
même cause a été indiquée plus tard par le capitaine 
FlinderSy dont la lon^ et mystérieuse détention a 
été déplorée pieir tons 1^ amis de la justice , de l'huma- 
nité et des sciences. (Tuckeyy Marit Geogr», Tom. 
p. 5a6.) : . i 



I 
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équinoziale, étoient^dues à l'alternaoce des 

vents de ten^e et de mer. Aujourcrimi, la régu- 
larité périodique de ces marées peut être re- 
gardée comme un des phénomènes physiques 
le mieux et. le plus universellement constatés; 
on l'a reconnu à la fois dans la vaste étendue 
de l'Océan et datis 1 intérieur des teri cs, daus 
les plaines et à 2000 toises de hauteur, entre 
les tropiques et dans les 'zones tempéi^ées des 
deux hémisphères. Avant d'oilrir les résultats 
que Ton peut tirer des nombreuses observa- 
tions consignées dans les tableaux qui précè- 
dent, je vais rappeler succinctement et dans 
un ordre chronologique, les diverses tenta- 
tives d^ physiciens pour constater la régu- 
larité des variations hoi^aîres du baromètre. 

En 1682, MM. Varin, desHaycs et de Gios » 
remarquèrent, dans un- voyage fait par, ordre 

du Roi, au Cap \ crJ et aux îles de 1 Aménque, 
«cqu^à Gorée, le baromètre est généralement 

' ■ • • ■ 

plus bas quand le thermbmët^eestle plus haut, 

et généralement plus haut la nuit que le jour 
de '2 à 4 hgnes , et que cet instrument fiiit plus 
de changement du matin ju^qu au soir que du 
soir au matia. D . 

* Mém, de l'Açad. Xom. VU, p. 4ôa. 
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Ce^ à ce môme aperçu Tague et peu exact % 
sur l'asceD&ioa du baromètre dans le& lieuvos 
les moins ebaudes du loor, se réèaa^eat 
aussi les observatioas du père de Bèze ^, cite à 
toi^ l>ar quel<jiU£s phjsiciew^ ^qoiim ^jMjt 
découvert^ en 1690, à Poadîcbâry et à Ba- 
tavia, la régularité des varialiomhoraires^saus 
les* tropiques. Le père de.>fièze se- contente de 
rapporter « q^u li est de i'avis d'un de ses ami,»; 
qm criût que la hauteur du- baromètre, si 
constante dans les régions equinoxiales , pour- 
rait servir aux ddiéreus peujpies de la terre y 
d'une mesure, commune très^^sûre et toujours 
aisée à retrouver. y> Ou pourroii être surprk 
que Bidiei', que l'aeadémîe avok chargé, en 
1671 5 d'examiner si la hauteur barométrique 
( moyenne ) étoit la même à Gayenne et à 
Paris^ n'ait point fixé son attention sur les va- 
riations horaires \ 

C'est en 173a que ce phénomène des. va- 
riations horaires a été observé pour ia pre*»* 

^'Le bamnètre «II» tfaemMmMre ÉMntent » la Ibia 
depoM-lé leTOr du soleS^ à^g^ diM «aatîn . 

^ L.c, p. 339. 

* J^. c. , p. 3a3. 
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inière fois , et assez complétemeDt , dans les 

marées du jour et de la nuit, par uq physi- 
cien hoUandois dont le nom n^est point par- 
venu jusqu'à nous. Il est dit, dans le Journal 
littéraire de la Haye .* ccLe mercure monte > , 
dans cette partie de la Gujane boliandoise , 
tous les joui^ régulièrement depuis g*" du 
matin jasqu'à environ ii^ î ; après quoi il des- 
cend jusque vers les 2 ou 3 heures du soir, et 
ensuite il revient à sa première hauteur. 11 fait 

^ VùyeMf extrait d'ane lettre de Surinam ^ dans la 
•série ê& l'année lyii^, p. 334. Les obserratioos qu'offre 

celte ici tic prouvent que l'auteur s*étoit occupé à 
Uétermlner les hauteurs moyennes du baromètre à la 
Haye et à S«rinapi. II croit la première , d'aprës un 
relevé de six ans, de 336,1 lignes ^ la seconde, de 336,5 
lignes ( sans correction de température }. Il £iit aussi 
connoître une régularité trcs-remarquable dans les 
heures où cuiiimencent les pluies dans la Guyane Hol- 
landoise. « Dana la saison humide , dit-il , les j^uies com- 
mencent d'abord entre 9 et 10. heures du matin, et 
continucal tous les jours jusques entre 3 et 4 heures 
après midi ; ensuite elles commeucent yers les 1 1 heures 
ou midi; puis vers 1 on a heures , et enfin Tcrs les 3 ou 
4 heures après midi; après quoi elles cessent tout>è- 
fait. Il pleut très-rarement la nuit; à la pointe du jour^ 
l'air est sereiu dans toutes les saisons* ^ 
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à peu près les mêmes yariations aux mêmes 
heures de la auit 3 la variatiOD a' est que d'en- 
TÎron i ligne ou } de li^e, tout au plus uae 
ligne entière. On désire que les philosophes 
d'Ëurope fassent leura conjecCures làniessas. » 
Les observations que f ai faites, 77 ans plus 
tard, près de ces mêmes côtes de Surinam , 
sur' les bords de l'OréDoque» ont confirmé, à 
Texceptipu de l'heure du maximum du matin , 
la précision du premier aperçu des périodes: 
elles prouvent aussi que le voyageur hollan- 
•dois avoit veillé plusieurs nuits pour déter- 
miner le ffimimiiffi qui précède le lever du 
soleil de deux, à trois heures. Quant aux 
conjectures des philosophes d'Europe que 
le correspoiidaut de Surinam désire connoître, 
oa ne peut pas, jusqu'à ce jour, en offrir de 
bien satisfaisantes. 

Depuis 1740 jusqu'en 1760, le père Bou- 
dier » avoit observé le baromètre à Chander* 
iiagor , dans l'Inde. Il remarque , dans le joui"- 
nal manuscrit conserré parmi les papiers de 
M. de risle, ce que la plus g^^ande élévation du 

Voyez Cotte, Trftiié de Météorologie, p. 343. B, 
Mémoires sur la Météorologie, Toxn* 11^ p. 3o2. 
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mercure a lieu tous les jours ver» nerf 
m'dis.i^euxes du malin, et la matodre éléva- 
tion rem trois ou quatre henres dm. soir, él 
i|ue, depuis le grajad nombre d'années que le 
bafoaifclDe est en ptace adhandemagcnr, il n'j 
a pas 8 on 10 jours où cette marche unifon&e 
jdumeroareiv'ait pas été observée. Cependant 
€bftndenutgOr se trouve situé iBresfBie à Vmr 
JtxétBÊÈé de la région équinoxiale| par les 
•M* 5 de iatitude nond. 
- Lesaoadéimciens cmoye'sà Quito, en 1755, 
n'avoient, en quittent i'JËurope, aucune con- 
nolssanee des observalioiis fiâtes k Surinam*, 
sur la régularité des marées astmosplicnques , 
MM. Bouguer et de la Goodamine attribuent 
Ja découverte de cette régularité à ua Je leurs 
coUâdiorateuFs, M. Godin, aie fis aussi, dans 
cette auuée de 1741? ditlaCondandoe*, cpiel- 

Voyage à Vêqmteur, p. 5o et 109. Bouguerj qui 
s'énonce avec la même brièveté sur Tobservation de 
GodiD ^ ajoute que les Tariatioiis du baromètre sont , 
sous Véquateiir, de a t à 3 lignes au bord de la mer^ 
et d'environ d'une ligne à Quito. (Figure de la iêm , 
p. xxxii.) On voit, par l'ouvrage de Thibault de Chan- 
Talov 9 qne les manuscrits de Bouçu#r rçufermoient, un 
grand nombre d'obserratious horaires inédites. Vmya^ 
à la Martinique, p. i35 (22). 
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ques observations de bavmnètre, «Taboitl wec 

Godin, et puis seul, pour cooiixmer la rç- 
marque de M. Godiià qm »'ëtoit aperçu le pre- 
mier de plusieurs vaiiaUoo» jourualières et 
périodiquef. Je trouvai que , y m le» «euf 
heures du matin, le baromètre ëtokà sa plus, 
grande itauteur, et vers trois heuirâ& auprès: 
midi à k moindre : la di^eocse ndjoufenne 
étoit ( à Quito) de 1 i de Ugo^e* ï> Dans la Rc'. 
InUon du Vcyage à l'Jmazane^ Vu de la Con*- 

damine revient encore sur le même i>ujet. 
fcM. Godiu» ditrily a remarqué que lesi varia- 
tion» du baromètre ont ( soi» k xone é^i- 
noxiale) des alternatives ti^ès-réguU^es : il 
toffity par eonaequent, d'une seule dspét 
neuce pour juger de Ulxauteur bai'oio.etriqua 
moyenne » 

En 17^1 , UR physicien, dont la sagacité et 
le rare mérite n'ont paa é&ë suilisamment ap- 
préeié& de ses conleaaporains , M. Tbibtdit de 

* Voyagea la Riv, des Amaz., p. 23. C'est sur une 
obserr^tion analogue que se fonde la table que j*ftî 
domée pow lei v«mt«om luvaira applî^ei 
caleols de la hantenr des Iteux dans mon Bêcueit 

^Ob9. çisir.f Xom. 289» . 
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ChanValon < , réduisit le premier, en taMeamr^' 

les observations horaires qu'il avoit faites aux 
lies Antilles. <cLe baromètre, dit-il dans un 
onyrage qin n'a été publié qu'en 1761 , est en- 
tièrement inutile à la Martinique pour indi^ 
quer les variations du temps, mais il offre une 
singularité qui mérite d'être suivie dans tous- 
ses détails. Elle «avoit déjà été aperçue par un 
observateur à Surinam; mais, soit qu'à cause 
* du peu de confiance qu'inspirent généralement 
les voyageurs, on aimât mieux douter d'un 
phénomène que de l'approfondir, soit qu'il 
faille quelque célébrité* pour accréditer des 
&its extraordinaires , la ve'rité fut comme 
étouffée dès qu'on la présentoit au public* On 
pourroit djre que la régulai lté des variations 
horaires étoit ignorée jusqu'au voyage de 
M. Godin à Quito. Peu de temps après mon 
arrivée à la Martinique , j'aperçus que le ba- 
romètre montoit insensiblement pendant toute 
la matinée; qu'ensuite , après avoir e'té quel- 
que temps sans mouvement^ il commençoit à 
baisser jusqu'au soleil couchant. Alors, après 
avoir été encore quelque temps statioanaire-, 

* Voyage à la Martinique ^ p. i35 (ao, 21, a5). 
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il remontoit, aux approches de la nuit^ ju^ 
qu'à dix heures du soir. Les révolutions les 
{dus çonsidéraliJies daos Tatmosplière n'al- 
tèient point cette marche péiiodique du ba- 
romètre qui comieide avec celle des vahatious 
horaires de la déclinaisOD magnétique. Au 
milieu des pluies les plus abondantes. , des 
Tents et des orages^ le mercure monte, ou des- 
cend , si c'est son heure de monter ou de des- 
cendre, comme si tout étoit tranquille dam 
l'air. La même variation a lieu au Sénégal; car ^ 
Më Adanson, à qui j'en ai fait part dès mon 
arrivée en France^ l'a pareillement vérifiée 
^ par une longue série d'observations qu'il a 
fidt faire en Afirique par un de ses axms auquel 
il a voit envoyé un baromètre. )> • 

Depuis l'année 1 76 1 , le. docteur Mutis , qui 
cultivoit avec succès toutes les branches des 
sciences physiques, observa, avec la plus 
grande assiduité et pendant quarante années 
successives, à Santa-Fe de Bogota, les marées 
atmosphériques. Il fixa sinrtout avec précision 
Fépoque du immmum ' qui précède le lever du 

^ Fapel perde SantorFe de Bogota, para 7 1794* 
p. ia8; et Semauario 4e el Nuevo Be$m dt <7f«M»^ 
Tom. 1,1^.55, 128. 
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solml% Malheureuseiiieat déHe grande masse 
4l'*obsenratioiiS| que leui^ auteur eacha arec 
tnop de socQ pendbuit ea TÎe, ti^a pas pu*- 
l>liée après sa mort. M. Mi^, dans la Nou- 
. veile^iJveaade , Alzote ^ Gana> a» Mexique^ 
«sont les premiers pliysiictead qui aient «xamiA^ 
rie plienomène des Tariatioos horaires sw 4e 
-4os des ConUlem, à iMO et 1 4^00 toises de 
hauteur au-4e6sus du m veau de ia mer. Le 
•fière Alzale parle des heures 4a iHiuyiiMfii et 

du minimum dans J'introducLion d'un mé- 
iUKttre assez |*are qui porte le titue d^Obserm- 
ekmis meUoralogitoê de to$uUimû$mevemê$a 
deei ano 1 769. Ce sont ces variations horaires 
lObserFées k Mexico que Cotte regarda d'abord 
comme dues à rimperfeetiou des instrumens 5 
mais, dfis l'année 1784, pâr conséquent bien 
.airant qu'il put airoir connoissance du travail 
de Lamanoo, il recoouut ' sa première erreur, 
m attribuant le phénomène , qu'il croît même 
observer eu Ëurope, à une cause qui aquei**- 
ques rapports avec les marées atmosphériq^s 
<xc(jasionnees par la lune. 

Mi les observations de Thibault de Chau* 

• * 

' ^ Mémoires de Météorologie, Tom* 11^ p. 3o^i. 



valon ( 1 75 1 ) ni le petit nombre de celles pu- 
bliées par Aiztâe{if6Q) eoèrespoadoieBl aiw 
heures tropiques , c'est-à-dire aux époques où 
le baromètre est arrive aux sommets convexe 
cil oonùâve de 4a courbe de ses vatiatiotiS' 
diurnes : c'est dans le vojage de la Pérouse^ 
qae MM. de Lamaonoit et Mongès firent, etf 
1 785 5 d'heure en heupe, les premières obset^ 
valions continues pendant trois jours et trois? 
nuits. Ces savans se trouvoient alors au milieu' 
des mers, dans l'Ocëan-Atlantique, entre les 
parallèles de 1^ lat. nord et 1^ lat sud >. 

Le travail de Lamanon est antérieur de huit 
années à celui qui âit entrepris ^ à Calcutta i 
par MM. Trail, Farquhar, Pearce et Balfour; 
mais comme les résultats de ce dernier furent 
insérés dans le 4* ^àl. des Aitatic Researehes ^ 
pubUés à Calcutta, en 1795, tandis que le 
Voyage de l'infortuné La Péroose ne parut 
qu'en 1797 , les observations de l'Inde ac-^ 
quirent plus de célébrité en Europe. C'étoient 
àixsA les seules par lesquelles , lors de mon 
départ pour l'Amérique , j'avois appris à con-^ 
iiohre la régularité des mouvemens horaire^ 
du baromèUe. Deis idéea trop systématiques, 

î Fotfoge (h hFénmsej ij^j, Tom.IV, p. 257-264.- 
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sur la périodidtë'de tontes les maladies sous 
la zone toriide et sur Imflueace de la lune 
dans les mouvemens vitaux , ayoient fixé, dans 

les Antilles et à Calcutta, ratteat^oii de quel- 
ques médecins auglois sur les TariatioDS du 
poids de FatmospliCic. Le docteur Moseley * 
parle des changemeDS Jiioraires dans son Trea- 
ti$e on iropieai diséases ( 1 792 , p. 3, 55o et 
556), et le docteur Balfour,. qui n'avoit pas 
moins de fi>i dans l'influeuce lunaire et solaire 
sur les fièvres que les médecins de la Jamaïque, 
eut la patience d'observer le baromètre à Cal- 
cutta, pendant une lunaison entière (en 1 794)> 
de demi-iieure en demi-heure. 

^ <r Le liaromètre , dit Moseleyt offre un phénor 

mène, dans les Antilles anglolses et dans d'autres régions 
des tropiques, qui n'est point encore vérilié dans la 
zone tempérée: le mercure' a deux moQTemens par 
joor^ un de descente et Fautre d^asceniion. Ils cor- 
respondent à la marche diurne du soleil. Le mercure 
monte selon que le soleil approche du zénith et du 
nadir; il descend selon que Tastre s'éloigne de ce» 
points* » Cette coïncidence n'est pas rigoureiisemeul 
vraie. L'auteur auioit pu observer que les majeina pr^ 
codent de i à o heures le passage du soleil pai le zénith 
et le nadir ^ et que les minima succèdent à ces pas- 
sages d^on égal nomlire d'heui^es. 
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J'ai cdimiiencë la sërie de mes obserTations 

sur les variations du poids de l'atmosphère , 
conjointement avec M. Bonpland , le 18 juillet 
1 799 , deux jours après notre arrivée a Gu- 
mana^ et je les ai continuées pendant cinq ans 
BYec le plus grand soin , depois les tst^ de lati* 
tude australe jusqu'aux 23® de latitude bo- 
réale y dans les plaines et sur des plateaux dont 
la hauteur égale celle du Pic de Tenëriffe. 
Depuis l'époque de mon voyage à l'ëquateur , 
ce phénomène a occupé presque tous les 
voyageurs et les physiciens munis d'instru- 
mens propres à faire des observations précises* 
Je me bornerai à citer les observatioDs de 
M« Uorsbux^ ' , pendant son séjour sur. les 
côtes de la Chine et de llnde ; du capitaine 
Kater , dans les hautes plames du Mvsore ; de 
M. Aamond, en Auvergne ; de MM. Langsdorf 
et Horner^ qui, dans le voyage de Krusens- 
tern^ ont réuni plus de 1400 hauteurs haro- 

* Voyez la leUrc de ce savant navigateur, à lieoiy 
Cayeadish, dans les i^Ai/. Tran8,y â8o5^ p. 178, et 
dans NiehoUon, Jowm,^ ido6, Yol. XIU^ b<> Ôo^ 

16 et 56. 

* Mém. de VAcad, de Pvterabourg, 1809, Tom. I> 
p. 4^0-486. 
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méU!iques; de M. d'Ësdiwege» dans les mis- 
sîoDS des Indiens Garoatos el sur le plateau 
qui environne le presidio de S. Jaoô Baplista 
au Brésil ' ; de M. Arago, en Espagne et en. 
I l au ce ^ j de M. de Freycinet, à Rio Janeiro 
et dans la Mer du Sud > de JUL Stmonoil^y as^ 
tronoiAe duToyage de BQinghausen, qui , pen- 
dant les années i&ao et 1831 , a observé lui 
seul, d'heure en heure , plus de 43oo hauteurs 
barométriques dans l'hémisphère austral, entre 
les 10^ et de latitude ; du capitaine Sabine^ ^ 

sur les eûtes occidentales de I Mritjue ; de 

MM. Boussingault et Rivero^ à La Guajra et- 
dans les Cordillères de Golombia ; de M. Du* 

perrey, commandant la corvette irançoise la , 
CoquilU y qui ^ dans aon voyage autour du 
moude^ a Louché à Payta^ sur les côtes du Pé' 

* Jourtu^mn Bmsilien^ Tom. i, p. 174* Tom. II, 

p. 

' Voyeu les résumés d'observations météorologiques 
que ce savant ph jsioîen donne à la fin dè cihaqiie année 

dans Les Anihaks de Chimie et de Pikjfsiqt$e , depuis 
Tannée iHiG, 

^ Jwan Simtmojf, Meschreibmg der BiUit^hmm" 

p. 33.* 
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rou. 'Dons Tétat actuel d^s sciences phjnûquesj 
41 fie s'agit plus de coostàter , pat de nbuvettes 
observations , l'existence d'un* phénomène 
si gënféralemeiit r^ontiu': nous engagerons 
plutôt les voyageurs qui, pendant leurs cpurses 
dan» l'intérieur d'un continent',' ne petirent 
suivre la marche des variations diurnes, de 
ilemi-lieui;e en demi-iieure, pendant plusieurs 
lunaisons, à diriger successîirementlèiirattei»-* 
tion sur les circonstances particulières qui ac- 
compagnent ou modifient les marées atmos^*- 
pliériques. Avant de remonter aux causes 
premières, il faut établir des lois empiriques* 
Ces lois einbrassent la continuité (le manque 
de toute interruption irrégnlière) dans les 
mouvèmens d'ascension ou d'abaissement; les 
heures limites ou époques des maxima et des 
mminia-; la durée du lenorps où le bàcomàire èst 
station uaii c en apparence; l'étendue moyenne 
des variations horaires sous différentes lati- 
tudes 'et à diverses hauteurs; ^influence dés 
saisons ou des phases de la lune sur les heures 
tropiquefi el sur l'étendue djes variations. L'ob** 
servateur qui voudroit éckiirdù: à la foisv dans 
un lieu quelconque de la terre, toutes les par* 
ties Sun phénomène si compliqué, auroit 
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( même sous les tropiques où des moyennes 
lânées d'un très-petit nombre de données 
olTreat des résultats suffisamment «xaots) à 
renonoetr, è toute autre espèce d'occupjation. 
Lorsqu'il s'agitida démêler la période et l'éten- 
due de petits accr.oissemens ou décroissemens 
s^cessife» TobserTation ^ doit être pour ainsi 
dire continue (obscrvatio perpétua). Il en est 
des.Tariations boraiires du baromètre çomme 
de celles de la déclinaison magnétique; et l*as- 
* troQpmi^ célèbre ^ qui, seul sur le continent 
de l'Europe, sait ces dernières en mourant 
journellement, pendant plusieurs liçures, l'am- 
plitude des éloQgations de raiguiile aimantéei 
nous dira, en publiant ces précieuses obser- 
vations, ,quelie:padence et quelle lougup assi- 

> * J'ai foit/à Berlin (pendant le solstice d été , réqui- 
noxe d'aulcmne et le solstice d'hiver de iSo6| comme 
pendant Téquînoxe du printemps et le solstice d*été 
de 1807), avec une lunett» almanUc de Prony, con- 
jointement avec M. Oltmanus, pendant 29 jours et 29 
nuits de demi en demi-heure^ de ces ùhservatiom cm- 
iinueê sur les Tariatîons horaires de' la déoHnaîson 
magnétique. Les limites dci erreurs étoi^kit 6^ à ^ en 
arc* «. . • 

« M* Awgo. ■ * ■ • •' 
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duitéexige ce genre de travail. Je conseillerots 
au voyageur qm amvei&ous les irafuq^es.de 
eonatater d'abord en observant, pendant ua 
jour, et une nuit sans < discontinuer , si les 
époque» desAimiu» sont «ffisetivement dans le 
lieu où il veut établir son séjour, 21^-22^^; 
4^5i'f loVi 1^; iô^*i6^. Ce U^avail préalable lui 
fera connoftre les époques du jonr et de la nuit 
auxquelles il doit se trouver près de Tinstru* 
ment pour s'occuper des^différentes parties du 
problâme des variations boraires^ par exemple, 
pour-esaminer, en observant de lok 10 mi- 
nutes, si le maximum est atteint à 9^ ou à 9^ i 
du niatin; si le mercure reste stationnaire et 
combien- de temps dure' cet état; riJes marëes 
de la nuit sont moins fortes que celles du 
jour, etc. 

L Continuité des mouvemens. Ce qui frappe 

au premier abord dans le phénomène des va-, 
nations barométriques .entre les tropiques 9 
c'est la non interruption dû niouvement, as- 
cendant ou descendant. Soient les époques où 
le mercure atteint, pendant 2^ heures, le masi- 
vium et le minimum, m, n, m' et n' , la di- 
rection du mouvement reste constamment la 
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même d© fit à n 'Ct dè-m' à n'^ quettes que 
soient) jàsoas cIiiieFena endroits de la lévre , kes 
heurês «mcqu^ies oerres(poildcBl les soshiiets 
concaves ou convexes «de la courbe des varia- 
tien» ^^olTTOs; JSur des milliers dfofasèrwlDuaù 
américaines , on trotive à peine une où deux 
exceptions aux loi^ que j^'ai reconnues» Acoour 
tumé i^iîne ré^laiîté»Minteri«mpiie, l'ob^ 
servateur est tellement frappe des- moindres 
anomàKes, qa'îl est le plus soureoi Umté de 
les attribuer à quelque négligence dans Tob- 
servation ou au man^pie da perpeindieiilarité 
de l^ihslruvent <• Cresl à cause de cette con- 
ùnuite (hs mouvemensy qu'à CumaDa^ pat* 
exeniple^ un aesA jour et une seule! niûA suffis 
sent pour reconuoître le Ljpe de la marche 
du baromètre, tandis qu'en Europe^ il faut 
prendre des moyennes, non dWe dëcade, 
m^ (comme nous Texpiûâevaosbîeaiôt^pQur 
le ]iii»n&«b jio à 3o laors» 

II. Époques des maxima et des minima. Durée 
de (état stationnaire. Il y a quelque chose de 
Tague dans la manière dindiquer les époques 

* P'oT/ez plus hant ) dam les obsemliaBs deCumana/ 
ks a4 el 3o mût » p. 256» 
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des Uniiles. Il £iut déterminer à la fois le mo- 
ment où la hauteur du mercure atteint son 
nUnimutn et ne change plus sensiblement, et 
le moment où le mercure commence de nou- 
veau à monter. Il arrive, comme dans toutes 
les grandeurs susceptibles dW maximum et 
d'un minimum , que l'accroissement et la di- 
minution des marëes de l'atmosphère et de 
rOcëan, près des limites extrêmes % sont pro- 
portionnelles aux carrés des temps écoulés 
depuis les époques des maxima et des mtnima. 
Le baromètre reste par conséquent station- 
naître en apparence, avant que son mouve* 
ment devienne rétrograde. Cet état station- 
naire dure plus ou moins long-temps, comme 
Fétat du flux dans la mer étale. Si, par exemple, 
à Calcutta, les hauteurs observées ont été : 



4 : 29,97 (mevnce aogl.) 

3</ 29,97 

•3^ 29,96 

</ 39,96 

•6"* o'.* a9;9^ 

«î» 2k/ 29,96 ^ 

' 7'' • 29>97 

7^ 3o' ^Sfd^, . 



^ Laplace^ Système du nmidey iSiS, p. 84. 

Reiat, hUt.f Tom. lo. ^5 
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on peut ou dire que le barcMuètre a atteint son 

minimum à 3^, qu'il s'est soutenu à la même 
hauteur {u$qu'à 6^ 3o' , et que dàs^ors il a 
commencé à remonter ; ou Ton peut ( ce qui 
théoriquement est plus exact ^ en supposant 
des cbangemens inaperçus pour nos sens et 
également rapides des deux côtés du sonmiet) 

indiquer = 4^ 45 % comme h irraie 

2 

époque du mtntmttm. Une longue expérience 
m'a appris qu'il y a souvent plus de régularité 
dans la période, quant aux heures du mûiCfmMm 
et du JiuntitfimapparenS) que dans la durée de 
l'état stationnaire. Le minimum apparent etoit 
atteint, par exemple, dan$ l'Amérique méii-< 
dionale, très-uniformément, pendant des mois 
entiers , à 4^ ou 4^ après midi ; mais, dans 
la même saison , le baromèfre remonimt Visi- 
blement, tantôt depuis 5 tantôt depuis 6*^ i. 
C'est pour cette raisoii que, dans mes tableaux^ 
je place les signes du maximum et du minimum 
( + et — ) près des heures auxquelles le mer- 
cure paroit avoir atteint les sommets concaves 
ou convexes de la courbe. Il m'auroit même 
été impossible d'énon^r , par. la.4m»"^P9MR^ 

1 
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dès hauteun égales^ le moment qui correspond 
lliL'onqucment au vrai sommet, mes occu- 
pations ne m ayant permis, pour découvrir 
Pëtendue des varîatioas ^ue d'o))serTCsr ^ux 
heures où le i^aromètre atteint le maximum ou 
k inmtmfim upp^ren»* D^ajpr^ cette remaiique, 
Tassertipn de M. Balfour, que le mercure offre 
une tendance constante (prevailing tendetuy) 
à descendre depuis lo^ du matin Jusqu'à 6^ du 
soir y est un peu vague, parce que les temps où 
te mercure contiiiue 11 eônsèrvèr son iiltoî* ^ 
mum et son minimum de hauteur sont comjpris 
dnns l'intervalle énoncé. La tendance que 
montre le mercure vers la descente,. ou, pour 
aiieux dire, l'intervaUe entre le maûtimtM dtt 
matin et le minimtm de l'après nddi , ne peut 
être déterminée qu'en connois^ant avec pré- 
cision 1& demi-durëe des états stâtiônnUires 
près des limites de lo^ et de 4^. 

Les obsérvations publiées à Calcutta âânt 
juscp a pi ésenL les seules qui soient faites pen- 
dant une lunaison entière, de demi'-heurd eu 
demi-heure, elles m'ont servi i trouvit* la 
différence entre les mascima vrais et apparens» 
Voici, pour 22^ jours, ViMMa tropique «t b 

duiêe de l'état staùonnaire :. 
• •* • 

a5* 
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CHAPITRE XXYh Z8g 

Il résulte de ce tableau que , même dans des 
endroits où , près de l'extrémité de la zone 
équiDoxiale^ les variations horaires devien- 
nent beaucoup moins régulières qu'à Gumana, 
l'époque du maximum ne varie pas autant que 
la durée de l'état statiomiaire* Nous trouvons, 
pour Calcutta : 

moyenne du max. app ^ . . . . if . 

du max. vrai lO^ 6' 

dekdurée...; 56' . 

Or, les variations du maximum apparent se 
sont écartées de la moyenne , plus de i8 mi- 
nutes de temps , i4 fois sur ù6; tandis que le 
même écart de i8' s'est présenté, dans la 
durée de 1-état stationnaire, 19 fois* Les épo- 
ques des maxima et minima apparens sont, à 
Calcutta y en employant les observations d'un 
mois entier : 9^ i5' du matin, 2^ 36' après 
midi, 9^ Z2' du soir et 3^ 12' du matin. Les 
maxima vrai$, c'est-à-dire les vraies époques 
des maxima^ succèdent a peu près d'q^e iieure 
aux nuudma apparens* 

Les époques des limites extrêmes, que nous 
avons appelées avec M. Ramond les heures^ 



I 



tlVRE IX. 

tropufUêB < , 30nt-eUes les méme9 sur taule la 

terre ? Dans Xé\,^\ ^Qtuel4e nQ$ coQqoiss^^cQS, 

cette qu^siUon ne peut pa^ être cooiiAélMmt 

résolue. Oo ne connais g^iieic^lemeût que Içs 
époques appdm-me^ en nom é{K>qUQ« i>ra<M , 
même les premières ne sont pasi toujours 
indiquées avec une précision i^tfi fffi^ t»- hs» 
voyageurs ont observë les maxma ou les mi- 
iiima, pour ainsi dire au hasard, tantôt aumo- 
ment où les limites étoient atteintes , tantôt . 
une heure plus tard, pendant que le baro- 

métra tr<mvqi,t, 4ai^ ét^t ^latioimitire. 

ÏjÇS obsènrations nombreuses de M. llamond 
pi'ouvent que, sous la zon,e temj^érée, p$tr 1^ 
46* et 46* de latitude^ le$ fteu^t^ tropiques ou 
heures Hmim obangqpt 4'çté en lilv€«r, et ^ue 

les^ i^uj^ poÎAU du vfmimtm ut du Ni^ûiifiM 

dîume se rapprochent dç midi à me^iurç qu^ 
k froid ;ie dév^pipe \ Nqms i^pooiroiift^flicore 

^ Wendeètunden , heures dans lesquelles le mouve- 

•'menï retourne sur hii-même, qu'il ne fau( pas con- 
ifmâse avec les heures de Vannée tropique ou ^ j^t^i- 
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si des changemens semblables ne précèdent 
*pas, dans une partie de la zone torride (par 
exemple , à Quito et à iiombay ), Fépoque où, 
sous l'influence da circonstances loeales, pen- 
dant la saison des pluies, on assure avuu- vu 
entièrement disparoître le type régulier des 
Tariations horaires. C'est là un point qu'on ne 
sauroit assez recomipc^der aux recb^clies 
des Tojageurs. Je vais consigner ce que i'ai 
pu rassembler jusqu'ici de plus certain sur 
l'époque des maxifna et des minima^ 

' A. Sous les trofUjUM ou près de leurs limites. 
UfiQ nouvelle révision de toutes les observa- 
tions que j'ai faites au nord et au sud de 
réquateur, dans l'Amérique espagnole , depuis 
23<> de latitude boréale jusqu'à 12° de latitude 
australe, soit dans les basses régions des steppes 
et des forêts , soit sur le dos des Cordillères 
où la température moyenne égaie celle de 
inSurope boréale, ne m'a point forcé de mo- 
difier les résultats que j'ai publiés dans le 
T^^bUau physique des régkms équatoriaks. Paiv 
tout j'ai vu que le hai pmètre a atteint le maxi- 
mum à 9^ ou 9^ ï du matin; qu'il descend avec 
lenteur jusqu'à midi^ mais rapidcmeul de 
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midi à 4 i 7 qu'il remonte de nouveau j usqu'à 
ii'^ du soii^, où il est uo peu plus bas qu'à 9^ 
du matin; qu'il baisse lentement tonte la nuit 
jusqu'à 4^ du malin, et qu'il remonte de nou- 
veau jusqu'à gK A Caracas, à Gumana et à 
Mexico, la durée de l'état stationnaire a été 
si courte que, pour le maximum du matin, 
par exemple, la moyenne de mes observations 
donne, époque vraie ^ 20^ ; époque apparente, 
9^ 5^. J'ai passé un grand nombre de jours 
près de i'iasti ument aux. heures tropiques, 
pour reconnoître si elles étoient plutôt 9^qiuî 
9^^ i, plutôt que 4^* i, et J'ai observé, comme 
je l'ai dit ailleurs , que , dans quelques endroits 
de la zone torride, le moment où la pression 
de l'air commence à diminuer est si marqué , 
qu'à un quart d'heure près, le baromètre in- 
■ dique le temps vrai. Lorsque la durée de l'état 
stationnaire près des limites est presque nulle, 
comme c'est le cas à Guraona, les changemens 
s'auuoncent, dès que la limite est atteinte, par 
un changement dans la convexité de la co- 
lonne du mercure. Les variations paroissoient 
indépendantes de. celles de la température et 
des saisons. Si le mercure étoit en baissant de 
2^ à 4^ s'il étoit eu montant de 4^ à xx^ , un 

\ 
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Violent orage , un tremblement de terre, des 
aveives, elles vents les plus impétueux, n'alté- 
roient pas sa marche : rien ne paroît la déter- 
miner que le temps vrai ou la position du 
soleil. La régularité des variations étoit con- 
stante pendant la saison des pluies ^ soit dans 
les forets épaisses de'FAtabapo, sok sûr le 
• plateau de Pasto ( 1600 toises) et du Mexique. 
Si la dui^e de l'état staticmnaire se prolon-. 
geoit, c^étoit plus souvent à 4^ après midi tet 4.*^ 
du matin qu'à 9** du matin. A Lima, le maxi- 
nuim'du soir oscilloit de 9^ ? à 11^ i.' Les ob- 
servations que j'ai faites à 4*^ du matin sont 
malheureusement les moins nombreuses. Le 

seul endroit ôii, pendant le cours de mon / 
voyage, l'ai remarqué une déviation notable , 
est la ville de Quito , située dans une Vallée 
étroite , et adossée au volcan de Pichiaclia. 
Je n'ai pu observer 'dans cette vafiée que pen- 
dant les mois de janvier, de février et de mars, 
où, par un temps extrémei]:ient^variable etpiu« 
vieux, le maximum étoit plutôt près de midi 
qu'à 9^ du matin , et où le baromètre con- 
tinuoit à descendre sans interruption dé midi 
à minuit. Si, au pied du Pichincha, les vaiia- 
tions étoient également irréguHères pendant 



Digitized by Google 



OQ^ LIVRE IX. 

toute Vannée^ le type de ces vai^îi^ons 
aiuoit probablement pai> été rQqoDuv P«M^ 
M. Godiii* Je regreUe beançoup de n'avoir pas 
-veille assez de nuits à Quito pour pouvoir juger 
des marées uoQU^rnes; mai&ies observatioas 
tres*vëcentes quç M. Duperrej, oqimiiSMfàdafit 
la corvette française (a Coquille ^ j^eçQeïiiies 
dans un Toyage autour du mondes 99^9. prou- 

vciit qu'au suJ-ouest de PicUincha, au port 
de Pajta (lat. à"* S' &ud) , les épaqms dus limius 
sont très-réguUèrenient au mois de mars : 

,9** du matin, 3^ après midi, 1 1^' àv\ soir et 3^. 
apirès minuit Ge résultat e^t tiré d'une belle 

.série d'obsçr valions faites de i5 à i5 minutes 
pendant 6 joura et Q nuils aveç ^n baromètre 
de Fortin. Le tableau suivant, indiquant dçs ' 
centièmes de millimètres et iet» degrés dif tijer- 
momètre centésimal , est extrait d'un ,j[oum»l 
manuscrit qui m'a été obligeamment com- 
muniqué par M. AragOr , 
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En compaïaiàt les heures des niaxima et des 
minimaixùs diflërentes.eones, il ne fiiut pas 
confondre des observations faites dans des 
circonstances entièrement difierentes, il faut 
distinguer lestieuxoù, pendant toute l'année, 
dans le temps des sécheresses comme dans le 
temps des pluies, le baromètre offre une mar- 
che périodique régulière, et les lieux où, 
pendant la saison des pluies et des moussons j 
cette marche est interrompue ou rendue 
insensible. D'après ^Tiiibault de Ghanvalon , 
l'influence* de ces causes ne s'observe pas ^ à 
la Martinique; je ne Fai leuiaïqué, sur le 
continent de l'Amérique espagnole, qu'à Quito, 
dans le mois d'avril, et à la Yera-Gruz, lors- 
que le vent du nord souffle avec le plus de 
violence* Le docteur tiassan assure avoir 
trouve' beaucoup d'irrégularité à llle Sainte- 
Lucie , au sud de laMartinique. ce Nous avons, 
cfit-il * , observé avec beaucoup de soin cette 
fameuse variation du baromètre, qui est indé-r 
pendante de ' la constitution apparente de' 
l'atmosphère , et qui a été célébrée par Godin 

* Voyez à la MarliuKjuc , p. i35 (26). * ^ 
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et Ghantalon. Le>mouvement périodique d'as- 
cension et d'abaissement se fait sans doute 
deux fois dans Us ^4 heures j maïs Theure de 
ce mouvement m'a paru beaucoup moins 
réglée qu on Tassure. » Cette assertion du 
docteur Gassan perd de son importance, si 
Pon se . rappelle le peu de précision que ce 
physicien met généralement dans ses travaux. n 
Il n'admet pas seulement que les mouvemens 
du mercure, dans leur irrégularité, même, 
correspondent parfaitement aux mouvemens 
de l'Océan sur la côte occidentale de Sainte- 
Luâe ; il prétend aussi <c .queles formules ha-* 
rométriques dont pu se sert en Europe ne peu- 
vent être appliquées à la mesure de lahauteur 
des montagnes situées sous les tropiques. Le 
peu d'observations qu'on a publiées jusqu'ici 
sm* les variations horaires à File de Saint- 
Domingue.^, ^pourroit faue soupçonner des 
inégahtés qui ne disparoitroient que dans Veut- 
ploi des moyennes; mais il est à craindre que 

* Chanyalon donne pour les heures limites : + 5 
»6';+ lo^ Mior8aiideSidnt'Mér7:4-2a<'-,— ^^ 
M. Moreau de Jonnàs: + ai^'y ;^ 4* T*^» ^ 
{Hi9t. phys. deê jint/ranç» , Tom. I, p. 41;). 
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les voyageurs, en n'observant pas d'heure en 
heure, aient confondu soit les ciiilërentes épo* 
ques de l'état stationnaire du baromètre , soit 
les effets de la saison des pluies et de celle des 
sécheresses. DansTInde, un observateur qui 
mérite la plus haute confiance , M. HoreLur^b, 
a Êût den remarques extrêmement curieuses 
sur les circonstances climatériques et locales 
qui masquent ou altèrent, même quelquefois 
dans la sone torride-, le type deà marées atmoà- 

phénques. 11 a vu qu â Bombay les pluies 
intarrompent entièrement la période^ ïnais 
, qu^On observe une tendance à la régulatîté, 
chaque lois que> pour quelques heures seule- 
ment, le temps commence à s'éclairdr. Dans 
la même saison et à la même latitude , les 
marées atmosphériques sont très^sensibles tû 
pleine mer, tandis que sur les côtes la pério- 
dicité disparoit ^ Il y a plus encore : M. Hors- 
bur^h a vu que les hautes tette^ qui bordefit 
le détroit de Sincapore (passe de très-peu de 
largeur) suffisent pour masquer la régularité 
des variations horaires. 
On peut être surpris de raîr qu'au pied des 

^ NichoUen^ Joum., Vol, XUlf p. 20. 
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Cordillères de Venezuela , de la Nouvelle- 
Grenade 9 de Quito et du Mexique (à Gumana, 
à La Guayra, à Calabozo^, a Guayaquil, à 
Payta^àlima^etala Yera-Ouz), les varia- 
tions atteignent leurs limites extrêmes aux 
méme^ heures que dans les hautes vallées et les 
plateaux de .Caracas, de Santa-Fe de Bogota 
et de Popayan (entre 5oo et i/foo toises), 
tandis que dans l'Inde la configuration des 
terres modifie le phénomène deslliaréesattnos* 
phériques d'une manière très-frappante. Cette 
différence entre FAmérique et utie petite par- 
tie de l'Asie equinoxiale paroît due à des cir- 
constances climatériques : presque partout, 
entre les tropiques , xïn même Tent (BIÎE. ou 
ËS£.) amène des couches d'air qui ontla même 
température; mais, dans l'Inde, des mooêsans 
yahables occasionnent des refoulemens extra- 
ordinaires contre* les partiesélevées des terres. 
Les effets des refoulemens ne se font pas sentir 
loin des côtes; car, au large, M. Horsburgha 
trouvé, dans ces mêmes parages de l'Inde et 
de la Chine , une périodicité bai'ométrique 
nm interrompue dans toutes les saisons. C'est 

surtout en étudiant la position des lieux où les 
déviations du type se manifestent, qu'on par- 
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viendra à éclaircir la cause qui produit la 
régularité des marées atmosphériques. 

Depuis mon dëpai^t de Lima, le professeur 
Don Hipolito Unanue et le capitaine améri-* 
cain Samuel Cuison ont trouvé, sur toute la 
côte du Pérou et du Chili , les mêmes heures 
du maximum et du minimum qu'indiquent les 
tableaux qui précèdent (Foy. ci-dessus,p* 348 
et 549) : mais M. Unanue me mande que 
ces heures semblent changer lorsqu'on monte 
sur les Cordillères du Pérou; et que ce retard, 
dans les époques des limites extrêmes, lui paroît 
dû aux vents qui soufflent diifëremment sur les 
côtes de FOcéan pacifique et dans les vallées 
étroites des Andes. » Je ne révoque pas en 
doute la possibilité de ces changemêns d'épo- 
ques; mais, jusqu'à ce jour, aucun physicien 
n'a encore publié une série d'observations qui 
Findiquât d'une manière régulière. Il s'agit de 
savoir si les vents et les pluies (comme c'est le 
cas pendant une partie de Tannée à Bombay 
et à Canton) dérangent la marche du baromè- 
tre, de manière qu'aucun type de régularité 
puisse y clic reconnu, ou si (ce qui est très- 
différent) il existe des lieux de la zone équa- 
toriale où Ton remarque, soit * toujours | soit 
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dans une seule saison 9 des maréçs atmosphé^ 
riques dont les époques des minima et des 
maxima s'écartent régulièrement (de plus de 
2 heures^par exemple) des époques de 4 et 9»' 
du luatin , et de 4^ et 1 o»» i du soir? L'on verra, 
par rinspection du tableau place' à la fin de ce 
mémoire, que, dans les seuls endroits de la 
terre sur lesquels on a des obserrations assez 
nombreuses pour offrir avec précision les 
heures où les variations atteignent les limites 
extrêmes, près de trente observateurs ont 
trouvé une concordance frappante ' dans le 
retour des mêmes époques. 

Souvent des lieux , que trop légèrement on 
avoit dits sans régularité dans la périodicité des 
marées atmosphériques, ont été reconnus , 
d'après un examen plus mûr , comme offrant 
la plus grande régularité dans les époques des 
maxima et des minima. M. d'Eschvvrege avoit 
U ouvé ces époques toutes semblables à celles v 

«UnexcéOent observateur, M. Colel>iookc,a afSrmé 
tpës-récemment décore que , même dans rintérieor de 
l'Inde, dans la plupart des Hcux, la périodicité est 
manifeste et indépendante des variations de tempéra- 
turc, et des saisons de Tamiéc. Aaiat Hea., VoL XU. 
. p. aSS, 

Rekt, hist.y Tam. lo. 26 



4o2 tlTaS lY. 

de Cumatia , dans la partie basse et chaude du 
Brésil, qui est limitée par les deux chaînons de 
TEspinhaco et du littoral par exemple à San 
Joaô Baptista, dans les missions des Indiens 
Ccuoatûs : au contraire, à Villarica et à Rio 
Jaueiro, le type paroissoit masqué par des 
causes perturbatrices. Nous savons aniour- 
tl'lim que cette assertion mérite quelque res- 
triction pour Rio Janeiro : M. deFreycinet, 
qui a relâché dans ce port pendant son dernier 
voyage autour du monde , y a trouvé , au mois 
d'août , par conséquent par un temps peu 
serein ) la plus grande régulante des variations 
horaires 

^ Voyez pXvahMlf p. 169. 

2 Baraiiiàtre*tle Fortin. Les hauteurs sont réduites 
à séro dfi températnre. Si l'on Tonloil qu'elles fussent 
corrigées de la capillarité et de Fémur dv nîféau^^il 

iaudroit y ajaulcr encore o"®,9a2. 
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■ 

Ces résultats sont même confirmés par des 
observations plus anciennes que celles ^e 
Lamanon. AL Saachez Dorta a publié, dans le 
premier Tolume des Mémoires de L'Académie 
deLisbonne , dans le plus grand détail^ les hau- 
teurs barométriques observées à Rio Janeiro 
à trois époques du jour (le matin, à midi et 
le $oir) pendant toute l'année de ijSS. Oh 
trouve à peine â ou 3 Jours par mois où , dans' 
ce tableau de plus de mille observations ^, on 
remarque quelque irrégularité^ mais comme 
les heures indiquées ne sont pas précisément 
celles des limites extrêmes, il vaut mieux avoir 
recours au tableau dans lequel M. Dorta donne 
pour chaque mois les moyennes des heures, 
i8% 20\ aaS â4**, 2% 4N 6^ io\ 

^ Mem, 4a jieademia Real doê tqiencias, 179^9 
VoL 1 9 p. 397. Le baromètre étoit de la construction 
de M. de Magalhftes* 



Digitized by 




* Digitized by Google 



4o6 LIfRE IX. : » 

Les hauteurs barométrique^ < sontiiidiquées 
dans ça tab.l^au centièmes de Ëgoes (ao'* 
cienne mesure de pied de roi); Pour pauTcii: 
les dégager de Tinllueuce de la température, 
pu les réduire aapoiot de la çongélaûoa^ j'ai 
ajouté les tempé£i^iiv6ft ttoyeimes:des faieures 
lîpiites dans lesquelles le mercure atleiot le 
maximum éi le minimum. Lat iflarche p^^rio- 
dique des vaiîations ]ioraii eS| àHîo Janeiro; 
f^t, comme partput où l'on peutpréndide les 
tooyennes d'ohservations bleu finies^ cle la 
Hjus grande ^égulairit^. jyin-,auroitd-aUleu|{|» p4i» 
ilé extraoï^Aaii^ de trouver, paimii^ogS 
Ql^servations partielles que M. porta a pujiliéo^ 
pour l'année r7859 d^dïionialiâ plusji^oiiir 
pieuses; car Uio Janeiro (lat. 22" 54') se 
^ouye, comme la Savant (]|it. â5<>9')^ Cal- 
cutta (làt. 22* 34^9 Canton {lai. 8*)yk 
]i(acao (lat. 22» lâ^), pi^ dip^la limite^ de la 
Ipne torridevlà où les ioflubocès perljilrba- 
trices de la zone tempérée cpmmencent à se 
fjiire sentir; . . < 

^ Il faot a)àut«r à chaque haoteuè a8 pouees^ dl^ sorte 
4|iie la hauteur moyenne dut baromètre -à Bift latteiro , 

à 10^ du matin 2 a été, au mois de juillet, dq aôP* 

4''. 6$. • ■ - 
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Les doutes qo'bn avoit jetés sur la régularité 

des variations horaires de la côte du Jjrcsil se 
sont étendusi plus à l'est encore^ sur uulieu 
situé à égale distance de l'équateur , dans" 
Fliémisphère boréal, sur Macao. Une série 
d'observalioiis très- précieuses S faites pen<- 
dant trois ans par M. Tabbé Kichenet, delà 
congrégation de Saint-Lazare, prouvent qiiè, 
sur les côtes australes de la Chine, les mârées 
atmosphériques présentent la constance la^plus 
admirable , et qu'on reconuoît leur période , 
jour par jour, sans être obligé d'avoir recours 
à des moyennes* Je choisirai le mois le plus 
sec (janvier) , dans lequel il n'y a pas eu un 
' seul jour de pluie, et le mois le plus humide 
(juin), dans lequel vingt fouiis de.plciie ont 
doaué millimètres d'eau ^« 

*■ Ces observations médites, doiit)e dois la cominu- 
mcatiim aux bontés de M. le Ttçoïnte de Strotballan t 
4)111 a lui-même résidé long- temps à Cimtoii et k Mo** 

nille^ ont été faites avec deux baromètres de cousii ne- 
^oa. angloise, avec uu tliCL tuouiètre à maxîma de six^ 
et ayecun hygromètre de Saussure. Les hauteurs baro« 
métriques, en centièmes de pouce angloU^ ne sont 
pomt corrigées par la température. 

^ Quantité d'eau tombée à Macao eu 181 en i54 
fOurs de pluie , dont ^ accompagnés de tonnerre : 
t 7 fit xBeerare «ng^bBÎie* 
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GHAPITU xk'\I. 4og 

La régularité des variations qu'offre le 
tableau préce Jeu l, se retrouve dans plus de 
mille hauteurs que j'ai examinées avec beau- 
coup de soin sur les registres de M. l'abbé Bi- 
chenet. Pendant le cours de toute l'année 
1 8 1 4» le thermomètre centigrade est dépendu 
il Macao, en janvier, à 5" au-dessus du point 
de laxoDgélatioa^ il s'est élevé, à la fin d'août^ 
à 3o%4. 11 j a eu des tempêtes fréquentés et 
36 jours d'orage, ii est tombe |)Ilus de 2%5>6 
d'eau de pluie ; et;*, au milieu* de tàïDt dé cfaan- 
gemens climatéiiques, je n'ai pas remaï qué 
une seule période .de 17 he^ires pendant 
laquelle la marche ascendante et descendante 
du baromètre ( de 5,^ du matm a 10'% de 10^ 
à 5^ après midi, et de 5^ à 10^ du soir) eât 
été intervertie. 

A l'est de Macao, dans la Mer du Sud, 
WM. de Langsdorf, Homer et SimonofF ont 
trouvé, par des .moyeimes tirées de £700 
observationshoraires , des heures limites très- 
semblables; savoir : M. de Langsdorf, en pre- 
nant les moyennes pour les, zones torrides 
boréale et australe : + 9^' 4o ' du matin ; 5^' 
Sô' après midi; + lo^î du soir$ -^S'^ i après 
minuit M. SimonojOT, en prenant des moyen** 
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poMir l'espace contenu enti^ les parallèles 
de xo® et So^ de latitude australe : + 9^ 24' 
du. matin; — 3** ^4' a-près midi^ +9^ 3o' du 
s0ir ; et-* 3^ t8' après minuit Dans la région 
éijuiuoxiale de l'Océan atlantique, l'astronome 
nisae >a^ observé à peu près dans les mêmes 
pai"a<^eî> que Lamanon j mais comme ses obser* 
vations ont été beaucoup plus nombreuses 
(s'étendaot de 56^ lat. austp< à de lat. 
bor. , et correspondant à toutes les heures 
GWiprises dansât jours ei3â nuits) , les résul* 
tats qu'il en tira me paroisse nt plus dignes de 
confiance. M. Simonoff s'arrête à + 9^ 59' du 
matin ; — 3^ 23' après midi ; + 9^ 4?' Jnsoir; 

2^' après minuit. Ces époques des m^â;i- 
ma ètdes mimmaj déterminées par des moyen^ 
nés avec une précision extrême , et par l'ob^ 
sèrvateur mémef prouvent que, malgré une 
différence de i4o" de longitude, les marées 
atmosphériques suivent les ménàtes. heQi*és 

• 

• 

Cette régularité ou correspoDdaDce des époques > 
« l^est et à l'ouest de l'Âmériqae , est sans doute bien 

irappnuLc ^ mais, j)uur dégager \cs résultats atlantiqnes 
dé ÂX,jSimonoff de Tiniluence de la zone tcmpértc qu il 
a parcourue de*2^<* à 2%^ lat. bor.» j'ai cslealé ^ sur les 
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CHAPITRE XXVI. ^11 

à moins miou^es piè&i <laûs i^ons 
équinoiiales de la Mer. du Snd et de TOcéam 

B. Dans la zone tempérée. Lorsque , dans îé 
taUâau physique des régioBS ëquaioriales ' , |e 
tachai de rsmenev rattentkm des sa^ans d'Eu-^ 
rope vers l'étude des marées atmosphériques , 
fosai prédire «que, dans. les climats tempérés 
où Ils vanationshorau oi? du poids de l'air sont 

cachées sous une- multitude *âe ^causes locales 
qui font momer et fcaksut* itTé^lièmnefit le 
baroixietre, les moyennesi, tirées d'un ^nd 
Bombred'ohfienralionsfiiitesd^heureenheure^ 
prouYcroient qu'à de bai^ites latitudes comme 
soQs la zoK tdmde.^le mei^eure monte et 
descend à -des époques déterminées. » Cëtte 
preuve, grâce au zèle des physiciens, . a été 
complétemeiit acquisetlfoassuii^honsIesTari»- 
tioii3. des tropiques- vers les zones tempérée^. 

registres que ç<i savant a iMa Yoiilu 'Jkk«.oofKfl|fi:.»t|(¥i 
seules observations faites emtre 8^ 2$^ lat.- austr. et 8^ 

22 , lat. bor. Dans celte éUndue dit 1 Aliaiitique ♦ jti 
trouve encore 9^ 4^^ du matin, — 3^ 3o' après mkli; 
+ 9^ 48^ du soir ; — a' après minuit 

^ Fopejs mw M^Mi ëut h Géographie des pkmha, 
1807 , p. 94. . , 
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M. SimoDoff a observé que les heures des 
maximà et des minima se manifestent ^Aiis les 
observations partielles et sans avoir recours 
aux moyennes, dans rOcéan pacifique , entre 
le tropique du capncome etlesoo" de latitude 
australe; dans l'Océan atlantique, entre le 
tropique du cancer et les 26^ de latitude 
boréale. Si cette extension plus grande du 
cUmat tropical, dans l'hémisphère austral,. est 
coiiiinuée par d'autres voyageurs, elle se Uera 
à plusieurs phenomàneaiiu'offrent la tempéra*- 
ture, les veals alistfs, et la végétation des 
plantesmonocotjlédoneaajrbQrescentes. Aussi 
M. Horsburgh a trouvé, à l'est de TAftique , 
dans les mers de l'Inde et de la.Ghine , les varia- 
tions plus régulières et plus grandes dé 1 lat. 
bor. à 25® lat. austr. que de 10® à 20® aunord 
de réquateur. M.Léopold deBucb, dans son 
voyage aux îles Canaries, a obtenu, par vingt 
iows d'observations barométriques à Las Pal- 
mas, dansla Gran Ganaria, pour leslimites ex- 
trêmes, 1 a'' et 1 1 du matin, 4^ après midi et 1 1 ^ 
. du soir M. Goutelle, pendant le coursdes ôh^ 

^ Einigê Benîerkunge» fiber das hHma éer GuMim- 

elien Imeln^ p. 9. 
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servalioDS météorologiques dont il fut chai^ 

au Kaire par Tlnstilut d'Egypte, en 1 799, 1800 
et 1801 , ne connoissoit pas la périodicité des 
variations du baromètre entre les tropiques : 
mais un séjour de peu de semaines lui suilit 
pour trouver que y dans toutes les saisons, par 
3o*5' de latitude boréale, le mercure monte 
de 5^ ou 5^' i le matin jusqu'à 10^ et 1 o^ i; qu'il 
descend.'réguUcrement jusqu'à 5^' ou 5^^ h après 
midi; qu'i^remoote jusqu'à 10^ ou 10^ sdusoir, 
et qu'il redescend jusqu'à 5^ où 5^ Idu matin'. 
Dans nos régions plu^ septentrionales de l'Eu- 
rope, Van Swinden^, CShiminello ^, Duc la 
Chapelle 4, et Hemmer ^ , avoient remaa que , 
depub quarante ans, avec plus ou moins de 
certitude, que les variations barométriques 
étoienk sujettes à de certaines lois. Yan Swin- 
den annonça l'existence d'une période diurnô 

Tom. p. 335. 

* Jtmm^de phy8,\ 177^, Tom. XII, p. 3oi. 

* 'Saggi scietitifici diPadava, 1786 , Tom. l,p. 46. 

* Bulletmdes Sciences, an 7, n° 2, p. 162. 

« Ott», Joum. der Phffik. > B. II , p. aaa. {Ephà-' 
mérides Mmikeim lySB et 1 789.) 
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dès Vmnée 1 776 ; il employa k mëihëde Aeê 
moyeanes pour exclure les effets dts pertur- 
lotions accidentelles; mais il 8^ arrêta , pour les 
fnaxima et\esminima ^ à des hcai es ( + i^-è; 
— 6"; + 10^;— a2** temps astronomique )• qui, 
d'après la posîtioii de Fraoeckei- et Panalogie 
des i^servations de Kœnigsberg , paroissent 
peu probables. Cotte Hemmer, Pkaer, et 
d'autres membres de la Société météorologique 
de Manheim reconiHnremt que le passage da 
soleil par le mérîdiéTi^teiidoil k €me baisser le 
baromètre , et que cet instrument étoit géné- 
ralraieiit i^im bas à st^ jatfcès miâiqae le matin 
et le *oir. Duc la Cliapelle observa avec soin la 
coDTesité plus ou moxûs bombée delà colonne 
de mereure , et conclut de so» travail que , 
dans le mid^ de lal^ rauce ^ le baromètrebaisse 
de 7^' damertiD à 9^ ? après midi ; qu'A monte 
jusqu'à lo^i du soir, et qu il redescend rapi- 
dement pendant k nuîl. Toutes ce» assertions 
étoient vagues et contradictoires : les pre- 
mières observations précises sur les variations 
horaires du baromètre en Europe sont dues 

^ J<mm» de phys. ^ To«i«. JUXTU^ p* to4* 
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à M. Ramond. <ic J'ai obtenu , dit cet excellent 

observateur ' , des résultats très-analogues à 
ceu^L que M. de Hmnboldt a rapportes de 
f^uateur; mais les heures de la variation 
diffèrent suivant les saisons : pour l'hiver, les 
heures tropiques sont à 9^ du matin, 3*^ après 
midi , et 9^ du soir. En été , l'abaissement 
paroît Gonunencer dès 9^ du matin, sè {«Son- 
ger jusqu'à et ne recommencer qu'à 10** 
du soir. Gomme j'observe seul, il m'a été im^ 
posnble de déterminer les variations nocturnes 
avec une précision suiiisante; car, dans nos 
chmats , des mois entiers d'observations assi«- 
dues ne sulilsent pas pour limiter des quantités 
qu'une seule nuit, de l'équateur offre dans 
toute leur pureté. » 

Tous les aperçus de IjUmond, suv les 
époques des limites extréyoïes, et les petits 
chaagejoaens quépiouvent ces époques en 
hiver et en été, ont été parËûtement confir- 
més par des observations faites de 181731821, 
à Toulouse, par M. Marqué Victor, et de 18:2^ 
à 1823, à Ghambéry^ par M. BtUiet. I^e^pre- 



et 107. 



4l6 LITKS IX^ . 

mier, a réuoi plus de âOyOoo hauteurs karomé* 
triques dont les résultats sont consignés dans 
le compte rendu des traraux de rAcademie de 
Toulouse, il a observé depuis 6^ du matin 
juiiqu'à minuit, d'heure en heure, avec une 
assiduité et une patience extraordinaires» A. 
Toulouse j comme à Ghambéry et à Germont 
ei\^uvergûey les maxima et mininia diumes 
se rapprochent de plus d'une heurè de midi , 
en hiver, lorsque le soleil se lève plus tard ; 
mais le type » de l'été ( 4- ao**î — 4 * m -f lo^) 
est, en Europe, presque identique avec celui 
que j'ai reconnu dans la zone torrjide (n-âo^; 
— ^4** i ; + 1 1**). Il seroit intéressant de savoir 
si cette analogie se maintient dans Tc^que du 

^ Le type d'hiver en , Europe, en prenant des 
moyennes entre les oluervations horaires de MM. Ra- 

mond , Marqué "Victor , et BilUet , paroît être 
_|_ 21^» -r; — a*" V ; -f- 9*^ I-e* différences qu*oHreût 
les époque» des limites en hiver et en été^ semblent 
prouver que les heur^ les plus conrenables à observer 
le bajromMre^ dans nos obsenrations d'Europe, seroient 
(si l'on veut de i'uiiitoi mité pour toute l'année) v le 
matin ^ 3^ -t après midi, et lo^ -r du soir. Le mini^ 
mum du. matin paroit tmqJier , en EnK>pe , entre ^'^ et 
après minuit . . > 
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tninimum qui^ a tiea après minuit (i&^ i ) , épo- 
que pour laquelle on manque de données bieu 
nombreuses dans nos cUmats. 

Un Toyageur qui s'est livré avec succès à 
la mesure des montagnes j M. de Parrot \ 
assure, d'après une série d'observations qu'il 
a faites de demi-heure en demi-heure, pen-* 
dant i4 jours et i4nmtey que, pendant Tau- 
tomne , les époques des limites sont à Milan : — 
i8**;+-â5**;— 4^i; + ia\ OnnesauroitiiSéVo* 
queren doute qu'en parcourant les tableaux 
des Tariations horaires du baromèti*e que 
M. Arago publie depuis neuf ans, et que je 
regarde , à cause de la perfection de l'instru- 
ment et du choix dés heures (2 1^ et 5^), comme 
les plus instructif de ceux que nous possédons 
jusqu'à ce jour, que les moyennes de deux 
décaties suffisent pour reconnoître que le^ 
mercure baisse entre 9^ du matin et 4^ après 
midi ; mais , pour déterminer les quantité des 
variations, pour savoir si le maximum est at- 
teint à 9^ ou à 1 1 ^ / il faut , sous la zone tem« 

^ Bêise m de» Pyretugm WM IMedrùih 90» Pmmip 
iSaSy p. 11. Ce «MMfImiififdn matin {«ne seule beqra 

avant midi) me paroît bien tardif. 

Relat.hiêUf Tom, lo. 97 
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pérée / cUmryet plus â0 \onm que Parrot 

]»'a pu le iaire à AjUlau* ' 

m. Étendue deê ifariatlôns hùrairee^ Eii dom-* 
pubant l'eûsejuble de me» observations de 
Clmiaiia) je trouve^ posr cette partie des 
tropic^u^s et au niveau de la mer, réteadue 
df 9 yariations réduite à zétQ de tesipérature^ 
de 9^ du matin à 4^ api èâ miili, de i^», lo ou 
*sàf^^j> J'ajouterai auji^ résultats de Cumaji^ 
e#ux de Caracas, corresfondaoi à une bnir 
4eur de 4^0 toi£e$* 
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/ M« Boussingault, en me traasmettaat pour 
rAcadémie des Sciences une anbëe .entière 
d'obseivaUoQS de Tarialions horaires faites 
conjointement avec M. Kirero , à Santa-Fe.de- 
Bogota, s'énonce ainsi sur les heures Hmites : 
C'est un fait établi par vos^ travaux et vériEé 
par les nôtres, qu'entre les tropiques le mer*-» 
cure atteint son niaxiînutn entre. 8' et lo" du 
inatin ; qu'il descend ensuite jusque iiers 4^, 
cl cju'il est au minimum entre 5'* et 5^ après 
xnidi^qu'ilreaiontealors jusqu'à 1 du&oicsans 
airriver cependant à la même hauteur à laquelle 
^l^toit à du matia; enfin qu'il redescend 
jusqu'à 4^ du matin sans parvenir aussi baa 
qu'il éloit à 4*^ après midi. En consultant Ten-» 
semble de nos observations, faites à Santa*Fe 
de Bogota, en i62i et i8a4 (il y en a phts de 
' i^oo)> on remarque que la plus grande hau- 
teur observée a eu lieu le iG juillet 1824, à 9!^ 
du maûn. : elle étoit réciuite à zéi o de tem- 
pérature, de o'°,5Q5Si). lia plus petite bauteuî: 
a été observée le 5 novembre iS^o, à 4 ' du 
soif : eUe é|loit4^ o%55^G3. Pendant, des mois 
entiers , les ha uteurs barométriq q es , observées 
aux mêmes heures , ne diffèrent pas, à Bogo ta, 
de a"'"'74j ètjjdansre^paqed'ijine anaée entière^ 
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• le mercure a'a oscillé, à l'époque du maximum 
de 9^ du matin, qu'autre 0*^55928 et o%56SS8; 
A l'époque du minimum de du soir, qu'entre 
0^56766 etC^ySôiSd. Ce soût là les oscilla- 
tions extrêmes. )> M. Boussingault a trouve, à 
Bogota, du 4 AU 5 janvier 1824, les marées 
conosiie il suit : (16^) 66o'**j70; (17^) SBi.oo; 
(21»») 56s. 75; (22»») 562.75 (sS^) 562.65; 
(midi) 562^6; (i»»)5«i.6o; (2^)56u25; (3»») 
560.Ô0; (4^0 56o.5o; (5»») 560.65; (6^) 56i.iOi 
i^^) 561.55; fî62.6o; (lo^) 56a.75. 

M. Arago a soumis à un nouvel examen les 
observations que MM. £oussingault et jiivero 
aTÀient Êdtes déjà anlérievir^ent, eti novem- 
bre 1022^ au pori delà Guajra, presque dans 
le méridien de Caracas. En réduisant ces ob- 
servalions au zéro du ihermomùue centi- 
grade, il trouve que, "du 23 nov. au 7 déc, 
la moyenne de 9^ du matin a été égiale 'à 
760""", o5 ; celle de lo'^ à 760**, o3; celle àt 
du soir, à 757'°"*,44; et que, par consé4 
quent, la variation diurne moyenne a été'â**, 
44 Les diifii^rences partielles des jours' ont 
Tarie de 2'"'", o4 à J2"'% 92. En comparant tou- 
tes les hauteurs absolues du baromètre obser- 
vées à la Cruayra aux mêmes heures dans 

« 

* 
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divers }0iïvs, on y remarque des différences 
qui s'élèvent jusqu'à a"î"tio* M. Ai^ago crok 
cpie , d'après ie&obserrations de MM. fiopsané 
gault et Hivero^ sous Féqualeur comme daai 
les clkiiials tempérés^ Uibaiiteur baiXMaiétpfapM 

de midi peut cire coiibiderée , sans erreur 
sensible 9 comme la moyenne du jour. Mes 
observations, faites à différentes baoteurs^ au 
nord et au sud de l'équateur, semble iit prouver 
que la moyenne de midi , dans l'Amérique 
équinoxiale , est geucraleinent un peu plus 
élevée que la moyenne de 9^ et de 4^^ ^6 baro- 
mètre descendant beaucoup moins rapide^ 
ment de 9^ à midi que de midi à 4^. J'ai tire 
ce résultat de 260 observations prises au ha- 
sard sur mes registres . 

Une longue série d'observations faites dans 
un plateau de llnde, au pied de l'Himalaya ^ y 

^ AmnakB de chimie et de phyeique^ Tarn. XXY ^ 
p«498. 

• Francis Hainilton, fomicly Buchanany Account 
qf the kingdom of Nepaul, 1819, p. 23o. En com- 
pttrant 9^ du fioir et 4^ da matin ^ il ne fant pa» onblier- 
que le moêeimim de la marée du soir teonbe entre- 

ifx^ et 11''. 
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se peut conduire à un résultat analogue^ parctt 
que le maximum du matin ne s'y trouve pas 
indiqué^ maïs cette série donne avec précisioii 
les moyennes des heures de midi , de 3^ après 
«idi, de 9^ du soir, et de 4^ du matin ^ en 
centièmes du pouce anglois* . .. 
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-Gomme nous ignorons les températures 
mojeones des^poques du jour et de la nuit 
où ces obsenrations ont- été faîtes $urle pbe* 
teau de Kalhmandu, les moyennes des hau- 
teurs barométriques de 5^ après midi et 4^ du 
matin ne sont pas directement comparables 
entre eUes : mais les observations de M. Dorta% 
fitites an Brésil (les plus nmnbrenses et les plus 
complètes dc toutes .celles que l'on a publiées 
jusqu'à ice jour sur les variations horaires dans 
Fhémisphère austral), fb m Dissent la.possibîlilé 
d'une Comparaison directe» ï'ai itjouté les 
tcimpéràtures liioyeiiii^ des heures exprimées 
en degrés du thermomètre de FahrçnUeit* £a 
réduisant à zéro de température les moyennes 
barométriques du tableau suivajpit, on tnouve 
pour 10*^ du matin 28^ a^cfï ; pour midi 28» 
1 's^7 f pour 4^ après tmdi »8p <3^^<jj ; pour 1 o** 
du SQir i%iis Uéteoduedes Tariatioas de 

^ * 

» ' * * ■ - 

* Mem. êe Acaà, de Lieboa, , Tom. 1^'p. 397-598. 
Comme M. Dorta n'a observé que. Je eû a heurj^^ on 
pu ofirir des hauteurs barométriques de 9^ du matin 
ét X 1*^ di| soir ip» f^urçiè ]préféréM* Les bauteoM sont 
eipriOié^t en p^ovces «elitiètneè de lignes de pied de 
roi ^ et ne sont point eiiçoFe réduites k ^.éro de tem* 
pérature. < 



Digitized by Gopgle 



GHAPlTEfi. XXVI. 

lo du matin à 4^ après midi est donc de a**, 
S4; celle de 4^ après midi , à lo^ da soir^ de 
i»*j89.La moyenne de midi est de o"", 17 plus 
élevée que la moyenne du jour , conclue du 
fnaximum^vimàûn et du mcnimtmi après midi. 
Les étendues des variations ont été les même» 
dans les ttiOis les plus chauds ( janvier et 
février) 9 et dans les mois les plus froids (juia 
et juillet)^ , 
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' ' les premiers physiciens ' qui ont rêinarquë 
la graade régularité de la marche ascendante, 
et descendante du baromètre sous les trûpi- 
ijues, ont déjà été frappés de l'inégaUté dans 
l'étendue des variations que Ton observe sou* 

vent entre d^ux jours consucuLifs également 
calmes et sereins. Il arrive, par e^Lemple, que 
la colonne de mercm^e atteint, aux heures du 
maximum du soir, une plus grande hauteur 
qu'à t'ordinaire $ qu'elle diminue très*peu pen*» 
dant la nuit et jusqu'à du maLia; que le 
baromètrë monte beaucoup plus de 4^à 9^ du 
matin 'qu'il ne descend 'de du' matin à 4^ 
après midi, et que ce jeu de mouvemens iné- 
gaux continue pendant plusieurs jours. On 
observe alors, sans que la périodicité ou alter- 
nance des variations soit troublée, une ten- 
' dance générale > à l'accroissenïent ou à la 

^ Joum. îittér.de la Haye^ 17^3, p. ^34. TMèauit 
«h Chanvalon* Fêy*. à la Martinique, p. M (a3). 

• Sous les tropiques, cette tendance inocllfic 1 éten- 
due des oscillations horaires ^ui reiteut le phénomène 
principal et le plus sensible; en Europe, an contraire, 
loirsque le baromètre a one tendance générale à baisser 
pendant plusieurs jours , rabaissement est simplement 
ralenti ou arrêté aux époques des maaima* Le phéno- 
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diimDUtiQa de la coloAoe de mercure. Ce soat 

deux genres de mouvemeDS qui se modifient 
et s'ajoutent |< et l'on peut dire que.^ dans la 
zone torride comme dans la zone tempérée ^ 
le baromètre &e tient plus bas une semaine que 
l'autre. La connoissance de ces limites des 
maxima et des mininia absolus est très-impor- - 
tante pour la mesure des hauteurs au. moyen 
du baromètre , chaque fois qu'entre les Iropi-r 
ques on croit pouvoir se passer d'observations 
correspondantes ) et que Pon déduit d'un petit 
nombre d'observations faites dans un heu 
quelconque ^ à certaines heures du jour ^l'état 

du baromètre à toutes les heures consécutives 
du jour et delà nuiuBcHigtier, LaCondamine^ 
et la plupart des voyageurs qui, après euK^ 
ont parlé des variations horaires ^ €on£Dndent 
l'élendue des oscillations correspondantes i 
une seule marée atmosphériqu e , avec les chan- 

geaieasdes hauteurs moyennes du baromètre, 
en diffârentes semaines ou en diffërens mois. 

mène principal et le plus sensible est alors la teadanoi^ 
de JU coiomie de wf^ov^ àiMi«ser; et le& nuuréot^ait* 
motpliiénqne» n^4e jnanî&it^t qn'en 1» wrtdifisnl wt 
p«ijL k Fapprodi^ àe^ kmmê ifmilH* 
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Bouguer ^ dit que la colonne dé mercure^ dans 
lazona torride^ varie de 2 i à 3 lignes, mais 
qu?à Quito' les Tariations ne sont que d'une 
ligne. Dans la première partie de cette asser- 
tion, il ne peutâtre question que de variatione 
extrêmes accidentelles et non de Fétenduedes 
variations pendant une seule marée. En com-* 
puisant Fensemble de mes observations, fiites / 
à différentes hauteurs et par des latitudes plus 
ou moins rapprochées die réqwteur, j'ai, cm 

entrevoir que 1 étendue des variations diminue 
très-peu avec Télévation du lieu, et qu'elle 
diminue moins encore que nnégaHtté des 
moyennes barométriques de dilTérens jours. 
A Gumana, à la Guajra , à Payta , à Lima et à 
Rio Janeiro, au niveau de la mer, dans les 

deux hémisphères^ l'étendue moyenne , des 
oeeiHations ou marées atmosphériques est au 

plus de 2"*"*, 4 à 3 miUimetres; la différence 
dés hauteurs absolues, observées aux mêmes 

* Figure de la terre, p. 39. Caldas, dans le Semu^ 
nafiOf Xoni» I, p. i48. Boa George Jtaxa ayoît cru 
remarquer One diminution dans l^étendne des oscilla- 
tions, à mesure qu on approche du tropique versl'équa- 
teur ( Observ, astrommicas , g. 99). Il fixe cette étent- 
jiiei «u Petit Goaie, à a i Ugaes; à Gnayaquily à 1 7 lig. 
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4 

heures, dans àirm jours^ s'ëlève à 3, râre^ 

ment à 4 millimètres ' . A Lima (Jat. 1 2* 2 ' sud), 

i Gomme on ne compare pas nne hauteur baromé^ 
trique k l'époque du minimum avec une hauteur job* 

servée dans une auLre scmalue , à l'époque du maxi-* 
mum « la différence des hauteurs absolues aux mêmes 
heures , en différentes semaines ^ peut être moindre 
que Ifétendue des oscillations horaires. Un To^ageur 
qui mesureroît la hauteur d'une montagne au moyen 
du baromètre, sans avoir des observations correspon- 
danlea sur la côle , et qui supposeront la colonne de 
mercure inroriable à Gumatia (en négligent k la lois la 
considération des oscillattons horaires et celle des diffé- 
rences de b auteurs barométrit^ues absolues résultantes 
de l'accumulation des inégalités successiyes dans réteu* 
due des oscillations diurnes)^ se tromperoit quelquefois 
de 6 milUmètres ; car j'aî vu le baromètre ^ le i8 Juillet, 
& 11*^ du soir, à 887 li. 9, et, le 3o août, à 4'' après" 
midi, à 335 li. 7. Le colonel Lanz a trouvé à la Guayra 
le baromètre à midi, le s6 février à o'",76Go5 

(th. s6o cent. le a8 févr., è 0^76610 (th. a6«,5); le 
mars , à o", 76465 (th. a6%5); le 5 mars, à o-,763!»6 
(Ib. :^G°,C). En ne négligeant pas la correction relative 
aux variations horaires ^ il ne reste . comme source 
d'erreur dans la mesure des montagnes , 'sans obserra** 
tion correspondante, sous les tropiques^ que la difô- 
rence des hauteurs barométriques absolues ; et , en 
distinguant entre les différences des écarts extrêmes 
et les oscillations des écarts autour de la hauteur baro- 
métrique moyenne, on conçoit que U lipUe probable 
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rétondne des oscillations horaires m'a paru ua 

peu plus petite (1,7 à 2,3) que près de Tëqua- 
leur (â,6 à 3,3), dans les forêts de l'Atabapo 
etâa Rie Negro. 

En s' élevant des côtes de Venezuela sur le 
pUteau de Bogota , la différence des masima 

et des minima diurnes ne diminue encore,^ 

ide l'eneiir provenant de la cause qûe nous discutons 
seva bien fatement an^essos de i5 k ao mëtres. Cette 

évaluation est importante pour ceux qui, dans les ni- 
Tellemens barométriques projetés pour examiner pro- 
Tisoirement les istbnnes de Haasacoalco» do Darien ou 
de Panama, n'emploierolent quW Seid baromètre.' 
liorsqu'il s'agît de sayoîr e&actement le nombre des 
écluses qu exigera un canal, il faut se servir, même 
entre les tropiques, où toutes les circonstances sont 
si £ivorables à l'emploi du baromètre an niTellement' 
dn sol, de deux instmaiens, dont le premier restera 
sur le bord de la mer, ou (ce qui est préférable) suivra 
le second baromètre de station à station , comme dans 
les oj^rations de niTellement exécutées par MM. ^e 
Farrot et Engelhardt entre la Mer du Nord et la 
Caspienne. Si, an contraire, on veut seulement con- 
noître appproxîmativement (à 20 mètres près) la hau- 
teur des arêtes de partage, qui offrent des chance^ 
fitferables à la coupure d^un iMme^ il suffit d'un seul 
baromètre que Fon observera en allant èt en revenant, 
comme un devroit aussi le faire toujours dans la mesure 
chronoméirique des d i s ta aces . 

Relai. hUt., Tarn. 10. 2S 
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maigre la différence de i365 toises de haute uiy 
que de Tï, et par coûséqueot pas dans le rap^ 
port des hauteurs barométriques des lieux que ' 
ïoù. compare. La comparaison des mêmes' 
heures en différens jours successî& ofire^ à 
Santa-Fe de Bogota^ et à Popayan (91 1 1.) , à 

' Yojes Semanariû de BogUUi Toin. p. 50| 83 ^ 

ti5, 177, a 16, â55, 290. J'ai <salculé pour chaqué 
jour la hauteur moyeaue du baromètre , et par les os- 
cillations diurnes Pétendue moyenne des oscillations 
dans les mois entiers : les résultats sont exprimés en 
centièmes de lignes dn pied de roi. M. Caldas énonce 
tl uiin manière iiiJii ecte {^Semanario y Tom. I, p. 55) 
<^ue les époques des limites ou heures tropiques que f al 
publiées dans mon Estai sur la Géographie des plantée ^ 
ne sont pas celles qu'a trouvées M. Mntis d«ns les 
plaines de Bogota : ce doute ne me paroit pas fondé. 
IdM. Boussingault et Rivero ont confirmé les époques 
des maxîma et minima que j'avois annoncées, et 
même M. Mulis , que l*on accusoit de ne pas être tiès- 
commnnicatif, m*a dit » en lui montrant mes registres, 
« (Jtic les périodes observées à Cumaiiu éluieut à peu 
près conformes à celles qui résultent de ses propres re- 
cherches; mais que, dans les Jours les plus chauds, le 
maanmum étoit dé)à atleint, à Sonta^Fe de Bogota, à 
8 du malin. » Cette dernière obserratîon rappelle la 
différence des heures tropiques que MM. Ramond , 
Marqué Victor et Billîet ont remarquée eu Europe 
entre les saisons les plus chaudes et les pins froides* 
( Foi/ez plus haut, p. 4i2 et 4i5« ) 
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jpeine des différences de 3 à 4 miilimètresdans 
l'espace d'une anhée entière. Les tableaux sui« 
vans prouvent comment une grande égalité 
dans l'étendue de chaque marée produit, sur 
le dos' des montagnes, une surprenante uni* 
formité dans les liauteurs barométriques 
moyennes des mois. Je présenterai ici saccessi- 
vement les résultats des observations faites 
dans le même endroit (à Santa-Fe de Bogota) 
en 1807 et 1808 par*M. Galdas, et en 1825 et 
1 Ô24 par MM. Boussiogault et Rivero. Les der-- 
nières , faites avec dés instrumens beaucoup 
plus précis, méritent la plus iiaute confiance. 
MtCaldas trouve, pour les 12 mois de l'année 
1807 : 



Janvier 347.33 

Février*. »49*33 

Mars. 349.33 

Avril ^349. 4a 

Mai, ^49. 67 

Juin a49'^7 

Juillet.. ••••• ... 349.^0 

Août 349.43 

Septembre. 249*43 

Octobre • . %Hq, 33 

Novembre a4o.Qa 

Décembre 348.55 



247. 60 
^4^^. 35 
247.93 
347,92 
348. 00 
243.00 
247.83 
347. 9a 
348 . 00 

347-9» 
348 . 00 

347-60 



DiprÉaancB. 

1.65 
i.uo 
i.4o 
1 .5o 
1 .67 
1.67 
1.67 
i.5o 
1 .43 
.4a 



Les mojennes de 64^ hauteurs barométri-« 
ques, observées par le même physicien, de 
janvier à juillet de Tannée 1808, offrent le» 
résultats suivahs : 

58* 
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CHÀfiiaE XXVI. 437 

. Gomme M. Galdas a publié la température 
moyenne de cliaque jour et les masçima eimi^ 
nima de température des mois entiers ^ maid 
i}on les températures de du matia 4^ du sair, 
les hauteurs barométriques de 1807 n'cmt pu 

être réduites au terme delà eongélatiou. Ilea 
est de même des observations diurnes de jan- 







1 





dant que la température moyenne de 9^ du 
matin est (sur le plateau de Bogota) eâTÎron^ 
de 1^,2 du thermomètre centigrade plus basse, 
etia température moyemne de4^ après midi de 
i%8 plus élevée ([ue la température moyenne^ 
du mois*. 
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CHAPIIRE XXVI. lio^ 

Eo examinant pendant sept mois /^a haw^ 

Uwa barométriques moyennes des Jours ^ obser- 
vées par M. Caldas-, je .tFOUTe h plus petite 
hauteur de247*s8; la plus grande de 249'»,o. 
Cette difîërence de i^»,:», ou 2°", 7, est FefTet 
des petites inégalités des oscillations diurnes 
qui s'accumulent peu à peu. Dans les observa- 
tions de M. Boussingault^ elle a été de 3"^,iâ« 
Une seule fois l'étendue des Yariations du jour 
n'a été (jue de o'^^ôS; une seule fois elle s'est 
élevée à 3"",64. En comparant entre elles, joui; 
par jour, les observations de 9^ du matin et de 
4.^ après midi, je trouve que, dans le travail 
de M. Caldas^ les écarts à 9 odL été de 248^*, 
. 3o à 2l^g\bo; les écarts à 4^ ^.q 947U9O0 à 
348h,66 ; d*où résulte des différences, pour 9^, 
de 2'"'",75 pour 4^'> de 5'^°'y6, Le travail de 
M. Bgussingault donne, pour ces deux hem*es 
limites, 4""?^ et4'°'"j2ï. Les limites des oscil- 
lations accidentelles autour de la moyenne des 
même heures ont par conséquent été à i365 
toises de bauteur, à peu prè& comme au niveau 
des mers équinoxiales; mais ces limites extrê- 
mes me paroissent beaucoup plus rarement 
atteintes sur le dos des Cordillères. Les nou- 
velles observations de MM. Rivero etBoussin- 



440 XITIS IX. 

£^ult , filitesau moyen d'excellenâ baromèfres 
de Fortin , offrent les notions les plus ^ortai^ 
lies que I nous ayoQS jusqu'ici sur les lois que 
nous Tenons de discuter* Sites d)onnent j pour 

lamojei)ue étendue des oscillations, de 9^ 
du matin à 4^ après midi (en réduisant les 
hauteurs barométiiques à zéro de lempeia- 
ture),2"'%29. 
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Les hauteurs du baromètre sont en centie^ 
mes de millimètre. Nous ne choisissons que 
deux mois sur l'année entière que nous possé- 
dons. Mé Bousnngault observe avec justesse 
ce que les hauteurs mojeuoes mensuelles sont 
les plus grandes en juin et juillet i les plus 
petites en décembre et janvier , lorsque la teiTe 
est la plus rapprochée du spleil. » Voici les 
hauteurs moyennes réduites , comme dans le 
tableau du mois d'août et de décembre ^ à zéro 
de température. J'ai placé à côté des moyennes 
baromclriqucs l'étendue moyenne des oscilla- 
tions diurnes de 9^ à 4S 1^ moyenne des 
tempér£rtures correspondantes à ceis mêmes 
époques dn matin et de l'après-midi. AL Ka- 
mond , dès l'année i8i4} a jeté un grand jour 
sur ce pliénomène curieux, des oscillations 
mensuelles du baromètre. 
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444 LIYES riX. 

La marcheilu baromètre à Bogota est d'une 

prodigieuse régularité : les hauteurs moyennes 
acquièrent leur minimum au solstice d'hiver^ 

augmentent jusqu'après le solstice d'été , et 
décroissent de nouveau^ sans qu'il se-pr^ote 
une autre anomalie que celle du mois de mai. 
Cette remarque, neuve et curieuse, est due 
aux observations 4b MAL Boilssin^utt et Ri- 
vero : ces habiles physiciens Toat trouvée con- 
firmée par les -obsarvations.de Mè. Catdas, 
faites en 1807. Dans nos cliniats tempérés, à 
Strasbourg, par exemple, quatorze années 
d'observations de M. Herrenschneider ( indi- 
quées en lignes du pied de roi , et réduites à 
de température centigrade) prouvent que 

les moyennes mensuelles' sont les plus hautes 
en septembre etles plus basses en avril : cepen- 
dant, en général, les hauteurs moyennes de 
juin à septembre excèdent celles d'octobre à 
février. L'étendue des variations extrêmes, en 
Europe, offre une régularité plus grande : elle 
décroît d'hiver en été. 

^ Sept années ont firouvé à M. Ramond {Mén. êe 

Vlnst,y 1812, '1 om. Jl, p. 44) qu'à Clermout , le mer- 
cure est le plus haut en janvier et juin , ejb le plus bas 
en avril et noyembre. 
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CHÂPfT&S XXVI. 44^ 

' JhûB la TÎlle de Mexice * , quoique déjà 
voisiae du tropique , j'ai trouvé les éteudues 
desosciUaliooshoraires eacore très-umformes% 
Aux mêmes heures y les liauteurs barométri- 
qiies dilièrenty pendant des mob entiers, à 
peine de 2 à 2 ? millimètres. Mais quelquefois 
les yents du nord, qui sont si impétueux dans 
la golfe du Mexique , refoulent l'air jusque sur 
le plateau d'ADahuae, et élèvent subitement 
le mércore* Un tel refoulement a fait monter > 
le baromètre^ le 20 mars 1783, la nuit, à 10^, 

* Ce phénomène, qui est très-commuu à la Vera- 
Grnz dans la umoù des Nwriea , n'a été observé à Meu- 
co ( à 1 168 t. de hauteur ) qu'une seule fois dans un 
grand nombre cVannées. {^Antonio Ganta, Dissertacion 
fèioif- sobre la aurora horealdel i4 nov» 1789, p. i4.) 
J'ai TU baisser le baromètre à Mesicoj k i*époque du 
mtjstffsfMs, jusqu'à 258 lîg. 2« (thenn. 22^ cent.) Je l'ai 
vu le plus liaut^ à l'heuie du tmuHmmm, 260 li§|nes 
(therm. i8%8). / ' 

^ EamUpoHtiquêf Tom. p. 5o; Tom. Il, p. 766. 
Pendant ce refoulement de l'air qui se porte des ré- 
gions boréales vers le sud y le thermomètre centigrade 
ne baisse à la Yera-Grua (dans les couches inférieures 
de l'abnesphève ) qpe jusqu'à stQ^ à 18^, au plus jusqu'à 
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UVRE IX. 

à a64 bgnes, tandis que le minimum de toutefl 

les hauteurs observées dans l'année entière 
(le âo janvier lyôâ) étoit 4e 259^^3. Ea dé-» 
comptant l'effet des oscillations périodiques^ 
les variations extrêmes , aux mêmes heures 
d€s maxima et des minima^ atteignent ^ par 
un concours de circonstances accidentelles ^ 
au plus 3u,8 ou 8 ? millimètres* On est surpris 
de Toir cette constance dans Fçtendue des 
osçiliations, sur un plateau où, par 19' 25' 
de latitude, le thermomètre baisse en hiver^ 
entre 4 ' et 5 ' du matin, plusieurs degrés au- 
dessous de zéro. Sur les côtes orientales du ' 
Mexique, à la Vera-Cruz (lat. ig^ii'), les 
vents du nord interrompent souvent et subi- 
tement, pendant 5, 6 et même 8 jours, la ^ 
régularité des vaiiations horaues , et font 
osciller le mercure de 533 à 34i lignes (diffé- 
rence de 18 millimètres). J'ai exposé , dans un 
autre endroit , comment ce phénomène que 
M. Orta, capitaine du port de la Yera-Cruz, a 
étudié dans ses diverses modiiications , est * 
devenu d^une grande importance pour la sûreté 
des navigateurs qui veulent mettre a la \oile 
dans.ces dangereux parages* Ala vue du haro-* 
mètre, on peut pronostiquer avec beaucoup 



Digitized by Google 



de probabilité la proximité de la tempête , 
force et sa durée. «Tai vu entre les mains dé 
M. Orta près de a8,ooo observations thermo- 
métriques et barométriques, faites aveC d'ex-^ 
cellens iustrumeas de DoUond , au port de là > 
YerarCruZy de 1791 à i8o5, quatre fois par 
jour, à 6^ du* matin, & midi, à 4*" après midi , 
et à 10'' du boir. J'avois conseillé à cet infati- 
gable observateur d'envoyer en Europe une 
masse si précieuse de mateiiaux. (la plus consi- 
dérable peut'^étre qu'on ait jainais recueillie 
sous les tropiques dans un mcme lieu) pour 
être déposée dans les archives de quelque 
société savante. Il est à craindi*e que les mal- 
heurs qu'a éprouvés récemment la ville de la 
y ersb Gcùz, pendant le bonibardement du chà*" 
* teau de San Juan d'Ulua, n'aient privé les 
physiciens des travaux de M. Orta. 

Nous voyons qu'en avançant dans tes plaines 
et sur le dos des Cordillères , de l'équateur 
vers les tropiques, la proximité de la zone 
tempérée rend les moyennes baiométriques 
des mois de plus en plus inégales, parce que 

les causes aceideritelles commencent à agir 

avec plus de force. A l'extrémité même de la 
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zone toi iide boréale, à la Havane (lat. 23** 8 ' ), 
les hauteurs barométriques moyennes des 
mois différent, sous le rapport de leur égalité 
entre elles, trt s-p( n des hauteurs moyennes 
des mois à Aio Janeiro (lat. 22^ 540» 
situé prés de l'extrémité de la zone tornde 
australe. Il est intéressant de comparer, d'après 
les belles observations de MM. Dorta , Robre- 
do * et l? en:er ^1 les variations du poids de 
l'atmosphère dans le voisinage des deux tropi-' 
ques. A liio Janeiro ^ , les moyennes baromé- 
triques extrêmes de décembre et d'août ; à la 
ïlcivane, celles de septembre cL de janvier 
diffèrent près de ô millimètres , tandis qu'à 
Bogota, plus près de l'équateur, les moyennes 
mensuelles ne s'écartent pas de 1 i millimètre. 

. * Obsere. meteoroîogicas hechaa en la Havana y en 
el pueblo de-Uhajay ( manuscrit )« 
^ Omu». dea/empapaur 18171 p. ^38, 
^ A Rio- Janeiro : haut. bar. 
1785, de 337'', 02 (th. 2S°,7 cent. )j en août^ 34o'',59 
(th. a2<*,i); à la Hayane (1810-1812), en septembre, 
76t"^,a3 (th. aS^iS cent)} en janyier, 768"*|09 (th. 
21^1 7). Rédizite à zéro de température, la différence 
est, près da tropique du capricorne, 8**,3 j près du 
tiTopique du cancer, 7'^^9* 
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tkjkràjsnt.'r' Moyeimês des mois pgndani ha • 

\ . années iS 10- lSit.. 

Biiomètre. '. Thermomètra 

centigrade. 

Janvier ' ' o",768og 2i*x 

Février. ....... ' d ,7^01 22,2 

Mars.......... 0,76428 ' 24,5 

- Avril o>765oi. ^ . â6,i 

Mai 0,76199. .... 28yi 

Juin • 0,76453...... . 28,4 

. Juillet 0,76453 28^5 

Août 0,76123.. ' aS,ii 

Septembre 0,76098 27,8 

\, Otbohte >|,76i'74.'. • . . . . ' 26,4 ' 

' f 'NoTembre 0,76458 ...... ♦ 24,2 » 

Déoembre 0,76606 22,1 



Moyenne de l'année. 0,76371 . ..... 25,7 

La plus petite hauteur du baromètre , pen- 
dant ces trois ânnées, eut lieu, à ^5*^ de tem- 
pérature, et par tiQ vent furieux de SSO., le 25 
.octobre 1810 : elle étoit.de o"'j44'?^ ; Pû obr 
servalâplus grande Jvauteur Je aafévrier 181 
et elle lut de o°',77545 ; la différence de oes 
deux nombres (o%o3o75) est la plus grande 
'"variation haromctu^ue qu on ait jamais obser- 
yêe dans cette île. Pendant, les deux séjours 
que j'ai faits à la Havane , mon baromètre 

RelaU kisU^ T<m. 10. 29 
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s'âovà (la température étant la même), pen- 
dant les fortes brises de MNE., de 4 lignes 
(g BiftUifliètres) de pluaque par les Tents impé- 
tueux du sud Le journal météorologic^ue de 
M. Slobredo prouve que ces différences se 
remarquent également loin des côtes, dass 
l'intéi^ieur de l'île. Ge ne soat pas les moyennes 
des mois qui diffèrent plus entre «Iles près du 
tropique du cancer que près du tropique du 
capriporne^ ce sont plutôt 1^ hauteurs extré- 

> 

^ JLeuran^iis iieMtpaft|;éikéralemeiit aeosnp^goés 
d'abftîuemeiis de Baninièti««iMsiextEaordiiiiiMs qu'on 

se l'imagine en Europe. Je possède 56 observatioDS ba- 
l'umclriques laites par le capitaine de Taisseau D. Tomas 
de Ugaite, présque d'heure ea heure» à laHayane, 
peii{lapt le terrible ouragan des 37 el 38 aodt 1794. 
La colonne de mercure ne dimititta 9 au plus fort delà 
lempèle, que de 5 lignes (ii"",3). Kirwan assure ce- 
pendant qu'à l'île Saint-Bar tholomé on a vu , dans un 
ouragan (t 79^)9 baisser le baromètre de 43 milH-' 
Àiètr^. Mêh 7\mnê. , Vol. TIII, p. 38r. G^ fiiH esMI 
aussi bien constaté qu'un abaissement de 25 milli- 
.mèlfesà Vile de France? (Moreau de Jonnès, Mi$f* 
pk!f9. dfifi jittLf ToQi*l> p. 430. ) V.9^efs, snr les hw 
teurs. barométriques observées sur les c6tes du Chili, 
Eapimsa , Memarias de io8 Napeg. Esp, , Tom. 1, 
p. 129, i54, 179. 
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mes dues à d^^ causer accidentelles. An bord 
de la 2006 timide aostrate , les oscilktîooA 

extrêmes" cIu])aromè(re n'atteignent que 21 
millimètres (^')3 ) ; À rex^rémiië de la zone 
tomde boréale, eUes sont SfOUTent de 25 mil- 
limètres, queiquefoi* de So^^jS (i3is3).Uhé-^ 
miepbère atulral, sud du parallèle de 23^, 
r^iërtae une tiès-peliLe poilioadetenesfer- 
f et ratmospbère, pftr cette caus^ même, 
est mpios violeau0!i^t.ifiliâe que dmisl'héxiiia^ 
j^r^ borédiL 

presque sur le paraHèle de la Havane, 
mais 164^ plus à l'ouest , à Canton et à Macao 
en Clûme, l'ei^eodue des oscillations horaires 
offre à peu près la même constance d'égalité : 
les moyennes des mois dftffèreat ^ entoe eUe» 

1 £a décembre et en mars. Voj. ^019». de lÀêèoa , 
Tom. U9 p. S97. 

^ Je trouye^ d'après le journal manuscrit de M. Tabbé 
Kidhenet, les moyennes des la mois de Tanoée i8i4y 
à Macao, comme il sait:3o po. 34 .(th. 68^ Fahr.)* 
3o,?5o ( th. 65«); 3o,a6 (th. 66*); 3o,ii (th. 7i«);5o,n 
(th.74»)i '2i),sG{lh. H i^), 29,99 (th. 83-); 29,99 (th. 83«»)-, 
3o,i5 (th. 8o^)j 30,19 (th. 7^*)! 3o,28 (th. 72°); 3o,35 
(th.-^). Idoy. de Vannée, 3o po. 17 (th. 74®* L'échelle 
^ 'pottoes mB^fm^ Les liaatetiis barométriques ne 
sont pat HdvHes à léco de température. 

39* 
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de 7 imiilimèties; mais la plus grande va- 
riation que, pendant ùne' année entière ,^ on 
ait observée dans la même journée (le i5 jan- 
vier i8i4), n'a été que de 4 naillimètres. 

Au Caire où teomme aux tle» Canarifes) les 
-variations horaires moyennes ne. s'élèvent 
déjà plus qu'à Ou, 5 ou o^ 8 (1»% 10 ou 1"% 
76), les variations e;xtrêmes sont encore peu 
considérables ; elles ne diffèrent presque pas 
de celles que M. Dôrta a observées à Rio' 
Janeiro. M. Coutelle », pendant trois ans, n'a 
vu variei* là colonne de. mereore pat l'eflfet 
des perturbations accidentelles que de 22 mil- 
limètres. Ges limites des écarts sont plus rap- 
prochees qu'on les trouve à la Havane^ dan» 
le système' des climats américains. 

La diminution qu'offre Tétendae d^s va- 
rialions horaires, en avançant de I e(iuateur« 

« <'Âu taire, le S linv:, 34a li. o (tb. 5«,5 R.)i le 
16 jaiiv., 335 li: 5 (thî lo»). pîffibciioe réduite à zérode 
lempérature: i5""",4i- 

» Au Sénégal (Ut. i5«5y), i» vopgeur {nstmit et 
trcs-digne d*éloges, M. de Bejaufort/a bott?é«]fc«^ 
ment,. par les moyennes d'ol)servahons qui embrassent 
deux mois et deiui^ Tétendue des oscillations horaires 
de a-^y. Il donne, paap-7*»;da matin, o»7€a9 (th. ai*»)j 
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GHA£IT&£ XXVI* 

vers le pôle, a frappé M. Ramond ' dès qu'il 
a commeucé à comparer les résultats de ses 
observjitiôDS deGlenuoDt-Feirànd avec ceux 
que favois recueillis sous la zooe tornde. 
a L'étendue des' variations, dit 'eet^ habile 
physicien , est en France la moitié moindre 
qu'entre les tropiques. Le maximum des va* 
nations-, dans nos climats, est au printemps : 
l'ascension du jour est en Europe à peu près 
égale à l'abaissement qui Ta pFécédée ^tandis 

que, sous les Uopiques, cesquanUltîs diiieienL 

du simple ^ au double. » M. Arago, dont les 

pour midi» 0*^7654 (th. Ad<»); pour 4^ après midi/ 
o»,7663 (Ih. 230); pour 8^ du soir, 0-7667 (th. 19*»). 
Réduites à zéro de température, les observations de 
midi, et de 4** du sok donnent 0^761^ et o",7 63 1 , 
et .non comme il est dit dans la lettre adressée à M. Jo- 
mard (le a5 jany. i8d4) , o-'765l et 0^7658 {Butkiin 
de la Soc. de Géographie 9 p. i4, 69. ) Herihaf 1825, 
n. 3, p. i43. Ce& observations s'accordent bien peu 
ayec ce que Ton a trouvé pai^tout ailleurs sur la terre , 
le baromètre ayant été ni partout plu^ bas à 4^ du soir 
qu'entre 8^ du matin et midi. 

^ Mém* de rjnsHtuty i%q^, p* io7> et i8ia> p* 46. 

^ D'après ùn premier aperçu , le type de la marche 
du baromètre, au boril dei» mers équinoxiales^ m'a paru 
comme il suit: sent h la bautear barométrique moyenne 
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observations météorologiques embrassent 

déjà 9 ans, et qui les a disposées de maniéré 
a mettre le plu» ek éridence la vAlefCir de lu 
variation diurne ^ du baromètre, trouve qu'à 
Paris ^oscillation descendante', de 9^ do matin 
a 5 ^' après midi, n'est que de o"", S (ol»,35); 
et qu'en réduisant toutes les hauteurs à une 
même température, la moyenne de iS à iio 
yours suffit, dans toutes les saisons, pour re- 
connoitre l'existence et la ntarehe des osciW 
lations horaires^. Nous avons vu que les 

on aura , à 9^ du matin »h + o'^,5 ^ à 4^ de i après midi, 
|l ^ o H; à 1 du aoir , h + o^^i ; à 4^ après miimit, 

h*-o'',2. Il résulte de cette hjpothèse : pour 9^ du 
niatm, 338*',5o; pour midi, 338 ',02; pour 4^ après 
midi, 3371^,40; pour ii*^ dasoir^ dd7'V9i; pour 4^ après 
ttînntt, ^èj^fio. Vojeft taxm^BsêOi sur I0 Géogr. 4e$ 
f^tatUÊêf p. 91, et moft Bêc, tTObê, oê^w, Tom. I, 
p. a86 et 289. 

^. Foj^ les discussions importantes qu'offrent les 
Amaleê de ehimie et de physique , Tom« 111 , p. 449 ; 
Tom. VI, p. 439; Tom. IX,p. 426 j Tom. XII,p. 42i^ 
Tom. XV , p. 4i6 > Tom. XVIII , p. éo/. 

' * n est à regretter qu'on ne puisse comparer les ob- 

' iervations de Paris et de Genève , les dernières ne 
.renfermant aucun élément qui serre à faire connoitre 
les mistionskoiaiics. (L, c,f Tenu VI , p. 44o. ) . 
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nxoj^enue^ des hauteurs baromëuiques des 
mois difierent, près de i'ëquajteury de* ii^'^^^î 
près des tropiques d» cancer et du capricorne 
(à Rio Janeiro et à la Havaue), de 8""", A 
Paris (kt. 4^*" 5o^), ces moyennes mensuelles 
varient aussi généralement^ dans une même 
année, de 8 à 9 millimètres Les conqipensa- 
tions des variations accidentelles, sont telles, 
au centre de r£urope tempérée , c^u'uo mois 
suffit pour rapproeher à moins de i près la 
yaleur moyenne des hauteurs barométriques 
de celle que Ton trouve sur les confins des . 
deux, zoues c'cj^aiouxiale et tempérée ^. 

^ Je désirerois pouyoîr comparer Paris à quelque 
endroit placé sous la même latitude^ sur la cdte oneu* 
tafe de l'Amérique ; mais nous n*aTons jusquici d'oli- 
servatîéns précises, sur les Tariatîons horaires du baro- 
mètre , que celles qu'un ob&ervateur plein de zèle ^ 
M. Jules de WaUenstein ^ vient de laire à Waskîngtoa . 
(Ut. 55'), o& la température moyenne (i4»,7 cent.) 
est de 40 supérieure à la température moj^enne de Paris. 
Les hauteurs barométriques des difft';rens mots ont 
varié, à Washington, en i8i4, de t4*",8 ou de 6 i lig.; 
ce qni prouTe combien, snr là c4te wièmiah des États-^ 
Unis, l'atmosphère est sujette à de grandes variations. 
(Jmer. Ttv^ê,j i&a4, p. 7») . ,. 
l 11 7 a eu même des ann^ où les moyennes haro- 
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' M. Marqué-Victor trouve pour Touiouse 
(lat. A5* 35') la moyenne de l'étendue des 
osciilatioiis horaires <Je i""", 23 il n'a pas re- * 
marqué de rapport entre la grandeur des os'* 
cillations horaires et les saisons ^ : mais à Paris 
ce rapport se manifeste par des moyennes de 
72 mois. L'étendue des oscillations de 9^ du 
matin à 3^' après midi n'a été trouvée^ dans 
les trois mois de novembre, décembre et 
janvier, que de o"", 54; dans les trois mois 
suivans^de l'^^.oS. Cette même différence 
s'est manifestée dans les observations faites 
par M. Ramoiid àClermont-Ferrand. A Cham- 
béry (lat. 45*" 34'), M. BilUet a trouvé, en 1822 
et 1825, l'étendue des variations horaires, 
en hiver, de o'^'^^Qo et o"^,âa; quant à Paris, 
elle étoit, à la même époque, de o^^jGg et 
o'^"*,73. Au contraire, dans les mois d'été 
de 1822 et 1825, ces quantités atteignoient 

métriques des mois ont difiëré moins à Paris qu'à Rio 

Janeiro et à la Uavaae. Cutle différence, eu 1816 et 
iSig, n^étoit que de 5 ; à 6 ï miiiim^treâ. 

1 BM «c«tt9., Tom. XX, p. 246; 

' Laplace, Essai phiL sur les proàabilités, lètiS, 
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CHAriTRE XXVI. 

à Gtiambéry i^^^ag et i**,oo; à Paris, o^^^go 

et o°""575. Les deux années entières que nous 
prenons pour èxemplè donnent % poiu* Ghàm* 
héry, t'^yoQ ; pour Paris, à peine o"*,78 -, 
pour la Chapelle^, près de Dieppe, o""",56. Je 
ne connois pas d'observations bien précises 
et bien nombreuses pour la latitude de ôo'j 
mais M. Bessel a publié an r&ultat très^m* 
portant qui correspond au parallèle de Kœ- 
nigsberg (lat. 54° 4^')> où des moyennes de 
huit 'années d'obserratioris faites par M. Som* 

* Ces difierences , que Ton trouve en réduisant à 
zéro de température toutes les observatioas de Paris ^ 
de Chambérj et de Toulouse , sont d'autant plus re-* 
marquables que les latitudes ne différent encore que 
(le 5°, et qu'a ( .hambéry les vai iallons accitlcii telles 
obseryces aux mêmes heures Sont de v plus petites ^u'à 
Paris. M* Marcel de Serres assure aToir trouyé » pour 
une seule année (i^ig)^ en réduisant les hauteurs à 
zéro de température, détendue des oscillations à Mont'- 
pellier de i"",67. Dans cette même année, M. Arago 
obtint pour Paris o-^^dd. BuiieL de la Soc. d'Agr. du 
ffénuOi. Sept. iSa4. 

* Moyenne de 4 années ( 1819-1822). La petitesse 
des oscillations dépend pent-*être> selon M. Arago, de 
rélévation du site qui n'est pas un plateau. M* ^eil de 
Bréauté^ dans U BibL uniper,, Tom. XXII; p. io5« 
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mer avec ua même iattrumenl, ei réduites à la 
température de fo® cent», donnent, pour 8^el 

9^ du matiu, 337^^351 ; pour 2** et 3** après 
midi 9 337^ya64; pour 9^ et 10^ du soir, 

1 . L'étendue des oscillations horaires 
n'est doue plus à cette haute latitude que de 
0^^,087 ( à peine de de miOimètre) ou ^ fois 
plus petite qu'à Paris. Ces observations de 
Kcenisberg sooat si précises, ajoute M. Bessel , 
que , malgré la petitesse des oscillations , on 
reconnoît la valeur de la variation horaire 
dans les moyennes de chaque année <. 

Les hauteurs moyennes de Fheure de midi 
lie diffèrent, à Paris, dans Fannée entière , 
diaprés la remarque de M. Arago ^ , à peine 
de -à de millimètre de la haut(&ur moyeni^e 
déterminée par les observations de 9^ du ma- 
tin et S*" du soir. M. Herrenschneider obseirvA 

* Annales de chimie, Tom. IX, p. 428. M. BiUiet 
teouTii qv'à Chanoibéiy» dans aHenné saimn, la inoyeâiie 
de xnidi diff&re de? millimètre de k ÉMyëaiie éé moAr. 
{BihL vniv,y i9>ai,/évr,j p. 93). Sur les Tariations ho- 
raires obserTées à Strasbourg par M. Herrensckneider, 
mi exçdie&t Mémoire patmi eel» da-U Soeiéèé 
4«9. SnmcméSkfi^b^iirgpTemk U, p. 409* 
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qu'en i6 années ( 1807* 1823 )y les moyennes 
barométriques de micb n'ont difiëré entre 

elles que de i^^^S; et de la moyenne baro- 
métrique générale de Strasbourg , de ^ de 
millimètre. Le tableau suivant offre les résul- 
tats de neuf années faits à l'obsenratoire royal 
de Paris : 





• 


MOYENNES 








M MlBi. 


j|t5* iit.lllPI* 


1S16 


754. tS 


7*5.94 


753.45 


1817 


756.48 


756. 16 


755.69 


iSiS 


755* 11 


755.81 


755.2» 


1819 


755.07 


754.85 


754.35 


1830 


756 . 10 


755.85 


755.37 


18» 1 


766.04 


755.83 


755.36 




757*48 


757.17 


758.85 


1895 


755.04 


754.78 


754.39 


i6si 


755.78 


755,54 


755.05 


Horniinde9«Ds. 


755.80 


7^5.54 


755.08 



J'ai réuni dans les pages qui précèdent un 
grand nombre de matériaux inédits è^cewL qui 
se trouYent dispersés dans diflp^fens ouvrages. 
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' Je termioerai ce travail par riodication. des- 
lois bu plutôt des rapports les plus généraux 
qu'offre le sin<^ulier piiéaomène des petites 
marées atmosphériques : 

1* Les oscillalioiii) liui aires du Ijarouiètre 
se font sentir dans tous les lieux, de la terre , 
dans la zone torrîde comme dans les zones 
tempérées et froides, au niveau. de la. mer 
comme à des hauteurs qui excèdent 2000 t. 
Ces oscillations sont périodiques et se com- 
posent partout de deux mouTemens ascen- 
dans'et descendans. Les deux marées atmo- 
sphériques ne sont généralement pas d'égale 
durée K En comparant des résultats d'une, 
exactitude inégale , et obtenus par trente ob- 
servateurs entre les â5« de latitude australe. 

et les 55° de latitude boréale , on U ouve , pour 
les époques des tnaxima et des minitna » des, 
écarts de 3 heures : en excluant 5 résultats 
seulement, on voit tomber le maximum du 
matin entre 8^ ? et 10^ le minimum après 
midi entre 3'' et 5 , le maximum du soir entre 

* Voyez le Tableau du rcsumé général des obaerva^ 
Uons horairei. Il résulte^ pour la duxée des marées as- 
cendantes et descendantes' entre les tropiqte le plus 
généralement : 6^ 6\ 6'*'et i 
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:9^. et . 1 1''^ ^et le mimmum après miauit entre 
3** et 5'\ Il est à présumer que ces limites des 
écarts se^, trouveroat beaucoup plus rappror 
chées lorsqu'on aura, ponr les différentes 
zones, un plus graud nombre d'observations 
d'égale exactitude. Proyisoirement) on peut 
adopter comme type le plus {généralement re- 
conau des maxima et des minima : dans la 
zone équatoriale : + 21** i; — iG*"; + io**ï; 
— 16''. Dans la zone tempérée : -f 20^ i ; — 
S*" i ; + 9** 7 ; — * 7^ > . temps àslronomîqué 
coaipté de midi. , . . , . 

^l*" Dans la zone, tempérée ^ les époques- du 
maximum du matin et du minimum dii soir sont 
plus voisines de 1 ou 2 heures , du passage du 
soleil par le méridien en hiver qu'en été$ 
' mais le type de l'été est celui qui ressemble le 
plus au type que Ton observe entre les tro* 
piques. On manque surtout d'observations du 
,mi/umum .qui, a lieu. après minuit^ et il esta 
désirer quefon examine l'influence de l'épc- 
que variable du lever du soleil sur l'heure de 
ce mmôftfim matinal. 

5*" Dans la zone torride^ les heures limites 
( c'est-à--dire les iostans où les, os(^iUations 
atteignent le maximum et le minimum) sont les 
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mêmes an aiv^ de la «aer et sur des pla-' 

teaux élevés de i3ooà i/^oo toises. On assure 
que cet isochroaisme ne se iaaDi£este jpas daas 
quelques parties de la zone tewip^ée, et 
qu'au couvent du Grand-Saiol-^BerDard, jpar 
exemple! le baromètre baisse au]t m^xues 
heures où il monte à Genève. Si ce phéno- 
mène est général ^ ea Europe , il reste à fiaf oir 

^ Quelques observations faîtes en Europe dans des 

gorges et à la pente des montagnes , et la supposition 
d un déplacement de l'air dans les couches superposées 
les unes aux autres , ont fait croire à quelques fAiysi- 
ciens que les mëutima et les minima ne pouvoîent 
coincidtev k laOuajjnra et à Caracas ;W les câtes de Ja 
Mer du Sud (par exemple à Payta), et à Popayan ou à 
Santa-Fe de Bogota; à la Vera-Gruz et à Mexico j svc 
les côtes du Malabar où a observé M. Horsbnrgby et 
sur les plateaux du Mysore et du Nepaul. Les tableaux 
qui précèdent prouvent que ces doutes ne ^ont aucu- 
nement fondés pour ce qui concerne des plateaux situés 
«ntre les tropiques. Les observations de M. 'Ramoud y 
Jsites à ^19 toîses de li«Ylèiir,.à Glernvmt^FenMdi, 
Vxm m^ttept m droit de. supposer, par analogie» que, 

dans les hautes plaines de la Mancha, en Espagne, 
élevées de 320 toises, on verroit monter le baromètre 
aux mêmes lieures qu'à Valence ou à Cadix. Au Saint- 
Benràtd^et à Genève', on oAtoerve ^ conune nous l'avons 
déjà'dH plus lisnt^ aux deux époques du jour^ui sont 
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m des |ik^aux étendus le produisent comme 

des coà ou gorges étroites. 

les moins convenables pour nous Instruire sur les os- 
. ciliations du mercure j on observe à liieure Tàrîable 
du lever ^ soléil «t k Vhmte fixe de après nddt. 
Ges^ époques précèdent inégalement les fNArlma et les 
mini ma. Dans le$ obseryations de Genève , le baro- 
mèti'ç cit , en hiver comme en été , au lever du soleil f 
un peu plus lniutqu'à 2 beiircf^; ttuôs au Saint-Beniardf 
pendant les la mois de l'année iBaé , les moyennes dn 
lever du soleil ont été 5 iots plus basses (janv., avr., 
juin, août, oct.), 5 fois plus hautes (févr., mai, juill. ), 
et 4 fob égales aux moyennes de 2** après midi. /jBow 
gugr^ Figk^ 4ê 4g'^Pe9^ f Dehu?, Beeh. mr hê 

moéi/, 4iftàim.f, § SsèS/ $50^t 696. Bidi. u9ti9. pour 
1S20. Jnilhd^ p. 190, Toni. X, p. 20. Datibuisson, 
dans le Jmrn.-ée pkya.^ Tom. LXXI , p. 24. ) Lors de 
Takk^senilent rtifnde'du 'bat^^ 2 février idaS , 

lêm»iHfim9^^^\i9moia!t^ ett lMte^Scthit-Beniard 
à k «lêineliMM qa*à «éoAvé. f ^Mf.'imtV. , T. 
p. 11 1 ). -Cîcs incertitndes, stirTisocliroiiisme des oscil- 
laliohs, ne pourront ijlre levées que lorsqu^on aura , 
\mx Genève et le ^int-Bernard, 'fwtt Milan et te 
▼illegë'dii STnipl^tn, potinr THsMo'et Insprtick V des 
moyennes d'observations '*fa^tes aux heures limites 
méraes. Il se peut d'aïUeilrs que des coh^ situés sur le 
faite des Alpes el entourés-dé faantes^ cimes « retardent 
.et fèodlfient les périodes 'des'mliéfM-^ des mMmaf 
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4*^ On vcdt partout ( comme on ppuvoii k 
supposer ) que les Tariations se raleoftissent 
près des sommets concaves et convexes de 
la courbe qui les représente ^ c'est-à-dire Iprs* 
que les hauteurs barométriques atteignent al- 
ternat! vu mtjnt leur maximum ou lev^' mnt- 
mum; et, dans quelques lieux de^ la- teinrè,iô 
mercure paroît rester statioimaue pendant 
un temps ti^ès-consid érable» Ce temps' Varié 
de i5' à 3**; et, eni déterminant avec pré- 

et qae ces influenees looàies' cessent dani les^ .pInteAux 

cVune plui. î^i andc étendue. Pour savoir sî , lùéme sous 
la zone torride , un manque d'isocbrijaiisme se mani- 
feste dans, de qertaûaçs cîrconstances^.i-^ii engai^é ré- 
eemmeni MM. 3pussiogaaLt.et<Biiv^erp d'^ibs^er ftî* 
multanément leurs baromèti^s à Santa-Fe de Bogota et 
à la Chapelle de ISotre-Dame de Guadaiupe, qui se 
tiwve comme acçol^e il un rocher^, pi^esque perpej^ 
dicalairementauHdfis^ia ^^li^viU^ ave^i^Yiediffi^eace 
de hauteur de 399 tpi«€p^iA|. J)if^iàA\l\Meleor. Ba^mU^ 
i8se5j p. 260) a cru reconnoîtrCi, dans des obstTvaiions 
laites pendant les derniers voyages aux régions po- 
laires, surtout à Tîle de^ Aj(eli^lle etrauX: Montagnes 
Itçchenses» qn(B,k.iMirpaif^%re pi9iil€;p^ les 74*» de la- 
titude lorsqu'il Jiaîssç ^pav Ie9 Ge savant physicien 
paroiL aLtribucr ce phénomène à des courans atmosr 
phériques donjL Te^pst^nce u'est pas facile à constater» 
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cisioa la demi-^urée de 1 état sMitionnaire, on 
doit distinguer entre Tinstant vrai du maxi- 
muni et l'ëpoque où le baromètre cesse, porir 
nos seaSy à mooter ou à baisser 

5*^ Généralement, sous la zone torride, 
entre Téquati^ur et le parallèle de iS<> nord et 
sud, les vents les plus forts, les orages, les 
tremblemens de terre, les variations les plus 
brusques de température et d'humidité , n'in- 
terrompent et ne modifient pas la périodicité 
des variations. Il est d'autant plus digne d'at^ 
tention que, dans quelques parties de TAsie 
équatoriale , où soutient les moimoM avec vio- 
lence (par exemple dans llnde), la saison des 
pluies masque entièrement le type des variai 
tions horaires, et qu'à la même ëpoque où ces 
variations sont insensibles dans ilaterieur du 
continent, sur les côtes et dans les déti^oits^ 
elles se manifestent sans aucune altération , 
sous les mêmes parallèles, en pleine mer. 

6* Entre les tropiques» un jour et une nuit 
suffisent pour connoître les heures limites ét la 
durée des petites marées atmosphériques ; 
dans la zone tempérée, par les 44^ et 46*^ de 
latitude , les phénomènes de la périodicité se 
manifestent dans toutes les saisons avec beau- 

Relat. hist.y Tom, lo. 3o 



V 
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coup de okrté dans des moyennes de i5 à 

20 jours. 

7^ L'ëtendue inégale des variations diurBes 
produit, dans la xone torride, 
heures ^ en diâërens mois, des différences , de 
hauteur barométrique plus ou moins consi* 
dérables. L'étendue des oscillations décroît à 
mesure que la latitude et les écarts aniiueb> 
dus à des perttirbatiôtlè aiC^ldetifeHes , aug- 
mentent Daiisies maxitm du soir, le mercure 
est généràlemefit un peu mëifis ékné qiie dans 
les maxima du matin. Si l'on se borne aux 
obserraliMs j^ciâe» et assè^ nombreuses 
pour donner des moyennes dignes de foi , on 
trouve que l'étendue des oscillations est, sous 
la zone lorride, «titré réctilateut et le paral'^ 

lèle, de lo^ dans la raarée de 9^ du matin à 
41* àpi^ nùMf dans lès plaines, 9''%6k5^%5 
(p. 299)5 sur le plateau de Bogota (i5G5 t. ) , 
de a°""93 (p. 5oa) ; vers Textrëmité de la zone 
torride ailstrale , dans les plamès, de a milli- 
mètres (p. 336)4 Dans Tannée entière, les 
osdUation» diurnes trorieiit ( à Bogota ) de 
o"'%65 à 3"**^64; lès moyennes des oscillations 
mentaeUes taïknt de l'^fi i (p. Soi- 
Z02). Les étendues d^o^cillatiohs, dans les ma- 
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rëes du matiii (de 9^' à 4^) el du soir (de 4'' à 
1 ï^)y soûtgéoéralemeûl, s(mi& le» iropiqpies , 
dans le rapport de 5 : 4- ou & f S« Les hauteurs 
barométriciueâ moyennes des jours varieiit^ 
entré o* et 10* de lat^ daas les phioes, de 
3"™,8;^ sur le plateau de Bogota, de 3 miyi* 
mètres* Une différence de niveau de i4<>À 
ioises influe , par eonsëcpient , bien peu sur la 
moyenne des oscillations diurnes et le^ ex- 
tvèmes de ees oseillations. Les moyennes de 
l'heure de midi, ^ptre les tropiques, con- 
stamment ( de quelques d>3i;ièmes de miUi<' 
• mètre ) plus élevées que les moyennes géné- 
rales du [onr, tirées du maximum de du 
matin et du tmntmtm de 4^ apies midK. En 
avançant de Téqui^teur vers le^ régions po- 
laires, on trouve le$ différences des hauteurs 
barométriques de g*" du matin et de 4^ après 
midi : par les o<>-ao*^ de iat. de a^^jS à 3°**,o ; 
par les aS^'-Sa^ lat., de 1*^,5 ; par les 43'^'4S'<* 
lat., de i"",o; par les 48**-49^ 1*1., de 6^,8; 
par les 55^ bt, de or*,a« 

8® Les moyennes barométriques des moi^ 
difierent entae elles, sous les tropique$(, de 
i"™,2 à i'^,5; àh'Havane, a Macao, et à Rio 
J^eiro , pr^ des tropiques du Cancer et du 

3o* 
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Capricorne / de 7 à 8 milliniètres, comme 
dans la zone tempérée. Les écarts extrêmes 
de Tannée sont aux mêmes heures, près de 
l'équateur, pie 4 à 4 ^ millimètres; elles s'élè- 
Tent quelquefois 9 à rextrëmité de la zone 
équinoxiale , près du tropique du Capricorne, 
à ai""; et près du tropique du Cancer, àaâ 
et 3o millimètres. Sous le climat de l'Ëurope 
tempérée, les limites des oscillations extrêmes 
mensuelles sont , dans le mouvement ascen* 
dant , delà moitié plus rapprochées entre elle$ 
que sous le tropique du Cancer ; dans les li- 
mites des oscillations descendantes, cette diffé- 
rence entre les deux, zones est beaucoup moins 
sensible. L'interruption des oscillations ho- 
raires offre, près du tropique du Cancer ( dans 
le golfe du Mexique), im pronostic de la proxi- 
mité des tempêtes, de leur force et de leur 
durée. Les moyennes measuelies des hauteurs 
baroinétriques diminuant réguUèrement de 
juillet en décembre et janvier, sur le plateau 
de Bogota (p* 3o2), et même dans rhémîs- 
:phère austral, sur les côtes de Rio 'Janeiro 
(p. 298). A l'extrémité de la zone équinoxiale 
boréale, le refoulement, des yents du nord 
élève les moyennes de décembre et de jan- 
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vier au-dessus de celles de jinllet et d'août- 

(p. et 3o4). 

9^ Sous les tropiques, comme dans la zone 
tempérée , en comparant les ecai tâ extrêmes 
du baromètre mois par mois» on.trottTeles 
limites des oscillâtions ascendantes 2 à 3 fois 
plus rapprochées que les limites des oscilla- 
tions descendantes ' 

10^ Les observations que Ton a pu ré|iuir 
jusqu'ici ii'ont pas indiqué tune iaflu^^oc^ .^- 
§ible de la lune ^ sur les oscillatiqns de i atinos- 

^ A Ja BaT«n6| dVprès le Joumal météovokif^e 
(mannscnt) de M. Don Antonio Robredo / les oscilla- 

tîoTis extrêmes étoient , en iSoi, dans les mu^ i ma des 
mois, de 3op,i0 (mesure ^^ngl )) etde5oP,4ij dans les 
minUmar, 29,52 et 3o,5S. I)i£fôreDce- des mmHma , 
5*^,ii8yiâ0s i»t*]»lfM^ » i8*%9o. À Ftwis et à' Strasbourg, 
les eseiflatioas extrêmes ascendantes %ie yariefnt enlte 
elles, en différens mois, que de 10 à 1 2 millimètres; les 
osciliatioQs extrêmes descendantes varient de ao à 
3>o mUllaiëtares. ' 

^ Lttplace y Essai pUU. sur les probabilités , 1825, 
p. 119, 123, 274 Conn. des temps pour 1825, p. 3 12. 

Ij inilùenee de Tattraction lunaire seroit plus facile à 

* ... * • 

recdnnbitre entre les tropiques « oh les perturbations 

accidenlellcs masquent si peu le jeu des variations ho- 
raires. Je n'ai , on veillant plusieurs nuits ^ rien obser\é 
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phhee* Gesolcâlblions ^roifl8eiiiltiiies.auso-r 

leiL qui agit^ non par sa masse (^r attraction)^ 

I 

de sati&iftiiKint à ce sujet; mats M. Mutis m'a assuré 
éffiitrmKÊÈ» «•qn'à Santal ^de fiogota ie teonèCni 
wkoHHtû 'ei defemd le plosdMkt 1» ^pMdmtaflaa» tandis 

qu'À l'époque des oppositions et des conjonctions , les 
différences de 1 du soir et 3^ 1 du matin dericnnent 
singulièrement petites. » M. Caldas [SemanariOy T.ïf, 
p« 65 ) iparle auési.de cette dbsenratîoii dé son maître* 
fl Moift'à dësîito qàe Vûa eiMûliÉt'aTee^Mnn'ies )our«* 
iiaux méléorologiques que M. Mutîs a tenus pendant 
3o k 4o ans, si toutefois plusieurs de ces manuscrits 
piMeilx n'ont pas été dispeités après sa njlârt^ dans le 
teillps des lToid»les poUtiqiies 'delà Nimvtellto^^ieB^^ 
21. BoQssin^ult , qtd se Krre ayec la JiiéiM mré&ofik la 
Wfcherche de tous les phénomènes physiques , a refaii 
le travail de M. Mutis ( en employant des insirumens 
teuebqp^pliis »p«f^tft) dam les igi^r!!^ ^«iteatte te 
^faBidriitiit>es «el a«x Wigcs>dcs igiiistgw ide ia Ihtae ptlr 
le^méridien ; il n^a^ reconnottve lltkâaeace-lÉ" 
naire sur les hauteurs barométriques. t( Je n'ose nier , 
m'écrit-il de Santa^Fe de Bogota (Ie9/féviiiejc<lite4)» 
tonte influence lunaiise sur la hauteur mo(fÇEine>da 
mercure^ mais je croîs que cette infiaence., si elle 
existe, est à peine sensible , parce qu'elle se perd entre 
les autf es causes des variations horaires* » Cherchant à 
réunir dans cet ouvrage tout ce qui peut «jeter du 
four BUT la Météarohgie de h mme torride^fie crois faire 
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mais comme astre cdioiifiant. Si les rayons 
solaii^ produisent^ en modifiant la temp^ 
rature , des chattgewatens périodicpes 4ans Fat- 
Qioâpljière^ il resta à expliq]f[ier pourquoi les 
deux mmma barométriques coïncident pre»- 

que avec les ('poc^ues les plus chaudes et les 
plus âroîdes du jpur et ile la nuit. 

quelque chose d'agréable aux physiciens en plaçant, à 
la fin de ce mémoire, une partie des observatloiM de 
If. ^p«iiigpU|lt W l€> Milbicocet luniiires. Oa lynai 
foeia pnoyeime 4e5 syzjgies n'y diffbw qae,de o*v,»6 
de la moyejine des quadrature^. Toaldo crut trouver 
par des moyennes de 4o années , en employant june 
méthode pea exacte, que le baromèitre Q$t en Italie jilqs 
banjt 4uif les q^ia^ratui^ 'foe ^ijs lea^yasygies , kss^ 
fapegée que ^m» le {^érigée. {Dekt InH, degii aHri, 
1784, p. 122. Lamberê^ Act. Heîv,, Tom. IV, p. 
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CHAPItRE XXtri. 

(La première colonne indique les jours 
où les observations de 9^ ont été le$ plusrap^ 
procliée& de l'époque des syzygies et des qua- 
dratures. Sons la zone tempérée, une décade 
suffit le plus souvent poiu reconnoîtrelape^ 
riodicité des marées atmosphériques ; cepen^ 
liant le tableau qui précède rend probable que 
dou;&e jours d'observations faites sous les tio- 
piques, les )Ours de syzygies et des quadra-» 
tures, ne suffisent point encore pour dégager 
Tefiet lunaire des porturbtations accidentelles^ 
On obtiendra des résultats plus positife si, 
après avoir réuni un grand nombre d'obser- 
vations faites à Tinstant du passage du soleil e| 
de la lune par le méridien, on défalque le^ 
çgets réguUers dé la periqde diurne. ] 
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